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SAMEDI 4 AVRIL 1987 


Humiliante défaite 
pour M. Reagan 


„ , - ravages de 

r « rangata » semblent décidé- 
ment irréparables. La journée du 
jeudi 2 avril a été à cet égard 
éflwflcttive: du temps où son 
prestige n'était pas entamé, 
M. Reagan parvenait, sur un sim- 
ple coup de téléphone, à retour- 
ner en sa faveur bon nombre 
d*éhis démocrates. Jeudi, a s'est 
rendu en personne au Sénat pour 
tenter d'obtenir, parmi ses pro- 
pres amis républicains, l'unique 
suffrage qui lui aurait évité une 
humiliante défaite, et rien n'y a 
fait: il a échoué. 

L'objet de l'épreuve de force 
était un projet de loi sur l 
transports et la circulation auto- 
routière auquel le président avait 
opposé son veto après qu'H eut 
été adopté par les deux Cham- 
bres du Congrès. Fameux parce 
qu'H prévoit en zone rurale le 
relèvement de la vitesse maxi- 
mum autorisée de 90 à 105 kilo- 
mètres/ heure. ce texte était 
combattu par ML Reagan en rai- 
son de l'ampleur des crédits — 
88 milliards de doHars — qu'H 
prévoit pour l'amélioration des 
autoroutes et des transports 
publics. 

Au moment où runantmhé est 
totale aux Etats-Unis sur la prio- 
rité è donner à la réduction du 
déficit budgétaire, IM. Reagan a 
estimé que cos dépensas étaient 
beaucoup trop élevées et ' rela- 
vaient souvent de simples Inté- 
rêts électoraux. H ne manquait 
pas pour cala d'exemples è citer, 
mais les démocrates faisai ent 
valoir de leur côté que ces cré- 
dits étaient iiMfispensablea à 
l'économie de certaines régions 
et à la stabilisation du chômage. 


Second 


han di cap 
pour ML Reagan: pfasiem de 
ses amis élus de l'Ouest étaient 
favorables, au nom de la liberté 
individuelle et du réalisme, è 
r assouplissement de la {mutation 
de vitesse. Le terrain était donc 
mauvais pour Es Maison Blanche, 
d'autant plus que les démocrat es 
n'entendaient pas se laisser 
démontrer que M. Reagan pou- 
vait encore imposer sa volonté. 

Pour qu'il soit passé outre à 
un veto présidentiel, il faut 
qu'une majorité des deux tiers se 
prononce en ce sens dans cha- 
cune des deux Chambres, toutes 
deux dominées, depuis novem- 
bre dernier, par les démocrates. 
Dès mardi, trois cent cinquante 
représentants contre soixante- 
treize avaient voté en faveur du 
maintien de la fai. Ce résultat 
était attendu, mais M. Reagan 
avait ses chances au Sénat, où 
les démocrates ne disposent que 
de quatre voix de majorité. 

Mercredi soir, un premier 
scrutin y donnait effectivement 
la victoire à la Maison Blanche, 
puisqu'il manquait une voix pour 
rejeter le veto, celle d'un démo- 
crate de Caroline-du-Word, 
M. Sanford, devenu une célébrité 
nationale en une soirée. Aussitôt 
travaillé au corps par ses amis 
politiques, M. Sanford annonçait 
dans J'heura son désir de retour- 
ner sa veste, et un nouveau vota 
était programmé pour jeudi- 

Aec la crédarf- 
lité d'un président dans la 
balance, r épisode prenait une 
dimension majeure : pique au vif 
ou aveugle. M* Reagan, repous- 
sant les mises en garde de ses 
conseillers, prenait la décision 

d'aller en personne i ta pèche 
aux voix. H espérait, par cette 
démarche, ébranler un des traire 
républicains qui s'étai ent p ro- 
noncés contre son veto. Mms les 
treize n'ont rien voulu entendre, 
et le veto a été repoussé par 
soixante-sept voix contre trente- 
trois. soit exactement ta marge 
requise. . . . 

C'est ta seconde fois depuis 
r« frangate » et les élections de 
novembre qu'il est ainsi passé 
outre à un veto, et la campagne 
tancée par la Mai*** 
la nécessité d'enter à * mo- 
tion présidentielle une humilia- 
tion susceptible de ta paralyser 
donne è cet échec toute sa 
dimension. 


L’expulsion de trois diplomates soviétiques 


Moscou fait planer ane menace 
sur la visite de M. Chirac 


^ Après l'expulsion de trois diplomates soviétiques de 
France annoncée le jeudi 2 avril, l'ambassade d’URSS a 
réagi par un communiqué attribuant au gouvernement 
français «toute la responsabilité des conséquences que 
cette action aurait pour les relations soviéto-françaises, y 
compris pour les contacts bilatéraux futurs». Cette allu- 
sion semble viser le voyage que M. Chirac envisage de faire 
en URSS les 16 et 17 mai prochain ( dates officieuses ). 


C’est sans faire aucune alhiskm 
à l'affaire Ariane que le Quai 
d’Orsay a annoncé, jeudi soir 

2 avril, qu’il déclarait « personne 
non gratae » - et demandait leur 
rappel sous huitaine — trois Sovié- 
tiques accusés d’avoir exercé des 
activités « sans rapport avec leur 
mission et leur statut ». Aucun 
nom n’est donné, maïs l’on 
conf irm e de source autorisée que 
Pun des expulsés est le comman- 
dant Valen Kouorev, attaché de 
Pair adjoint, don la DST avait 
tenté depuis longtemps d’empê- 
cher P accréditation (le Monde du 

3 avril). Les mesures d’expulsion 
ont été signifiées à M. Iakov Ria- 
bov, ambassadeur d’URSS. 

La dernière affaire de ce genre 
remonte à février 1986, lorsque 
quatre diplomates soviétiques 
avaient été expulsés après r arres- 


tation de Bernard Sourisseau, un 
ancien sous-officier accusé de 
livrer des informations sur des ins- 
tallations militaires françaises. 
L’URSS avait riposté en expul- 
sant quatre diplomates français. 

Scion une réponse faite è la fin 
de février par le ministre des 
affaires étrangères à des séna- 
teurs, l’ambassade d’URSS en 
France comptait alors soixante- 
huit personnes à statut diplomati- 
que. La représentation commer- 
ciale comptait soixante personnes 
(dont quatre diplomates) et le 
consulat général de Marseille dix- 
neuf membres. H convient d’ajon- 
ter vingt-sept personnes travail- 
lant à PUNESCO. 

(Lire page 3 l’article 
de DOMINIQUE DH OMBRES. ) 


Les succès du Front national 

L’offensiye de M. Le Peu 
inquiète la majorité 

Près de dix mille personnes ont assisté, le jeudi 2 avril, 
à la soirée du Front national au Zénith à Paris, marquant 
la fin de la campagne contre le retrait du texte sur le code 
de nationalité. Ce retour de M. Le Pen inquiète la majorité 
RPR-UDF. soucieuse du rôle que pourrait jouer le Front 
national au second tour de l’élection présidentielle. Ce 
trouble s’est traduit à l'Assemblée nationale par un vote en 
faveur de M. Arrighi, député du FN. 



(Lfce nos informations page 8.) 


Nouveau succès 
de la DST 

Un Libanais et un Français 
ont été déférés au parquet 
après la découverte aune 
cache d'armes. 

PAGE 10 

Jean-Paul II 
à Santiago 

Un manifestant aurait été 
tué. 

PAGE 3 

Crise 

au Portugal 

L'opposition regroupée 
contre le gouvernement de 
M.CamoSüva. 

PAGE 4 

La compétition 
pour TF 1 

Les arguments de Bouygues 
et <t Hachette. 

PAGE 14 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Le congrès du PS à Lille 

Le berceau du socialisme face à la crise 


En se réunissant è LiBe, le 
congrès du PS renone avec les 
origines ouvrières du mouvement 
socialiste français. Le Nord- 
Pas-de-Calais, profondément 
«arqué par Pfadnstrialteation ài 
dtx-oesrièxne siècle, a été le ber- 
ceau et le bastion de ce socia- 
Bhk ouvrier. Aujourd'hui, les 
socialistes de ces deux départe- 
ments sont touchés de plein 
foaet par fa crise. «Buts cette 
région, remarque M. Bernard 
Roman, p r emier secrétaire de la 
fédération dn Nmd, les socia- 
listes ont marqué nûstoire. 
Notre travail, c’est de marquer 
Parenir.» 

UÉVtN 

de notre envoyée spéciale 


Le congrès de Lille devrait s’en 
émouvoir : les socialistes du Pas- 
de-Calais forment, à l’intérieur 
même de leur parti, une espèce en 
voie de disparition. Laconiques 
quand ü le faut, peu bavards le 
reste du temps, militants mais 
aussi assistantes so cial es, colom- 
bophiles ou cyclotouristes, pré- 
sents sur le terrain de foot et sur 
celui du PC, ils sont uniques : des 
socialistes presque trop croyants 
pour faire de ht politi qu e. 

Avec 1 500 adhérents, la sec- 
tion de Liévin est la (dns impor- 
tante de la fédération (14000 à 
15 000 adhérents). Aux Sections 
municipales de 1983, la liste 
socialiste a obtenu 58,37 % des 
suffrages et celle du PC 23,09 %, 
soit, au total, phis de 80 % des 
suffrages. Tout, dans cette ville 
de 35 000 habitants, il est vrai, 
penche à gauche. Du beffroi de la 
mairie, qui s’est hissé le plus haut 
possible pour faire contrepoids i 
l'administration des Houillères, 
au clocher de réglée et aux clubs 
du troisième âge : Liévin teste 
attachée à sa tradition ouvrière 
comme è une rehgùxL 

Là mine a pourtant fermé 
depuis douze ans. Un hypermar- 
ché s’est niché entre les pattes du 
müts désaffecté resté planté eu 
pleine ville. Du gazon a été lancé 
à la conquête d’un terriL Le passé 


se r e tir e, mais lentement. Sur le 
marché, des vendeurs ambulants 
proposent encore des martinets — 
l’ancêtre de la pédagogie ne vaut 
que 6,50 F - et des charbonnières 
pour transporter ces boulets avec 
lesquels on continue à se chauffer. 

Les socialistes, ici, refusent 
obstinément d’être déçus. C’est 
pourtant à moins de 10 kilomè- 
tres, à Lcns, que François Mitter- 
rand st venu en avril 1983 annon- 
cer que l’Etat ne pourrait à la fois 
* couvrir le déficit de l’extraction 
charbonnière * et financer la 
reconversion du bassin minier, 
autrement dit qu’il faudrait choi- 
sir, alors qu’en 1981 l’atmosphère 
était plutôt & la relance de là pro- 
duction. 

C’est aussi dans ce départe- 
ment dn Pas-de-Calais que la pro- 
portionnelle s’est montrée la plus 
meu r t ri ère , lors des législatives de 
mars 1986. De onze en 1981. le 
nombre de députés socialistes a 
été ramené à six, • sans une pro- 
testation ni un communiqué de 
presse». Procédure unique : les 
militan ts ont participé au choix de 
leurs candidats. Daniel Perche- 
ron, sénateur et premier secré- 
taire (mauroyiste) de la fédérer 
tien PS, rappelle que le so c ialis me 
s’inspire ici de la discipline gues- 
diste et concilie » l’héritage de la 
SFIO et le message d’Epinay ». 


Bref, il est à gauche mais à part 
Et se dit » prophétique». 

Socialistes et communistes se 
livrent dans ce département un 
«affrontement historique» depuis 
plus de soixante ans. Les grévistes 
CGT n’ont jamais pardonné 
l'envoi de la troupe en 1948 par le 
socialiste Jules Moch; les fils 
d’immigrés polonais, eux, n'ont 
jamais pu donner leurs voix au 
PC. Même au club de boules, 
communistes et «réformistes» ne 
se mélangeaient pas. Avec le 
désengagement des Houillères, le 
PC a perdu de sou influence et 
depuis une dizaine d’années les 
socialistes du Pas-de-Calais ont 
réussi â reconquérir leur part du 
bassin mimer, contrairement aux 
camarades du Nord, m Nous 
avons relevé le défi du PC. ajoute 
M. Percheron, notre problème est 
que nous devons maintenant 
assurer seuls la tradition mili- 
tante.» 

A Liévin, donc, on n’échappe 
pas au PS. Enfin, •difficile- 
ment». nuance M. Percheron. De 
la colonie de vacances aux foyers 
des anciens, du comité des fêtes 
an mouvement des «buveurs 
guéris», les socialistes sont de 
toutes les initiatives. 

CORME LESNES. 

(Lire la suite page 7.) 


Affrontement syndical chez les enseignants 

«La FEN s’est discréditée» 

nous déclare le secrétaire général du SNES 


La bataille syndicale s'intensi- 
fie au sein de la Fédération de 
l’éducation nationale, comme 
Vont montré les attaques très 
vives contre cette organisation 
prononcées au cours au congrès 
du Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré à Ver- 
sailles. L’enjeu de cet affronte- 
ment est à la fois politique et 
corporatiste, le SNf (à direction 
socialiste) et le SNES (où domi- 
nent les communistes) se dispu- 
tant la syndicalisation des ensei- 
gnants du second degré. 
M"* Monique Vuaillat. secrétaire 
général du SNES, explique les 
positions de son syndicat. 

«De fa gauche à fa droite, on 
s’accorde sur l’objectif qni 
consiste à mener 80 % des jeunes 
au niveau fai baccalauréat (contre 
37 % act æflem ent). Est-ce réa- 
liste? 

- On n’y parviendra certaine- 
ment pas si la dégradation des 
conditions de travail continue et si 
on ne cherche pas à remédier à 
l’échec scolaire. Mais c’est une 
nécessité sociale impérieuse. Dès 
la rentrée, il faut obtenir la baisse 
des effectifs par classe, la stabili- 
sation des professeurs sur leur 
emploi et la multiplication des 


cours par petits groupes et des 
études dirigées. Nous organisons 
au troisième trimestre trois jour- 
nées nationales d'action pour atti- 
rer l'attention de l’opinion sur ces 
thèmes. 

» A plus long terme, nous 
sommes pour une évolution pro- 
gressive. Toute nouveauté devra 
être expérimentée et évaluée 
avant d’être généralisée. U faut 
absolument en finir avec les 
réformes d’ensemble «clés en 
main ». Les cursus et les contenus 
d'enseignement doivent être 
diversifiés dès la quatrième, avec 
l'ouverture d’une option techno- 
logique. 

» En seconde, O faudrait faire 
coexister le système actuel des 
classes indifférenciées avec des 
secondes organisées autour de 
dominantes légères (scientifiques, 
littéraires, technologiques) dont 
le choix ne serait pas irréversible. 
Quant à l'enseignement techni- 
que, il peut déboucher sur des 
études supérieures, mais doit 
aussi continuer d’avoir une fina- 
lité professionnelle immédiate. 

Propos recueillis par 
PHILIPPE BERNARD 

( Lire la suite page IZ) 



Des promenades 
enchantées 


"De page en page , 
vous verrez le génie du Heu 
se métamorphoser en lieu 
du génie... Admirable!" 

HENRY BONNIER -le méridional-, ' 

JULIIAkD 


SANS ViSA 


m Eaiiée fihre à Amster- 
dam. ■ Prorinces en 
rârne à Paris. ■ Aéro- 
ports, le style français. 
■ A Dhanasala, chez le 
dalaï-lama. ■ Gastrono- 
mie: bistrots denier cm. 

Pages 19 à 25 
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Débats 


VALEURS DU SOCIALISME 

Le Parti socialiste tient congrès les 
3, 4 et 5 avril à Lille . A cette occasion, 
Yves Lebas révèle un certain nombre de 
dangers qui pourraient naître de la syn- 
thèse des « courants ». De son côté, Jean- 
Luc Mathieu voit comme ciment d’une 
nouvelle alliance la redécouverte de la 
fraternité 


c 


L’EST en faisant naître, à la 
base, le front commun 
d'une majorité de Fran- 
çais snr des fondements clairs que 
le PS, premier parti de France, 
indispensable levain, s’il sait être 
fédérateur mais non hégémoni- 
que, peut espérer participer & nou- 
veau, bientôt, à la direction des 
affaires du pays. 

Le ciment dynamique d'une 
nouvelle alliance pourrait résider 


Le parti de la solidarité 

La France a les moyens de créer une société conviviale . 

par JEAN-LUC MATHIEU (*) 


Le sens de l’unité 

Au congrès de Lille, on évitera de s’interroger sur « là où ça fait mal ». 
Ce qui ne supprime pas la douleur. 

par YVES LEBAS (*) 


L E Parti socialiste aborde son 
prochain congrès de Lille 
oni- u a, comme le dit sa 
langue de bois, fait synthèse. Ses 
divers courants ont considéré que 
« ce qtd les rassemblait était plus 
fort que ce qui les séparait », pour 
justifier que leurs différences 
n’aient pas A être tranchées par 
TensemUe des mil Hanta A travers 
un vote. 

On pourrait en rester IA, se féli- 
citer de l'absence de conflits. 11 
est permis cependant de s’interro- 
ger sur le sens de cette unité. Non 
qu'elle soit factice : aborder les 
prochaines échéances présiden- 
tielles divisés — ou d’une manière 
qui ferait croire A ses divisions — 
est un risque que peu de socia- 
listes voulait prendre. Mais elle 
révèle un certain nombre de dan- 
gers quant A révolution du Parti 
socialiste. 

Le premier, vécu comme tel 
par bien des militants, est celui de 
l'ennni. A partir du moment où il 
y a motion unique, quel est le pou- 
voir accordé aux membres de ce 
parti? Choisir une orientation 
politique ? C’est fait. Choisir une 
direction politique? On coopte. 


Bk potion 
staph 


Mais quand an dépossède dura- 
blement les militants de leur pou- 
voir de choisir, ils n’échappent pas 
longtemps A une question simple *. 
A quoi servons-nous? La réponse 
«à rien» n'est pas loin de leurs 
lèvres. Il en est pourtant une 
autre, plus probable : servir 
d’appareil électoral, réseaux 
«Tétas et braves colleurs d'affi- 
ches, distributeurs de tracts ou 
propagandist e s de décisions aux- 
quelles £1 ne leur est demandé que 
d’adhérer. Y a-t-il beaucoup de 
candidats déclarés, potentiels ou 
In petto, que ce schéma navre 
beaucoup? 


Le deuxième danger est celui 
d’un parti soumis à la préémi- 
nence du fait présidentiel Un pré- 
sidentiable ne dort-il pas démon- 
trer d’abord sa capacité A 
rassembler les siens? Puis, par un 
positionnement externe, au-delà ? 
D’où la multiplication, en dehors 
du parti, d’équipes personnelles 
— bien sûr compétentes, — «le 
clubs — aux appellations pins 
imagées qu’engagées, — de 
réseaux - discrets mais efficaces. 
Il loi faut être (assembleur maïs 
libre. 

L’appartenance à un parti, pas- 
sage obligé pour gravir les pre- 
miers échelons d'une carrière poli- 
tique, permet un positionnement 
général snr l’échiquier politique. 
Encore faut-il que ce parti ne soit 
pat trop «encombrant». N'est-il 
pas k lieu privilégié de la «langue 
de bois», le berceau du «secta- 
risme», l’organisateur de la 
«bureaucratie verticale» et, pis 
que tout, producteur d'« idéolo- 
gie*? 

Les Idéologies politiques 
seraient, nous dit-on, mortes. Fort 
bien. Celles que véhiculent les slo- 
gans publicitaires sont, elles, bien 
vivantes : est-ce un progrès? 
Allons plus loin. Si par idéologie 
an entend l’existence de solations 
toutes faites, clés en ™i", aux 
problèmes qui noos assaillent, 
peut-être — fl faut l'espérer — est- 
il bon qu’elles soient mortes. Mais 
si Ton croit que les sociétés pro- 
duisent des représentations du 
monde, fl vaudrait mieux, surtout 
si Ton se veux démocrate et qu'on 
reconnaît le principe de diversité 
sociale, oeuvrer & leur permanente 
production. Leur disparition 
serait synonyme de totalitarisme. 
Et qu’il soit scientifique, médiati- 
que, politique ou autre ne change 
rien A l’affaire. 

(•) Membre sortant da comité direc- 
teur «ta PS. 



Concilier débat 
et organisation 


Si le PS veut durablement 
s’établir comme le parti du ras- 
semblement de la gauche, fl lui 
faut, et vite, créer Tes conditions 
de cette possible reconnaissance. 
La volonté prêtée an premier 
secrétaire, Lionel Jospin, de met- 
tre «ai place une direction plus 
représentative et plus efficace, les 
initiatives liées an conseil de la 
gauche ou vis-à-vis des «rénova- 
tenre» dn PC montrent que la 
conscience de cette exigence 
existe. Mais pourquoi alors Ôter 
aux militants la possibilité effec- 
tive de se prononça- sur ces choix 
qui engagent l’avenir de leur 
parti? 

D ne sera pas simple de conci- 
lier débat et organisation. L’nn 
fait souvent obstacle A l’efficacité 
immédiate. L’autre fait perdre de 
vue l'utilité de rimagmatÎM et de 
la capacité de proposition. Raison 
de plus pour ne pas occulter les 
enjeux. 

Ra risquant pn« analogie psy- 
chanalytique, on dira qu'il y a 
dans le congrès de Lille une stra- 
tégie de révitement. On parie 
d’autre chose pour éviter de 
s'interroger sur «là où ça fait 
mal». Mais A po u r sui vre dans 
ce tt e voie, on ne supprime pas la 
douleur. On la laisse simplement 
développer ses effets. Les ques- 
tions non résolues finissent tou- 
jours par resurgir. A Lille? Peut- 
être. Plus tard? Il n’y a pas A 
désespérer des militants socia- 
listes. Ils sa u ro nt bien trouver la 
vote pour se faire «attendre. 


Le refus du débat pourrait 
signifier, et c’est le troisième dan- 
ger, une incapacité A rendre 
compte de Tétât de notre société 
nam sa complexité et sa diversité. 
Je ne doute pas qu’un thuriféraire 
zélé me démontre combien la 
motion de Lille est riche sur ce 
plan. Pour avoir, autrefois, contri- 
bué A répondre A ces « humeurs 
masochistes » dont je fais ici éta- 
lage, je lui accorde, a priori, qu’a 
a raison. 


Snr le tenait 
de la revmficatiai 


Seulement, dans le PS, non 
débattues, les meilleures analyses 
ne prennent pas corps et ne fon- 
dent pas une action. D’autant pins 
que là marginalisa tion du PC rend 
la gauche bancale. Les fonde- 
ments idéologiques du PC sont 
trop contradictoires avec une 
conception de la démocratie plu- 
raliste pour que ses difficultés 
provoquent une peine excessive. 
Mais si la gauche française a été 
longtemps bicéphale — contraire- 
ment A celle de la plupart des 
pays industrialisés d’Europe, — 
n’est-ce pas aussi parce qu’aucun 
de ces deux partis n’a su, A lui 
seul, remplir la double fonction 
d'organisation sociale et de propo- 
sition ? La p rogression électorale 
du PS au «létriment du PC ne 
s’accompagne pas d’une égale 
capacité A le remplacer sur le ter- 
rain de la revendication sociale. 

Sans doute celle-ci change- 
t-elle et ne s'exprime-t-elle pas de 
la même manière qu’il y a quinze 
ans. Mais peut-on laisser sans 
cnganîsation, sans expression poli- 
tique, les laissés-pour-compte de 
la crise, les chômeurs? Ne plus 
croire «Uns le PC ne signifie pas 
automatiquement se reconnaître 
dans le PS. 


dans la redécouverte de la frater- 
nité Cette fraternité — qu’on 
pourrait aussi appeler ta solidarité 
— pourrait bien constituer une 
synthèse «le la lflxaté (sans les 
excès du libéralisme qui livre la 
liberté au bon vouloir des puis- 
sants) et de l’égalité (sans lés 
excès de régafitarisme qui sapent 
les bases de l’effort). 

La fraternité est une dange- 
reuse utopie, diront les blasés de 
tous bords : 

— les tenants «Ton libéralisme 
au nom duquel 3* édifient ou 
acceptent «tas struc tu res dures 
pour les jûus faibles (chômeurs, 
drogués, jeunes sous-qualifiés, 
etc.) ; 

- les tenants «Tune idéologie 
« scientifique », pour lesquels 
seules des réformes des structures 
de production peuvent engendrer 
une société meületxre (les nationa- 
lisations «somme panacée !), mais 
auxquels cette confortable certi- 
tude permet de refuser, sans sour- 
ciller, de s'engager dans des 
actions effectives de solidarité. 

Et pourtant, la réalisation tan- 
gible d’un monde plus fraternel, 
n'est-ce pas ce A quoi aspirait de 
très nombreux Français, qui en 
témoignent souvent par leur enga- 
gement dans des associations cari- 
tatives, 'dans des clubs de pensée, 
«fans des associations paroissiales 
et «les codes religieux, dans des 
partis politiques, dans des syndi- 
cats, et par leur action dans leur 
travail, dans leur famille, dans 
leur environn em ent ? 

Si, dans nos sociétés, les 
grandes idéologies trop globales, 
trop totales, portées par certaines 
F glkeft, par certains partis. 


font plus suffisamment recette, an 
note pourtant une forte aspiration, 
surtout chez les jeunes, A se 
dépasser, A refuser de vivre dans 
l’égoïsme et dans la médiocrité. 
Les signes abondait de domaine» 
où la solidarité peut s’exercer: 
soutien actif A tout ce «pie repré- 
sente le mouvement Sotidamosc, 
symbolisé par Lech W alésa ; 
enthousiasme déclenché par le 
slogan « Touche pas A mon pote » 
symbolisé par Harlem Désir et 
SOS-Radsme; soutien actif aux 
« restes du cœur », symbolisés par 
Coiuche; sonda ge récent de la 
SOFRES, selon lequel 50 % des 
Français sont prêts A gagner 
moins pour résorber le chômage ! 


Un astre projet 
de société 

Alors, qui osera lancer un vrai 
défi et proposer comme pro- 
gramme de gouvernement les pro- 
fondes réformes qui permettraient 
A un antre projet de société de 
prendre corps?. 

H faut propos e r une réduction 
du temps de travail, afin de faire 
place A de nombreux sans-emploi, 
accompagnée de certaines réduc- 
tions de revenu (selon des moda- 
lités A définir), car la compétiti- 
vité de la production nationale ne 
doit A aucun prix en pâtir, sauf à 
réduire encore le nombre des 
emplois.' 

H faut proposer de créa de 
nouvtranx emplois, souvent A 
temps partiel, productifs de biens 
matériels mais aussi de services 


ne (*) Haut fonctionnaire. 



La culture de gouvernement 
parait immobiliser le PS et cr é er un 
obstacle an développement des 
idées. Extérieurs au PS, noos pen- 
sons au c ontraire qu’elle hn permet 
de perdre ses illusions mais qu'il doit 
se garder d’abdiquer du même coup 
ses idéaux, comme la pratique gou- 
vernementale des dernières années a 
pu le conduire à le faire. 

Nous souhaitons que le PS soit 
porteur «Tune ambition collective 
qui témoigne «Tune certaine cri- 
genee morale et réaffirme, en les 
actualisant, les valeurs tradition- 
nelle* de la gauche : une conception 
profondément optimiste . de 
rbomme, une vision globale de la 
liberté, une démar che systématique 
d' ouvertur e A tontes les cultures et 
toutes les contestations. 

L’expérience politique menée par 
Olaf Palme a montré que Ton poo 
vait entre pre ndre une action prag- 
matique, proche des aspirations de 
la société civile, sans pour autant 
renia ses engagements. Cette expé- 
rience peut constituer une référence 
utile, A l’heure où le PS se cherche 
un prog r a mme . 

PHILIPPE B ARRETTO 
et BRUNO TERTRAIS, 
membres du Club Olof-Palme 
{16, rue des Poissonniers. 

92200 Netdlfy). 


m le drapera européen 

A propos des origines de 
l’emblème e u rop é en (le Mande dn 
27 mais), pennettez-moî de préser- 
ver la mémoire de mon père, Létm 
Marchai, secrétaire général du 
Conseil de TEuxope de 1953 A 1956. 
C’est en effet en cette qualité qu’il 
proposa lui-même et fit adopter par 
le Conseil de l'Europe ce qui est 
devenu le drapeau européen. Son 
initiative fut en fait inspirée par une 
image de T Apocalypse représentant 
dans l’azur la Vierge «xautumée de 
douze étoiles. Par ce choix, H voulait 
donna toute sa valeur A Tuman dn 
cercle et du nombre 12, symbole 
d’unité, de pl é nitude a de perfec- 
tion, et se faire l’interprète des plus 
hautes aspirations européennes. 

HENRI MARCHAT 
(Farts). 


gpac de province » et ces universités 
incapables de prendre leur soit en 
main. Il laisse ainsi vos lecteurs 
croire ATcariiteac e «Tune autonomie 
universitaire qui rendrait iodes res- 
ponsables de leur destin les univer- 
sités et il cite en exemple deux 
d’entre elles. 11 convient de rappeler 
ici, ce n’est que justice pour toutes 
les autres universités, que Compïè- 
gne bénéficie dtan statut dérogatoire 
et que Dauphine sélectionne en se 
plaçant en dehors de la lai. Com- 
ment paria d’une concurrence pas- 
ïihle dans ces conditions ? 

MAURICE FLORY, 
prxfesæurà la faculté de drvü 
fXta-ManeUle. 


qui rendent plus agréable la vie en 
société. Ily a placepcatr demulti- 
ples emplois qui produisent les 
«aménités» dent notre société a 
grand besoin: maîtres, profes- 
seurs et animateurs socioculturels 
«tant tonte nue partie de l'enfance 
et de l’adolcsasoce a besoin, aides 
multiples A un nombre croissant 
de vieillards, formateurs pour la 
r é inser t io n dé chômeurs de longue 
durée, etc. . " 

fl faut instaurer ux> «revenu 
minimum social garanti» pour 
chacun, assez élevé pour que nul 
ne cède an déses p o ir de l'abandon 
et du rejet et ne succombe A leurs 
dramatiques conséquences (défin- 
quance, dépression, drogue, etc.), 
mais assez modéré pour ne pas 
«lécoùragala recherche «Temples, 
au moins complémentaire. 

. La France a les moyens de 
créa une société conviviale et de 
chassa les différentes formes «le 
- désespoir social de son hexagone 
et «le son outre-ma, sans attendre 
«pie l’Europe, dont elle est une 
région, ait progressé .dans son 
unité. 

Mais tout cela ïmpEque de cou- 
rageux efforts pour renonça A des 
idées que l’idéologie dominante a 
réussi A foire passa pour saines, 
«su particulier celle «le la souhaita- 
ble baisse de la pression fiscale, 
qui n'est qu'une façon de théorisa 
lies injustices et de masquer la 
défense des intérêts des mieux 
nantis. C’est avec «les re ss ou r ce s 
publiques que Ton pourra créa de 
multiples emplois, sources d’amé- 
nité, et instaurer un «revenu 
mnrimnm garanti »- sans alourdir 
les charges du secteur productif; 
principal créateur d’emplois. 
Mais cet ambitieux p ro gr amme 
engendrera de nombreuses écono- 
mies (en indemnités de chômage, 
en dépenses de sfcurité sociale), 
qui en allégeront le coût apparent. 

L’élaboration d'un tel pro- 
gramme, simple dans ses prin- 
cipes mais très complexe dans ses 
modalités, pourrait mobilisa des 
citoyens de gauche et dn centre, A 
t raver s de no mbreu ses organisa- 
tions. Ainsi pourrait-on essaya «Je 
reconstitua une majorité de pro- 
grès sur un projet concret de 
sotâété, et hou sur de fallacieux et 
improbables accords d’appareils. 

C’est au PS, seul moteur et 
pivot possible de cette opération, 
qu’a revient de proposa au pays, 

A sa jeunesse, A ses grandes forces 
sociales, A ses grandes forces 
morales et religieuses, les moda- 
lités d'un travail «m commun pour 
s’associa A lui et faire ainsi renaî- 
tre l’espoir autour d’un grand 
parti de la solidarité. 


universitaire ? » 

Le début *ar k» grandes écoles 
dans te Monde du 12 mars suscite 
de ma part la remarque suivante : b 
directeur de T ENA dénonce la 
« soupe universitaire -, ica « Rastf- 
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La visite de Jean-Paul II au Chili 
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Entretiens politiques, rassemblements populaires, manifestations de rue 

Z/« jeune homme aurait été tué par les forces de l'ordre 


visite de Jeaa-Paal K à Santiago continue de provoaaer a 

« rfg^Sek» U potiee 
an total otrt été blessés fans de 
■«rtsentre forcesde Pordre et manifestants. I*aFP a pour sa put 

■“** 1?“® hommes tué par les policie» alors qrfB 

à roccnpatn» «Pun terrain dans le nord de Santiago. 

C^n^ ^aeependairt pas été eonfinnée par d’antres 

. . A ®^ ïe Bati oBaJ Santiago, nn autre af fr o ntemen t a en Ses, 
et m ponce a en recours anx canons 2 «an et ux grenades lacrymo- 


SANTIAGO-DU-CHIU 
de nos envoyés spéciaux 

Deux, temps forts étaiem attendus 
vendredi 3 avril à Santiago-dn-Clrili 
pour la troisième journée de la visite 
du pape Jean-Paul 11 au nnni. 
D’abord le discours devant le corps 
diplomatique et les délégués de ta 
Commission économique pour 
l’Amérique latine des Nations unies 
(CEPAL). où le problème de la 


dette devait être abordé. Puis, dar» 
la soirée, le grand rassemblement 
populaire au parc O’Higgîns de la 
capitale, où Jean-Paul II devait 
annoncer la béatification de Sœur 
Thérèse des Andes, première sainte 
du Chili. 

Un million de personnes étaient 
attendues au parc O’Higgîns, et de 
nouveaux incidents, analogues à 
ceux qui ont marqué l’arrivée du 
pape à Santiago, ainsi que la plupart 
des manifestations publiques depuis 


Rencontre ambiguë dans les « poblaciones » 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécia! 


« Nous n'aimons pas ta violence, mais 
nous vivons sous une dictature... » La petite 
voix arguë, fragile, vient de tout là-haut, de la 
tribune officielle, où l'on aperçoit le sëhouette 
immobile de Jean-Paul II. Un rugissement de 
plaisir monte de la foule énorme, interrompt la 
déléguée cto la pobtadon Vîoteta-Parra, un tou- 
bourg populaire qui porte le nom de l'ancienne 
chanteuse, idole de la gauche chilienne. Des 
mil Bers de mouchoirs blancs, des poings levés 
au-dessus des visages bruns, des groupes de 
jeunes qui sautent en cadence, des pancartes 
qui s'agitant : « Assassinats et tortures, voilà 
la cRetatura », la renco n tr a du pape avec les 
pauvres, avec les habitants des immenses tou- 
bourgs qui ceinturent fa capitale, tes pobfa- 
dones, prend un tour nettement politique. 

Le silence revient. Le petite voix faible 
éÿàne la litanie des pobtodores : a Nous n'y 
arrivons pas. La vie est trop difficile. Le chô- 
mage, les bas saisines. Ms nous coupent T eau 
et fa lumière. Les enfants sont sous-aSmentôs. 
B n'y a pas d'école, des milliers do professeur; 
viennent d'être licenciés... a Nouvelles accla- 
mations en rafales. Un moment d’émotion 
passe sur la réunion trop préparée, trop minu- 
tée, avec un pape qui semble si loin, au-delà 
des grillages et des contes qui contiennent les 
premiers rangs, au-delà du double cordon de 
carabiniers livides, face aux manifestants, fei- 
gnant de ne pas voir les banderoles qui les nar- 
guent: «Plus ds crimes contre le peuple^ » Les 
forces de l'orcfre ont reçu de strictes consignes 
de modération, et la foule le sait, te sent. Un 
officier, dents serrées, grogne : e C'était 
prévu . ça devait arriver. » 

Ils sont bien trois cent müte entassés sur ta 
vaste' bsplanade de ^avenue Amerigo- 
Veepucti, en bordure def te pobtacion xto-la 
Bandera, au sud de Santiago. Ils sont venus à 
pied, marchant depuis des heures, de tout le 
secteur sud mas aussi de l'ouest, de Puda- 
huel, de Lo Henrèda et aussi de la Victoria. En 
toile de fond, la cordlidre enneigée, superbe, 
pure dans ui ciel bleu sans 1 e moindre nuageL 
Peu d'enfants, car on redoute des incidents 
violents. Une foule gaie pourtant, heureuse de 


voir te pape, d'entendre son message, de voir 
ses délégués à la tribune, consdente que cette 
f@te est exceptionnelle et sera brève. Une foule 
sans vraies illusions, pacifique, tranquille, mats 
traversée de courants, de remous, de bruit et 
de fureur. 

Des échauffourées éclatent soudaine- 
ment, et c'est la fuite de tout un pan de cette 
mer humaine, des matraques dans la pous- 
sière, des carabiniers qui accourent en renfort. 
Une voiture de police passe, toutes ses vitres 
brisées. On emporte les blessés sur des 
civières. 

Juste un moment de colère qui passe 
comme une onde, presque banale dans ce 
contexte de violence à ta fois exprimée et 
contenue. Celle qui témoigne pour Vioteta 
Paria, mais aussi pour toutes les autres pobla- 
ciones. parta des cuisines communautaires, de 
i'akte de l'Eglise, des curés que < Ton aima 
bien ». Elle réclame carrément, à 2 mètres de 
Jean-Paul II, ale retour du Père Dubois, 
expulsé en France». 

«Liberté, 

liberté’» 

Ceux de la Victoria, regroupés dans un coin, 
exultent. Ils brandissent très haut un portrait 
d'André Jarian, le prêtre français compagnon 
de Pierre Dubois, tué à ta Victoria par ta police 
en septembre 1984. Après r expulsion du Père 
Dubois, en se p temb r e 1986, ta police est 
entrée dans sa modeste demeure en bois, a 
déchiré en morceaux la photo d’André Jarian, 
tué d'une belle dans ta tête à sa table de tra- 
vail. Les habitants du quartier sont revenus, 
ont reconstitué ta photo, restaure ce qu'ils 
considèrent comme un sanctuaire, quelqu’un a 
écrit d'iaie grosse écritu* malhabile, sur le fit 
d'André z.aNe touchez à rien.» Et, dans la 
pièce principale, des vœux naifs sur des bouts 
de carton : a André, tu es notre tondre », et 
aussi « Père Dubois, la Victoria t'attend. » 

Sous te nez des carabiniers, un portrait 
cf Attende. Et une bannière du Front Lautaro, 
marquée d'une étoile rouge, emblème de ce 
groupuscule armé d'extrême gauche. Des 
jeunes gens, visages recouverts d'un passe- 


montagne, insultent tes policiers : a Fils de 
putes. » Et, en rafales, le cri qui revient : 
a Liberté, liberté » 

Etrange ambiance. D'un côté, tes cris, tas 
pancartes, tas militants regroupés par affinités 
politiques plus que par quartiers, commu- 
nistes, socialistes, mirâtes. De l'autre, ta fête 
sage, la liturgie, les jeunes de la garde papale 
au pied de ta tribune. Recueillis, tas évêques 
assis sur des chaises, tournant le dos aux 
vaguas et eux rumeurs politiques, les chante 
religieux montant plus fort, couvrant les cris. 
Et puis, soudain, ta sêence complet, intégral, 
qui fige militants de gauche et chrétiens sans 
couleur politique définie dans un même res- 
pect... Jean-Peul!! parie, a Je veux, drt-if. 
m'écarter un peu de mon discours et vous dire 
que T ai écouté avec attention, que j’ai été très 
bouleversé. J'ai vu la douleur et la pauvreté en 
face du luxe et de l'opulence des autres. Je 
veux vous dire que Thomme vaut pour ce qu’il 
est et non pas pour ce qu'il a... » Et le pape 
reprend le texte de son discours écrit et pré- 
paré pour affirmer que a l’Eglise accompagne 
les efforts des pauvres et leurs légitimes aspi- 
rations. car M y a des bens puissants entra 
évangétisation et promotion humaine, ainsi 
que le signalait mon vénéré prédécesseur, 
Paul W ». Et il demande aussi aux commu- 
nautés eedésâtas de base a d'éviter la tenta- 
tion de s'identifier avec des partis ou des posi- 
tions poétiques ». 

Jean-Paul II reçoit r offrande du thé et du 
pain des habitants de ta Bandera. La rencontre 
avec les pauvres se termine dans la poussière 
et le soleil. Rencontre ambiguë où chacun 
espère que l'autre l'aura compri s . Les porteurs 
de pancartes, assurés d’une impunité relative, 
ont rapGé une large banderole réclamant a la 
liberté pour Almeyda », le socialiste, ancien 
mi ni s tre d* Attende, relégué dans le Sud après 
être rentré clande stin ement ta semaine der- 
nière. Plis ils se sont dispersés. Les carabi- 
niers ont emmené leurs blessés. Plus tard, 
dans tas ruelles de terre de ta Bandera, au 
coins des bicoques en bois, policiers et der- 
niers manifestants se sont encore affrontés, 
loin de la fête et de r estrade papale. BBan : 
qunza blessés. 

M. N. 


L’affaire de l'espionnage d'Ariane 

L’expulsion de trois diplomates soviétiques aura des conséquences 
« sur les contacts bilatéraux futurs », avertit Moscou 


A kt 7 1 r ptaoears repris 

SfeilioR rtSS 


MOSCOU 

de notre cor respondant 

Tsss a diffusé, le jeudi 2 avril, 
tard dans la soirée, la dépêche sui- 
vante z • Le 2 avril, la partie fran- 
çaise a annoncé à l ambassade 
d'URSS en France sa décision t 
d’expulser trois fonctionnaires 
soviétiques gui se seraient livrés à 
des activités incompatibles avec 
leur statut. (—) L'ambassade a 
énergiquement protesté (—) La 
partie française n’a pas prés enté la 
moindre preuve. f-J [Elle] est 
entièrement responsable des consé- 
quences que cette action peut avoir 
sur les relations soviétofranaùses. 
notamment sur les contacts bilaté- 
raux futurs. • 

L'agence a une longue pratique 
des communiqués destmés a annon- 
cer des expulsions de diplomates 
soviétiques en poste dans te s pays 
occidentaux. Tons les mots comp- 
tent donc. On remarquera, eette 
fois, qu’il y a un ajout sig nifi c atif 
par rapport aux formules habi- 
tuelles. Il s’agit de la meuaoe qm 

S tar les • contacts bilatéraux 
1 rs », en clair la yisite 5 ue 
àcqucs Chirac devrait e ffectu er 
en mai ou juin prochains & Moscou. 

Ce voyage, prévu à f origine pour 
abre dentier, s été retardé à 



trois expulsions n étaient pas encore 
connues, mais le quotidien les envi- 
sageait visiblement. Les médias 
français utilisent « tes recettes clas- 
siques des romans d'espionnage, 
dans lesquelles les rouges jouent le 
rôle de méchant », écrit le quotidien 
du soir, qm prend à témoin le grand 
publie soviétique de f absurdité des 
accusations portées contre les 
«r espions russes ». 

L'argument a été inlassablement 
présenté ici à propos de l’affaire 
Ariane : quel intérêt les services de 
renseignements soviétiques anraient- 
Ds à percer les secrets da moteur 
d’une fusée qui n’arrive pas à décol- 
ler? M. Guerassimov, porte-parole 
de ministère des affaires étrangères, 
a repris ta même idée jeudi au cours 
d’un briefing de routine. Ces 
démentis amnsés prennent souv e nt 
depuis quelques jours un ton désobli- 
à l'égard de la technologie 


décembre »*»»»**-, - — — . — . 

ptusieiirs reprises à le dem ande du 
ministre français, pris par 
ératito de politique inté- 
rieure. 

La tradition t d, quand un pays 
occidental expulse, est de réagir sur 

le m*rng plan. Moscou annonce alors 

à son tour des expulsions, qm wnt 
souvent présentées comme des 

SSg^ÆSSÏÏ 

il ne se passe rien. Ce fut le cas en 
1983 apres que quarante-sept diplo- 
mates soviétiques en poste à Pans 
eurent dû plier bagages. Mais c est 
la première fois, à notre conœis- 
sancc, que la riposte consiste à jeter 
publiquement un doute sur la visite 
prochaine d’un chef de gouverne* 
ment 


Cela n’exclut pas une réplique 
«du tac au tac» au même niveau 
dans les heures OU les jours qui vien- 
nent. M. Gorbatchev, 00 le sait, 
apprécie cette méthode quH a systé- 
matiquement appliquée depuis son 
arrivée au pouvoir ü va deux ara. 
La partie de poker qu’il avait jouée 
avec M» Thatcher en septembre 
1985 fut la plus spectaculaire. La 
« dame de fer » avait expulsé vingt* 
cmq ressortissants soviétiques après 

les révélations d’un transfuge de 
haut niveau. Moscou avait répliqué 
«du tac au tac*, et Londres avait 
surenchéri en exigeant le départ de 
Soviétiques supplémentaires. 
1 valse des expulson s » s’é tait 
nul : trente et 


six 
Ce tte 

soldée par nn 
un pu tint 
Les deux méthodes ne s’excluent 
pas. Les Soviétiques peuvent très 



SnTta pression sur la visite de 


M. Chirac. Dans ce cas, Q est vrai- 
semblable gu Us cbcdsiroDt la symé- 
trie : Pans ayant apparemment 
décidé d'expulser rattaché de Pair 
adjoint, le commandant Valeri 
Kanorev, et deux autres « fonction- 
naires» non identifiés, ta riposte 
devrait, dans cette hypothèse, se 
situer au même niveau relativement 
bas. 

Le coamudaBt Sobort 


Tass avait opportunément pris les 
devants es ce qui concerne fis com- 
mandant Konorev en publiant, dès le 
1* avril, une interview de l'intéressé. 
Celui-ci se dédarait •surmis et 
indigné » par ce qu’il a appelé « une 
campagne de calomnie » déclenchée 
contre lui dais les médias français. 
H niait s’être livré à une activité 
d’espionnage en France. 

Les Izvestia. sous la plume de 
leur correspondant à Paris, ont 
choisi, jeudi, le ton de l’ironie. Les 


Aucun quotidien soviétique 
n’avait encore, ce vendredi matin, 
faute de temps, annoncé l'expulsion 
des trois fonctionnaires de l’ambas- 
sade d’union soviétique à Paris. La 
visite de M. Chirac à Washington 
était, en revanche, commentée de 
manière acerbe, en particulier dans 
les Izvestia. • Paris se met actuelle- 
ment à la tête des fosces qui, en 
Europe occidentale, cherchent à lier 
la question de lû liquidation des 
fusées à moyenne portée à toutes 
sortes de conditions et de revendica- 
tions -, estime le quotidien. 

Les dirigeants français en général 
et M, Chirac en particulier sonyûns 
La sellette. L’affaire 
de 


que jamais SOT 

<f espionnage de Rouen n’est sans 


de 


doute qu’une péripétie. La position 
; sur la question des euro- 
est autrement plus lourde 
conséquences. On sait 
parfaitement à Moscou que Paris et 
Londres sont les principaux 
obstacles sur la voie de cette 
• dénucléarisation » de 
est désarmais l’objectif du 
pour les aimées qui viennent. 

DOMIMÛUE DHOMBRES. 
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trots jours, n’étiüent naturellement 
pas exclus. Un jeune homme aurait 
déjà été tué, jeudi, par les forces de 
l’ordre alors qu’il participait & 
l'occupation d'un terrain. 

Malgré tous les efforts des chefs 
de l'Eglise pour donner un caractère 
aussi pastoral que possible à la visite 
de Jean-Paul IL ta politique, les 
inquiétudes sociales et culturelles de 
nombreux secteurs de la société 
chilienne, et d’abord de la jeunesse, 
ne cessent d’apparaître, sous forme 
de manifestations de rue ou simple- 
ment de suppliques émouvantes 
adressées respectueusement au sou- 
verain pontife de la part des porte- 
parole de la jeunesse ouvrière ou 
universitaire, comme cela a été le 
cas jeudi soir au Stade national. 

Un âtrtretiefi 
de quarante muâtes 

La journée de jeudi avait com- 
mencé pour Jean-Paul II aux 
d’une marche militaire exé- 
cutée à ta prussienne par la fanfare 
des cadets, alignés devant ta façade 
coloniale de 1a Monoda, siège de la 
présidence de la Répabüque. Le 
général Pinochet attendait le pape 
pour un entretien privé qui devait, 
selon le protocole, durer une ving- 
taine de minutes. D s’est prolongé 
pendant {dus de quarante minute* 
Ce qui a irrité les dirigeants de 
1’oppositîon démocratique, qui pré- 
pare, de son côté, une rencontre avec 
Jean-Paul II, eu principe vendredi 
soir. Le Vatican souhaite que les 
personnalités représentatives des 
courants d’opposition prennent 
l’engagement par écrit de condam- 
ner toute forme de violence. 

Un porte-parole da Vatican a 
admi* ignorer la teneur de rentre- 


tien en tête à tête entre le chef de 
l’Etat chilien et le pape. • Ils étaient 
seuls, a-t-il dit, mais, si je pose la 
question au pape, je sais qu’il me 
répondra qu i I est prêtre et respecte 
donc le secret de la confession. • Q a 
ajouté: ■ Je peux seulement dire 
que l'entretien a été cordial et sur- 
tout familiaL » Le général Pinochet 
a en effet longuement présenté sa 
□ombreuse famille an Saint-Père, 
qui l'a bénie. La visite de la Moneda 
s'est terminée par une prière dans la 
chapelle du palais et une apparition 
à nn balcon du chef de l’Etat et de 
Jean-Paul II, à la grande satisfac- 
tion des quelques milliers de per- 
sonnes massées sur la place de la 
OoDstitutioD. Ou estime i Santiago 
que le général Pinochet a plutôt 
marqué là un point important jeudi, 
alors que le premier contact, mer- 
credi à l'aéroport, avait été particu- 
lièrement froid. 

Jeudi soir, dans le Stade national 
de la capitale, la rencontre du pape 
avec les jeunes a tourné au meeting 
politique. Le pape n’a pas manifesté 
d’impatience: « Ecornes le Christ, a- 
t-fl dit, suives sa vole et vous ferez 
un Chili plus juste et plus frater- 
nel » Jean-Paul II a répété à plu- 
sieurs reprises, avec insistance : 
« Jeunes, ne vous laissez pas 
séduire par la violence. Rejetez 
l’idole de la richesse, de l’argent 
facile et du pouvoir conçu comme 
domination sur les autres. » C’est 
un vrai dialogue, heurté mai» rivant, 
qui s’est finalement instauré jeudi 
soir entre Jean-Paul II et dis jeunes 
particulièrement motivés venus pour 
dire le fond de leur 

GILLES BAUDIN 
et MARCEL NIEDERGANG. 


Devant la conférence épiscopale 

« Assurer le respect 
des droits de l’homme » 


C’est un véritable discours- 
programme que le pape a prononcé, 
le jeudi 2 avril, devant ta conférence 
épiscopale du Chût (quarante-trois 
évêques), réunie au séminaire ponti- 
fical de Santiago. 

Jean-Paul II a estimé qu'il était 
nécessa i re que, • dans chaque pays, 
existent da possibilités effectives 
de prendre une part libre et active à 
la fixation da fondements juridi- 
ques de la communauté politique... 
Il est également néce ss ai re que de 
toutes parts soit assuré le respect 
da droits de l’homme. » 

A propos du retour & la démocra- 
tie, que Fépiscopat chilien appelle 
de ses vœux, Jean-Paul II a déclaré 
qu’il fallait « encourager au Chili la 
rapide mise en oeuvre da mesura 
qui, correctement réalisées, ren- 


dront possible, dans un futur non 
lointain, la participation pleine et 
responsable des citoyens aux 
gronda décisions relatives à la vie 
de la nation. • 

D a cependant mis en garde le 
clergé chilien contre la tentation de 
la violence et l’a invité * à ne se 
confondre en aucune manière avec 
la communauté politique ni à se lier 
à un quelconque parti politique ». 
Ajoutant toutefois : • Cela ne veut 
pas dire que le message de salut 
confié à l’Eglise ne s’adresse pas à 
la communauté politique, pour 
l’illuminer du côté de l'Evangile. » 
Il s'agit alors non pas d’une « ingé- 
rence » de l'Eglise, mais d’« un ser- 
vice prêté par amour pour le Christ 
et pour toute la communauté ». 
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SUISSE: le référendum du 5 avril 

Le projet de révision du droit d’asile 
oppose la gauche à la droite 


BERNE 

de notre correspondant 


De loin la pfas pasakmndQe, la 
question du droit d'asile figure an 
centre du référendum du diman che 
5 avril en Suisse, reléguant un peu à 
l'arrière-plan un autre projet, égale- 
ment con troversé, visant à permettre 
à la population de se prononcer sur 
les dépenses militaires. 

Dans ks deux cas, les socialistes 
et la gauche se retrouvent opposés 
aux partis bourgeois et à la droite en 
D’abord réticent devant la 
lté de l'entreprise, le PS s’est 
finalement laissé entraîner par son 
aile gauche et' les organisations 
humanitaires pour tenter de remet- 
tre en cause la révision de la loi sur 
l'asile, approuvée en juin dernier par 
tePariement. 

Elaborée sons la pression des 
milieux xénophobes, cette nouvelle 
réglementation consacre, en quelque 
sorte, le durcissement, observé 
depuis on certains temps déjà, de la 
politique d'asile du gouvernement 
fédéral. La multiplication des 
entraves à l'octroi de l'asile est allée 
de pair avec la montée en flèche dn 
nombre des requérants, surtout en 
provenance dn tiers- monde. 

Alors que pendant la précédente 
décennie, l'arrivée de réfugiés s'était 
stabilisée à environ mille deux cents 
en moyenne par an, la tendance s’est 
subitement emballée, passant 2 trois 
mille vingt en 1980, pour atteindre 
le chiffre record de neuf mille sept 
cent trois en 198S. Conséquence 
d'une interprétation plus restrictive 
de la loi: le taux des demandes 
agréées a chuté de 80 % à 10 % en 
l'espace de huit ans. 

Actuellement, la Suisse compte 
quelque trente milia réfugiés au 
bénéfice du droit d’asile et vingt et 
tm mille requérants dont le sort reste 


en suspe ns , sait an total 0,8 % de la 
population. Sur huit mille cinq cent 
quarante étrangers ayant sollicité 
l'asile en 1986, près de la moitié 
venaient de Turquie, dont de nom- 
breux Kurdes; les principaux pays 
d’origine des autres demandeurs 
sont l’Iran, Sri-Lanka pour les 
Tamouls, le Pakistan, le Zaïre, 
? Angola, l’Ethiopie, la Yougoslavie 
et le ChilL Souvent soupçonnés 
d'être des réfugiés économiques, les 
nouveaux arrivants sont l'objet 
d'âne suspicion croissante. 

Mais le d&atactnd a aussi donné 
lieu & diverses manifestations de 
solidarité avec les réfugiés. 

De vives protest a tions ses sont flo- 
vées contre certains renvois forcés; 
des églises ont accueilli des étran- 
gers qui s'étaient vu intimer Tordre 
de quitter immédiatement la Suisse; 
des particuliers n'ont pas hérité & en 
cacher pour les soustraire à Fauto- 
rité et des élus socialistes & les par- 
rainer ouvertement afin de les proté- 
ger. 

Tout en se réclamant de la tradi- 
tion humanitaire de la Suisse, le 
gouvernement fédéral entend se 
donner les moyens de mieux contrô- 
ler un éventuel afflux de réfugiés. 
Dans son optique, la nouvelle kri 
devrait p ermettre de simplifier et 
d'accélérer la procédure régissant le 
droit d'asile, afin d'accueillir « les 
personnes réellement menacées et 
de prévenir les abus ». Les autorités 
helvétiques estiment que * les Etats 
industrialisés doivent rechercha' 
des solutions durables non pas tant 
dans l'immigration et l’accueil des 
réfugiés que dans une intensifica- 
tion de la coopération au développe- 
ment ». En un mot, comme le 
résume un slogan des partisans de la 
révision : « Oui à une Suisse tare 
d’asile, mais que cela se fasse dans 
l'ordre. » 


URSS : selon le « New York Times » 

Une vidéo-cassette visant à nuire 
à M® Gorbatchev circulerait à Moscou 


Sur la petit écran, las images 
montrent M™ Baissa Gorbatchev 
faisant des emplettes et payant 
avec une carte de f American 
Express. Les plans s'attardent 
sur les bijoux et les toilettes de la 
première dame soviétique. Il ne 
pourrait s’agir que d'un portrait 
banal de l'épouse d’un chef 
d’Etat comme les télévisions en 
dOTusent partout. Mais cehà-d 
tracassa tes proches da M. Gor- 
batchev. 

Car B ne s'agit pas d’une com- 
manda da te télévision soviéti- 
que, mais d’une vidéo-cassate 
qui circulerait à Moscou sous te 
manteau depuis quelques 
semaines déjà. La journaliste du 
New York Times n'a pas pu voir 
Iiê-m8ma 1a cassette. 

Selon ceux qtf l’ont visionnée, 
certains plans auraient été pris 
par une caméra cachée ; ils sug- 
gérant même que cette compila- 
tion pourrait âtra te fait de ser- 
vices secrets étrangers, mais 
n'écartent pas l'hypothèse d'un 
montage du KGB. Un coup 
monté pour affaiblir l'autorité du 
leader soviétique 7 Cet épisode 
rappelle, en effet, l'affaire de cor- 


ruption du Orque de Moscou, qui 
avait éclaboussé, an 1980, Leo- 
nïd Brejnev et qui, selon l'idée la 
plus répandue en Union soviéti- 
que même, aurait été exploitée 
par la KGB. 

Les adversaires de M. Gorbat- 
chev auraient voulu s'attaquer 
indirectement au numéro un 
soviétique qu’ils n'auraient pas 
mieux fart : s'en prendra au ma8- 
kxr te plus faible et surtout ta 
plus contesté du nouveau 
« look > du Kremlin, Baissa. 

M™ Gorbatchev est sortie de 
r ombre plus que le veut la trac- 
tion an URSS. Son style jugé 
trop occidental, sa garde-robe, le 
rôle qu'elle entend jouer dans 
certains domaines (notamment 
les arts, ta mode, la littérature), 
dérangent et cadrent mal avec 
l'Image que tes Moscovites ae 
font da ta femme soviétique en 
général et de l'épouse d'un 
homme po&tîque an particulier. 

Le New York Times r ap porte 
ainsi tes propos d'un proche de 
M. Gorbatchev : * Indubitable- 
ment. elfe est devenue un pro- 
blème. mais revenir en arrière 
aérait une erreur. » 


Le Kremlin n’a rien promis 
aux organisations juives ni à Israël 


Moscou. - Une « modeste délé- 
gation » d’experts consulaires sovié- 
tiques projette de se rendre en 
Israël, mais un échange de déléga- 
tions entre l'Union soviétique et 
l'Etat hébreu est exclu, a annoncé le 
jeudi 2 avril un porte-parole soviéti- 
que. 

« Il n’est pas prévu de recevoir de 
délégation israélienne » à Moscou, a 
déclaré sua cours (Tune conférence 
de presse le parte-parole dn minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères, M. Guennadi Guerasâmov, 
démentant amsî des informations 
émanant de responsables israéliens. 

Lors des contacts israélo- 
soviétiques de Tété dernier à Hel- 
sinki, a-t-il poursuivi, • Israël avait 
souhaité une réciprocité » de visites 
et •posé d’autres conditions ». 
L'Union soviétique n'avait pas 
accepté cette réciprocité car 3 n’y a 
pas de biens israéliens en URSS. 
« Cette position n’a pas changé, et 
lors des contacts qui ont suivi. 
l'Union soviétique n’a pas changé de 
position. » 


La délégation soviétique qm doit 
inspecter les biens russes, essentiel- 
lement ecclésiastiques, en Israël 

• n’a pas encore ses billets », a 
ajoutéM. Guerassnnov. 

Par ailleurs, le porto-parole a 
affirmé que •rien de concret * 
n’avait été décidé en matière d'émi- 
gration juive tore de la visite à Mos- 
cou, la semaine dernière, «le deux 
dirigeants juifs américains, 
MM. Morris Abram et Edgar Bronf- 
man. Ceux-ci, a-t-il dît, ont été reçus 
par les ministres dn commerce et de 
la culture, mais pas par le chef de la 
diplomatie soviétique, M. Edouard. 
Cbevardnadze. Les Soviétiques 

• n’ont fait qu’écouter leurs 
requêtes ». a ajouté M. Guerasâ- 
mov. (Selon les émissaires des orga- 
nisations juives, les Soviétiques 
auraient promis onze mille visas 
d'émigration pour cette année.) 

Le porte-parole a également 
démenti qu’un message du ministre 
israélien des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès, ait été transmis 
aux autorités soviétiques & cette 
occasion. — (AFP.) 


Les adversaires du projet gouver- 
nemental voient daw« la modifica- 
tion de la loi « un amp de grâce au 
droit d’asile » et dénoncent « la 
mise en ouvre d’une impitoyable 
machine à refouler ». 

Ce raidissement leur rappelle une 
sombre période de l’histoire helvéti- 
que, lorsque les juifs fuyant l’Alle- 
magne nazie étaient refoulés au-delà 
des frontières pendant la dernière 
gu erre. 

Quatre points sont particulière- 
ment contestés: les pouvons excep- 
tionnels donnés au Conseil fédéral, 
même en temps de paix, pour K mi ter 
l’octroi du droit d’asile en cas 
d’afflux extraordinaire de réfugiés; 
l’obligation faite aux requérants de 
passer par des postes frontières 
déterminés; la possibilité accordée 
aux autorités fédérales de statuer 
uniquement sur la base, du dossier 
établi par les services canto n aux, 
sans procéder A une seconde audi- 
tion des requérante; l’introduction 
d'une détention préventive jusqu’au 
refoulement des person n es dont la 
demande d’asile a été rejetée. 

Une fois de plus, la campagne 
aura fait apparaître un net clivage 
entre les tenants d’une Suisse un peu 
plus ouverte et les partisans dn tra- 
ditionnel réflexe conservateur et dn 
repli sur soL 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


RFA : élections régionales en Hesse 

Une première épreuve 
pour le nouveau gouvernement de Bonn 


BONN 

de rustre correspondant 

Ouvert eu fanfare par tes élec- 
tions législatives du 2 5 février der- 
nier, le calendrier électoral ouest- 
allemand est particulièrement 
chargé cette année, puisque avant la 
fin 1987 cinq élections doivent avoir 
fieu dans tes Lânder. L’enjeu est 
important pou r te gouvernement de 
M. KohL STI perdait la majorité au 
Bundesrat, la Chambre basse, 
cons ti tuée par les rep rés en t a nte des 
gouvernements des L2nder.il verrait 
sa capacité de manœuvre grande- 
ment diminuée. Mais 1e principal 
intérêt de ces élections réside dans te 
comportement d’on électorat qui 
devra, par son vote, indiquer sTl 
désire voir tes sociaux-démocrates 
continuer 2 gouverner avec les 
Verts. 

La première de ces .consultation» 
a lieu te dimanche 5 avril en Hesse, 
oè l'électorat aura, pour la première 
fois en RFA, A se prononcer sur la 
reconduction d'une coalition gouver- 
nementale entre les sociaux- 


démocrates et tes Verts, qui, ri elle 
n’a jamais été aisée, a du moins eu 1e 
même d'exister et de fonctionner 
pendant douze mois. Les Verts 
locaux ent peu & peu évolué en 
direction d'une politique de com- 
promis, qui tes a conduits 2 accepter 
en décembre 198S de prendre part 
au gouvernement avec un ministre 
de rca vironn emcat, M. Josbka Fis- 
cher, et deux secrétaires d'Etat, à 


Retour d’union soviétique 

Mme Thatcher a été ovationnée aux Communes 
par les députés conservateurs 


LONDRES 

de notre correspondant 


Rentrée d’ Union soviétique la 
nnit précédente, M" Thatcher est 
venue jeudi 2 avril rendre compte de 
son voyage devant la Chambre des 
communes où die a reçu une vérita- 
ble ovation de b mut des députés 
c onse r va teurs. Les Taries sont ravis, 
car l’importance donnée 2 cette 
visite par ks Soviétiques comble 
leurs espoirs. Os sont convaincus que 
la stature internationale de 
M“ Thatcher - un très appréciable 
atout électoral en Grande-Bretagne 
- est sortie grandie de ce voyage. 

Unanimes, ils ont chaleureuse- 
ment applaudi M. Francis Pym, 
chef de file de h tendance minori- 
taire des conservateurs modérés, 
d’ordinaire Ton des phn sévères cen- 
seurs de l’action du premier minis- 


tre, et qui n’a pas hérité 2 affirmer 
que M"* Thatcher venait de rendre 
• tm grand service à la cause de la 
paix». 


La presse britannique qui, pour- 
tant, mus son ensemble, est a priori 
favorable au gou ve rnement, est 
mains enthousiaste Même 1e Times. 
de plus en plus pro-Thatcher actuel- 
lement, fait observer que • les 
résultats concrets sont modestes». 
On note encore que M”" Thahcbcr, 
dont Tantisoviétuxne n’avait pas 
grand-chose 2 envier 2 celui dn pré- 
sident Reagan, a parlé de b « sincé- 
rité» de M. Gorbatchev, et a admis 


que des changements réels et encou- 
rageants se produisaient en Union 
soviétique. 

En remarquant que • M. Gorbat- 
chev n’accorde pas neuf heures 
d’entretiens à n’importe quel visi- 
teur », le Guardian écrit que 1e diri- 
geant du Kremlin et le premier 
ministre britannique ont » certaine- 
ment mieux employé leur temps » 
qu’ils n'auraient pu 1e faire avec le 
prérident Reagan-, parce que ce 
dernier « ne comprend ni les subti- 
lités du régime soviétique ni celles 
du débat sur les armes n u cléai res 
telles qu’elles sont conçues du côté 
soviétique ».Or, pour le Guardian, 3 
est important que. « quelqu'un 
l’Ouest s’y emploie ». If • Indepen- 
dent » ajoute qu'il sera * utile » que 
la Maison Blanche entende les 
réflexions de M“* Thatcher, 
d’autant que cdle-ci jouit du * res- 
pect » de M. Reagan. A ce sujet te 
premier ministre a déclaré jeudi 
qu’elle avait •déjà» transmis 
Washington nn premier rapport sur 
ses entretiens à Moscou : selon te 

été adressés 2 M. Mittemuuf^X au 
chancelier KohL 

A b Chambre des communes 


M“ Thatcher a redit qu’elle avait 
• l'espoir que Ton pourrait parvenir 
à un accord satisfaisant sûr les 
forces nucléaires intermédiaires 
avant la fin de l'année ». Mais, juste 
avant, elle avait déclaré : • Ne sous- 
estimez pas les divergences qui 
demeu r ent dans ce domaine ». 

FRANCIS CORNU. 


GRÈCE 

Hostile à la loi sur la gestion de ses biens 

L’Eglise menace de demander 
son rattachement an patriarcat de Constanth 


de 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


Le Parlement grec a finalement 
adopté, jeudi soir 2 avril, le projet de 
loi sur le patrimoine de l'Eglise et b 
finances paroissiales et 
(le Monde du 20 mars). 
Les députés conservateurs de b 
Nouvelle démocratie ont quitté 
T Assemblée avant 1e vote. La hiérar- 
chie orthodoxe déclare cependant 
qu’elle estime cette loi inacceptable 
(U annonce son intention d’attaquer 
ses dispositions devant te Conseil 
d’Etat. Elle répète aussi qu’elle se 
refusera - désormais & toute discus- 
sion avec le gouvernement aussi 
longtemps que 1e ministre de Tédu- 
cation nationale -et des cultes occu- 
pera son poste. 

Les quelques amendements 
mineurs que celui-ci a apportés aux 
dispositions initiâtes de wa projet 
n’ont pas réussi 2 infléchir 1e synode, 
qui s’oppose surtout au principe de 
l'élection de laïcs an conseil ecclé- 
siastique et métropolitain ainsi qu’2 
b participation de l’Etat 2 b gestion 
de l'orga n ism e financier chargé du 
patrimoine de FEglïse (ODFEP). 


Les évêques considèrent que 
FEtat viole ainsi te droit canon et 
l'indépendance de l'Eglise. C’est 
pour cette raison qu’ils brandissent 
b menace de demander le rattache- 
ment de l’Eglise de Grèce au 
p atriar cat de Constantinople, ce qui 
pourrait créer une situation inextri- 
cable. En effet, l'autonomie admi- 
nistrative de l’Eglise de Grèce a été 
déclarée dès b création de FEtat 
indépendant après b révolution 
contre l'empire ottoman et cela pour 
des raisons politiques évidentes. 
L’Eglise a cependant gardé son 
union spirituelle et doctrinale avec 
l'autorité suprême de Forthodaxie. 

Ces principes ont toujours été 
affirmés dans toutes les constitu- 
tions grecques, y compris celle 
actuellement en vigueur. Vouloir 
revenir au statut antérieur porc donc 
d’abord un problème co nsti t uti onnel 
grave. Cela ouvre aussi b perspec- 
tive de sérieuses complications inter- 
nationales, ri Ton tient compte du 
simple fait que le patriarcat de 
Constantinople est toujours et obli- 
gatoirement de nationalité turque^. 

THÉODORE MARANGOS. 


Fc n v ir o nn crocat et 2 b condition 
féminine. 

La ru pture de b coalition en 
février donnez, en raison d’un désac- 
cord sur b politique 2 suivre eu 
matière d’énergie nucléaire, a 
confirmé, ri besoin en était, que rien 
n’est j*"w>î« joué d'avance pour le 
SPD avec ses turbulents partenaires. 
Pourtant M. Fischer a su faire 
p re uv e dans son domaine d’un bon 
sens qui a parfois étonné, et qui l’a 
plus d’une fois amené 2 être 
confronté à de graves contestations 
au sein de son propre parti. Ainsi, 
dans ses rapports arec l'industrie 
chimique, notamment le groupe 
Hoechst, tout-puissant dans la 
région de Francfort et qui avait 
men acé avant sa prise de fonction 
d’aller investir aâkuxs si celle-d 
devait être confirmée. 

Ces menaces ne sont plus guère 
de mise, sinon du côté des chrétiens- 
démocrates, auxquels b rupture de 
b coalition a fourni un argument 
solide pour dénoncer nncertxtude 
que représenterait pour le Land b 
poursuite «Ton tri gouvernement. 
Nommé minis tre fédéral de renvi- 
ronnement en juin 1986 après b 
catastrophe de Tchernobyl, Fanerai 
maire de Francfort, M. Walter 
WaQmann, met en jeu sa carrière 
p e r s on nelle. Un échec compromet- 
trait en effet une ascension commen- 
cée Tan passé avec sa nomination an 
ministère de l'Bnwmnnmwm des 
conditions apparemment bvorahks, 
m ks chrétian-dêmocrates m teuzs 
affila libé raux n’on t pourtant réussi 
a filtre la di fféren ce, et- les non Aagyn 
publiés A b fin de b campagne lais- 
saient entrevoir un léger avantage 
pourtours adversaires. 

L’ombre 

fEUprBOkur 

H est vrai que b Hesse est depuis 
quarante ans un bastion du Parti 
social-démocrate, qui jusqu’en 1982. 
avait toujours pu y défendre, avant 
rirruption des Verts sur b scène 


politique parlementaire, sa majorité 
absolue. Mais les chrétiens- 
démocrates se heurtent surent 2 
l’ombre- du ministre-président sor- 
tant, M. Hriger Bflrner, qui a su 
donner à l'expérience d’une «Mrrtÿm 
«roBgevHte», au cours de ceaqna- 
txe années écoulées, une crétfibüitê 2 
laquelle penmn na e ne s'attendait as 
départ. 

Personne ne pouvait soupçonner 
ce représentant de r«3e tradition- 
nette de b sodal-démocratie ouest- 
allemande, lui-même issu d’un 
milieu ouvrier anti-fasciste, de sym- 
pathie innée pour les nouveaux 
venus. N'ayant pas d'autre solution, 
3 s’est lancé dans l'aventure avec 
use patience 2 toute épreuve, que ni 
le scepticisme de ses plus proches 
amis ni surtout,, dans tes pre mi ères 
■iwifeg, b s uscepti bilité 2 fleur de 
peau des Verts n’a jamais réussi a 
déco u rager . 

Vaincu en définitive par son état 
de santé, qur Fa conduit 2 saisir b 
dernière crise pour passer le refais, 
M. Borner lègue 2 sou succe s seu r, 
M. KxoQmann, un parti qui, sTl reste 
profondément divisé sur l'ampleur 
des concessions 2 faire aux Verts, 
notamment en matière d’énergie 
nucléaire, n’en a pas moins pris son 
parti des choses, a*nme sTl n’y 
avait pas en rupture de b coalition. 

La Hesse, 3 est vrai, n’a pas à se 
plaindre de son sort. L'économe 
marche bien. Avec, en son centre, 
Francfort, qui attire tes investisseurs 
étrangers, rite se pbee dans le pefe- 
teu de tête des Lânder en ce qui 
concerne h croissance, remploi, b 
modernisation de sou industrie. Cria 
émoosse qnelqne peu les arguments 
de M. Waflmann, qui doit compter 
pour sa part avec le mécontente- 
ment des agriculteurs A Tégard de b 
politique de Bruxelles et de Bozm, 
ainsi que sur l'impopularité 2 gau- 
che de la diminution des taux 
d'imposition maximum prévue par 
1e projet de réforme fiscale de la 
coalition. 

HENRI DE BRESSON. 


PORTUGAL : le vote de la motion de censure 

L’opposition se regroupe 
contre le cabinet de M. Cavaco Silva 


LISBONNE 

de notre correspondant 

Tout rindâraait : sauf retourne- 
ment de dernière heure, te gouverne- 
ment de M. Cavaco SHva devait être 
renversé vendredi 3 avril A l'issue 
de b première journée de dfiiats an 
Parlement, soda listes et commu- 
nistes ont riairement manifesté, en 
effet, leur intention de voter b 
motion de censure déposée par te 
Parti rénovateur démocratique. 
Chargé d’expliquer b position du 
PRD, M. Martînho a donné trois rai- 


qxu, à son avis, justifient b cen- 
sure. Le gouvernement aurait tout 
au long de son existence méprisé te 
Parlement. Contrôlant les moyens 
d'information, 3 aurait, en outre, 
manipulé Fopuxkui publique. Enfin, 
3 n'anrait pas su tirer entiè r ement 
profit de te bonne conjoncture éco- 
nomique internationale. 

Formé par un groupe d'amis du 
général Eanes, 1e PRD s’est, pour b 
première fois, présenté 2 l’électorat 
Hors des .législatives d'octobre 1983. 
Bénéficiant dn mécontentement qui 
régnait dans ks secteurs de gauche 
du PS, très critiques à l’égard du 
gouvernement de coalition PS-PSD, 
3 a obtenu alors 18% des suffrages : 
nn score qui a surpris ses fondateur 
même les plus optimistes. Avec 
quarante-cinq députés, le PRD s’est 
assuré un rue d’arbitre an Parle- 
ment. Aussi a-t-il contribué de façon 
décisive 2 faire appro uv er le pro- 
gramme du gouvernement de 
M. Cavaco Silva, minoritaire 2 b 
Cbambie,- anai qu’une motion de 
confiance déposée par te premier 
ministre Fété denier. 

Cette büenveülaBce 2 Fégard d’un 
exécutif assez conservateur a provo- 
qué à b base dn PRD des remous 
considérables. Elle a permis d’autre 
part an PS de s’affirmer comme 
étant b seule force d’opposition non 
communiste. En septembre 1986, te 
général Eanes prenait offictelknœnt 

la direction du parti. Malgré le pres- 
tige de l'ancien président de b 
République, le PRD a po ursui vi 
ut sa courbe descendante, 
des sondages récents, 3 ne 
tuait pas, en cas d’élections 
législatives, tes 10% des vaïx. 

Réviser sa stratégie dans le but de 
reconquérir les électeurs déçus a été 
b préoccupation essentielle des (Eri- 
geants du PRD. Le dépôt de b 
motion de censure corre spon d 2 cet 
objectif. 

Ce virage a pris les socialistes 
complètement au dépourvu ; •// 
s’agit d’une attitude irresponsable: 
et inopportune», a même déclaré le' 


secrétaire général dû PS, M. Vîtor 
Constando. Pour tes social rit es en 
effet, le choix n’était pas facile. 
S’abstenir ou voter contre b motion 
représenterait un soutien an gouver- 
nement, c'est-à-dire l'inversion de b 
stratégie suivie par te parti depuis 
un an et demi Voter pour signifie- 
rait un alignement sur ks positions 
du RPD et provoquerait inévitable- 
ment b chute dn gouvernement. 

L’faritatktt 

deMSoarès 

Or toutes les b le ss ur es ne sont pas 
encore cicatrisées an PS. L'actuel 
teader a du mal 2 s’imposer et 2 
faire oublier 1e charisme de son pré- 
décesseur, M. Mario Soarès. Aussi 
tes dirigeants du parti réagissent-ils 
avec beaucoup de réserves face 2 
une éventuelle prise du pouvoir 
qu’ils jugeait prématurée. L’hypo- 
thèse d’élections anticipées ne leur 
pbît pas «m plus. Certes, le parti 
progres s erait, mais le risque existe 
à b popularité indiscutée 
: jouit M. Cavaco SBva, le PSD 
approche b majorité absolue. Sous 
b pression des re p rése nt ants des 
fédérations, l’état-major du PS n’en 
a pas moins finalement décidé de 
voter pour b motion. 

Pour 1e reste, tes socialistes atten- 
dent te retour, dimanche prochain, 
du président do b République, 
actuellement en visite officielle an 
Brésil. Interrogé par ks jourralistes 
qui raccompagnent, M. Soarca n’a 
pas caché son irritation face 2 une 
crise' qu'a ms souhaitait gobe. Pour 
se faire Sire l’année dernière, il 
avait regroupé autour de hti toute b 
gauche portugaise. Installé 2 Belemi 
ü s’est déclaré « le président de tous 
les Portugais ». Ses relations avec te 
premier ministre, qdï avait pourtant 
soutenu ton principal adversaire g|nr 
présidentielles, ont toujours été 
excellentes. » Une cohabitation par- 
faitement .réussie », disait-on. 

Communistes et rénovateurs rm», 
quant à eux, défini leurs positions. 
Par b voix de M. Alvaro Cunhal. te 
PCP t’est déclaré prêt 2 appuyer un 
gouvernement minoritaire PS ou on 
gouvernement de coalition PS- 
PRD. Cette der n i èr e formule est 
également souhaitée par ica rénova- 
teurs eux-mêmes. Selon fa général 
Eanes, le PRD pourrait également 
soutenir nu cabinet exclusivement 
socialiste dirigé par M. Constanckx. 

H a pourtant ajouté que, eu cas de 
refus du PS, 1e PRD serait prêt 2 
avancer tout seul 

JOSÉ REBELO. 
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Proche-Orient 

La Journée de b tore chez les arabes israéliens 

La kermesse d’Umm-el-Fahm 


umm-el-fahm 

de notre envoyé spéc ial 

CTest w y petite vffte austère, 
•ccrncnee à sa coltina, an marge 
des grands chemins. Son nom, 
qid ha va bien, évoque rflpre 
taba* ancestral : Umm ol Fabm 
ou la « mère du charbon de 
bois a. Avec ses vingt-cinq mffle 
habitante, ce vieux bourg, grandi 
trop vite, est aujourd'hui la 
deuxième localité arabe (fteraSL 
après Nazareth. 

En cet après-midi radiaux, a 
flotte, m pied des longs minarets, 
comma un air de kermesse. A 
Urnm-ef'fahm. comm e dans tous 
les vittages arabes de ta région du 
Triangle et de ta GaBée voisina, 
on commémore ta Journée de ta 
terra, en eouvarar des six manifes- 
tante tués par ta poBca ta 30 mars 
1976, lors d’une campagne de 
protestation contre ta réquisition 
de plusieurs centaines <f hectares 
au profit cf axptoit ati ona agr icotes 
Mves. Cet événement annuel per- 
mat au Parti communtata israé- 
lien, le Rakah, maître des fieux et 
das cérémonies, de mo n tr e r sa 
force. 

Sous son patronage, quelque 
trais mita personnes, dont une 
bonne moitié de femmes et 
d'enfants, défileront, deux heures 
durant, (tans les ruaSes abruptes. 
Pour I* étranger, pfes habitué aux 
violences de ta nie - <f affleure 

vite réprimées - da Cfagontante et 
de Gaza, c'est une rare occasion 
de côtoyer, dans ce pays, une 
foute arabe mat an te, avec son 
ardeur tranquille, ses mots 
d'ordre et son rituel. La matchs 
s'achèvera sur tes grains d'un 
forum en plein air. face à te tri- 
bune où siègent tes notables corn- 
munistes autour de M. Tawfik 
Toubi, étemel député et vieux 
chef du «ML toujours valant 

La phqiart des slogans portant 
TestampSe du parti : « Fraternité 
entre juifs et Arabes! », sNous 
voulons l'égalité des droits I», 
«Contre te Likoud et les travaü- 


üstec , même combat!».. D'autres 
sont d'appellation moins contrô- 
lée : «Pas de substitut à rOLPI». 
e Pale stine arabe I ». Le Rakah sait 
tnâr ses troupes. En queue de 
cortège, pourtant, quelques 
darônaa de Jeunes gens crânt leur 
nationalisme avec une ferveur 
plus intense. Le visage masqué 
d'un keffieh, l'un d’eux met le feu 
à l'étoffe de David tandis qu'on 
autre branefit un drapeau palesti- 
nien. L’incident aéra vite dos. 
Mas rhAcoptère de tapofice, qui 
tourne sans cesse au-dessus 
«fUmnvdfthm, semble soudain 
plus vivant. 

La grand absent de la «t* 
c'est la rabbin Meir Kahane. s Je 
viendrai vo k si tes couleurs de 
l'Etat juff flottent au fronton de la 
mairie », avait-il prévenu avec aon 
arrogance coutunâèra. Dissuadé 
par la police, b député raciste a 
déclaré forfait. Msfr Kahana a uns 
prédilection pour U mm d Ww. 
En 1984, H avait vainement tenté, 
avec sas fiers-è-bras, d'entrer 
dans te vfBe pour y inciter tes 
habitants à choisir Jtaod. Cotte 
année, révocation du rabbin 
déclenche surtout quelques rires 
moquâtes. 

Le fies 
tnchton 

Journée-symbole, te 30 mars 
célèbre d’abord ta terre et le 
lien quasi mystique qui Punit 
à son détenteur. Environ 
750000 Arabes vivent en taras 
(y compris les . résidents de 
Jérusalem-Est, an grande majo- 
rité non-titoyenaL soit 18 % de la 
population. Mais Iss terras 
arabes, estime-t-on générale- 
ment, représentant une superficie 
cinq fois moindre qu'avant la 
cr é ation de l'Etat juif. Souvenir 
douloureux de r expropriation das 

réfugiés ds 1948, devenus das 
eabaants a au regard da ta loL En 
août damier, grâce à r obstination 
de M. Ezar Weizman, ministre 
nns port e feuille, en charge du 


dossi e r , le gouvernement fit un 
petit geste envers les Arabes de 
Gaülée. B restitua è ses anciens 
propriétaires 1 200 hectares 
transformés en zone tf entraîne- 
ment militaire... è r époque du 

mandat b rit a nnique. 

A Umm-el-Fahm, vilta surpeu- 
plée, te manque de lopins cultiva- 
bles - et austi de terrains è bêtir 
— ee fait d rament se ntir . Ses 
l ia bi ta nt s en possédant sept fois 
moins qu’en 1948. Selon le 
mafa RL ffashem Mahanéd, au 
moins cinq mUte «te ses adminis- 
trés travaillent i r extérieur, è Tel- 
Aviv, Haïfa ou plus loin encore. 
Certains ne reviennent qu'une fois 
la semaine. En fin d'après mkfi. 
tas bus qui desservent Umm-ef- 
Fahm grimpant jusqu'à rentrée du 
bowg, où ffs laissent tara passa- 
gers avant de replonger vers la 
plaine. Plue de deux cents jeunes 
fréquentant taie u niver sité , dont 
ta moitié en Europe de l'Est grâce 
aux bornas d'études obtenues 
par le. Parti communtata. Obaxf, 
un de ntis t e rencontré dans ta 
foule, raconte qu'a a étwfié sept 
ans è Sofia. 

Umm- el - Fah m est «t centre du 
racfieàfiàma arabe an tereèL Quel 
ques groupusc u les échappent à 
l’emprise du Rakah, comma Les 
fBs de la terre, proches de la gau- 
che de rOLP. La terra, txxqoure 
eOe. Les islamistes affirment aussi 
tour présance. La Journée da te 
tarie appartient désormais à te 
mémoire palestinienne, an tareN 
et affleura. A Sakhran. gros vitaga 
de GaBée, tm monument de pierre 
honore tes c«x martyrs». On 
célèbre r événement dans tes ter- 
ritoires occupés et en dtaapora. 
Cette année, I n’y eut sucrai inci- 
dent grave. L'administration mfi- 
taire avait, 1 est vrai, pris tes 
devants en ordonnant ta ferme- 
ture da pkMtaras univers i tés en 
Cisjordanie. Beaucoup d’Arabes 
israéliens, eux, ont ira idée an 
tâta : faire du 30 mars une «fête 
nationale». 

JEAN-PERRE LANGELUBt. 


Face au durcissement de l’administration pénitentiaire 




JÉRUSALEM 

de notre correspondant ■ 

Chaque matin, depuis quelques 
jours, une petite foule arabe occupe 
pacifiquement le jardin de Pimmen- 
blc où stage, à Jérusalem-Est, la 
Comité international de la Crax- 
Rouge. Ce ait in rassemble des 
familles venues de Cisjordanie 
témoigner leur solidarité aux «'pri- 
sonniers de sécurité» palestiniens. 
La grève de la faim, que ceux-ci 
observent dans les prisons israé- 
liennes, est entrée jeudi 2 avril dans 
sa deuxième semaine. 

Quatre mille coït «prisonniers de 
sécurité» sont actuellement incar- 
cérés en Israël et dans tes territoires 
occupés. Le mouvement de grève 
concernerait entre mille cinq cents 
et drax ntfflg détenus. Il ne touche 


belle qu’elle soit, semble la pins 


duré depuis celle organisée en 
déc e mbre 1985. Comme ce fut le 
cas à F époque. Tes prisonnière récla- 
ment une; arnfiioration générale de 
leurs conditions, dé détention. Us 
souhaitent être traités comme les 
dé tenus de droit commun, don t le 
sort est {dos enviable. 

Selon leurs avocate, les grévistes 
demandent «vommeTit la rédaction 
du nombre de détenus par cellule, 
des visites familiales plus fré- 
quentes, l'accès aux livres et aux 
journaux. 'De Faveu des autorités, 
les prisons sont surpeuplées ou 
dépourvues dm commodités de base. 
Exemple üa majbritédes détenus en 
Ctejorthune sont obligés de prendre 
leurs repas sur le sol, faute de tables. 
Sur ce point précis, une améliora- 
tioo est en cours. 

Cette grive de la faim répond à 
un net durci sse me n t de la politique 
pénitentiaire israélienne qm date de 
ta nomination il y a quatre mais d*un 
nouveau co mmissaire aux prisons. 


M. David Maimon. Son prédéces- 
seur, ML Rafi Soissa, avait « libéra- 
lisé » l’uni vers carcéral, interprétant 
la loi avec une ouverture d’esprit 
admise de tous. Général de réserve 
et anc i e n gouverneur militaire de 
Gaza. Mi Maimon. qui passe pour 
un homme 2 poigne, a fait maaiino 
arriére, H a retiré aux prisonnière 
journaux, radios et liberté de mouve- 
ment e ntre les ^"1** 11 reflue de 
rencontre r les représen t an t» de gré- 
vistes, dont le mouvement, dxt-3, est 
« purement idéologique ». ■ 

Reste à savoir quelle est ta vérita- 
ble politique pénitentiaire du gou- 
vernement. M. Bar-Lev, minis t r e de 
ta police, avait soutenu l'exp érienc e 
liberale de M. Suisse. Mais 3 rejette 
aujourd'hui tes dol éan c e» des gré- 
vistes. Privés de certains droite 
acquis, ks déten u s palestiniens ont 
le sentiment que ta s ituation des pri- 
sons a reculade vingt ans. 

J--P. L 



VOS VACANCES 


Parlement en exff), qui se tiendra te 
20 avril 2 Alger, a déclaré, jeudi 
£ avril, dans la capitale algérienne ta 
secrétaire de ca mouvement. 
M.' George Habache. U pa rticip a tion 
du FPLP dépend de trabrogation 
oblique et officielle de l’accord 


la fermeture de toutes les portes [aux. 
accorde de] Camp Ùavid en rompant 
les relations avec le r étfme [du prési- 
dant égyptien] Hosni Moubarak ». a 
soufigné M. Hateche. - (AFP.) 
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Dans Tarbre BULL, il y a de nombreuses branches. Il y a une 
branche industrie. Et elle pousse, elle pousse tout près de vous, 
pour dialoguer avec vous. Oui, le secret de la réussite de BULL, 
c’est le dialogue. Un dialogue privilégié pour vous aider à ré- 
soudre vos problèmes d’industriel : maîtrise des flux, des coûts, 
des délais, de la qualité... Avec vous, nous avons appris à bien 
connaître tout ce qui participe à votre compétitivité, et nous 
vous invitons à découvrir le fruit de nos travaux : gestion de 
production et gestion industrielle, gestion de la maintenance, 
ordonnancement, conception et fabrication assistées par ordi- 
nateur, supervision de processus... Les solutions industrielles de 
BULL, venez les voir au Sicob, grandeur nature et temps réel. 

BULL ET SES CLIENTS, UNE ÉQUIPE POUR GAGNER. 




TBWA 
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Afrique 


TCHAD 


La France pourrait aider l’armée 
de N’Djamena an nord dn 16 e parallèle 

affirme M. Giraud 


La France pognait-elle i nterven ir 
an nord dn 16* parallèle, « fr ontière 
artificielle » qu elle s’était frwfwwfe 
avec le territoire où opérait Tannée 
libyenne avant ses revets militaires ? 
Interrogé A ce sujet sur RTL, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Raimond, a refusé de répandre 
clairement ce vendredi 3 avnL II a 
toutefois déclaré que, « si une situa- 
tion nouvelle se développe, notre 
aideau Tchad, dans la mesure où le 
gouvernement tchadien nous 
demande notre aide, sera adaptée ». 

Le ministre de la défense, 
ML Giraud, a, pour sa part, indiqué 
jeudi que la Libye continue de bon* 
Darder la base militaire de Ouadi- 
Doum, dans le nmd-est dn Tchad. 
Cette place avait été prise dimanche 
dernier aux Libyens par les forces 

r vernernentales de NDjamena. 

Giraud, qui s’exprimait sur 
RTL, a précise que les bombarde- 
ments « se sont mime intensifiés ». 
Des TupoIev-22 ont de nouveau 
bombardé Quadi-Domn m e r cr e d i en 
fin de matinée. « Jusqu’ici , nous 
avions assuré la protection au sud 
du 16 * parallèle, a-t-il ajouté. Mais 


la situation a changé. Nous ne nous 
sommes jamais interdit de mener 
des opérations pacifiques, éventuel- 
lement mina au nord du I& paral- 
lèle. - 

A propos du différend t erritoria l 
entre le Tchad et la Libye sur la 
bande frontière d’Aorou, M. Aurü- 
lac, ministre de la coopér a t io n a, par 
ailleurs, développé jeudi devant 
l'Association de fa presse diplomati- 
que des positions sensiblement diffé- 
rentes des thèses tchadjermcs, en 
préconisant vu arbitrage de la Coar 
internationale de justice de La Haye 
pour résoudre le différend. Le minis- 
tre tc h adien des affaires étran gè res, 
M. Gouara Lassos a, en effet, 
annoncé 3 y a quelques jours que le 
prochain objectif des troupes tcha- 
diennes, qui viennent de reconquérir 
la palmeraie de Faya-Largeau, 
serait la • libération » de la bande 
d’Aorou. « Le fait d'être physique- 
ment quelque part, et les Tchataens 
y sont pratiquement, a dit M-'AunT- 
lac, n implique pas forcément que 
Ton récuse un arbitrage internatio- 
nal. » 


ZIMBABWE 


Ancien premier ministre, M. Ian Smith 
est suspendu pour an an du Parlement 


L’ancien premier ministre rhodé- 
sien Ian Smith a été suspendu du 
Parlement de Harare, jeudi 2 avril, 
pour un an, avec effet immédiat, A la 
suite de récentes déclarations hos- 
tiles aux sanctions contre l'Afrique 
du Sud. 

M. Smith avait décrit comme 
- stupides * les sanctions internatio- 
nales contre Pretoria, lors d’une 
conférence donnée en Afrique du 
Sud en février. Ses déclarations ont 
provoqué de très violentes réactions 
an Zimbabwe, A un moment oà le 
premier ministre, M. Mugabe, se 
fait l’avocat des sanctions dans les 
forums internationaux. La suspen- 
sion de M. Smith a été votée an Par^ 
lement par trente-huit voix contre 
dry, à la suite d'une motion déposée 
par le- ministre de l'information, 
M. Shamuyarira. 

Agé de soixante-sept ans, l’ancien 
premier ministre siégeait an Parle- 
ment depuis trente-oeuf ans, ayant 
été député sous le régime colonial 


britannique, sous le régime d’indé- 
pendance unilatéral décidé par les 
Blancs en 1965 et sous le Zimbabwe 
indépendant depuis 1980. 

Il est le président de F Alliance 
conservatrice du Zimbabwe 
(GAZ), qui détient quatorze des 
vingt sièges de députés réservés aux 
Blancs. Le Zimbabwe, qui appelle A 
des sanctions contre F Afrique du 
Sud, n’en a pour notant appliqué 
aucune. - (AFP.} 


m TANZANIE i «cpulaion du 
Burundais. - Un premier contingent 
de Burundais en situation irrégulière 
en Tanzanie et expulsés par lue auto- 
rités de Dar-ee-Sataam est arrivé, 
mercredi 1* avril, A la frontière entre 
les deux pays. Inie iro gé ea A ce sujet, 
les autorités burundaises déclarent 
être » en accord avec le prtodpe du 
refoulement des brégUBers et encou- 
rager également le retour volontaire 
des Burundais établis an dehors de 
nos frontières*. — (AFPJ 


(Publicité) 


Profitez dîme chance expeptfcmnele ; d’août 87 à JuHet 68. 

ANNÉE UNIVERSITAIRE 
AUTOUR DU MONDE 

Groupes limités A 20 étudiants de 18 A 30 ans. Bac minimum. 
Premier semestre dans grande université de Floride (Anglais ou cours). 
Second semestre dans grande université de Chine (cours de chinois). 
Voyages-découvertes OSA (4 semaines) Japon-Corée (2) Chine (2) Inde (3). 
Places imitées. Test préalable - Doc. contre 3 timbres. 

57, rue Cheriu-Lama. 82200 Nauüy 
47.45.09.19 or 47.22ÆL94. 


CHINE : la session de PAssemblée nationale populaire 


Des élus dénoncent 
le manque de démocratie 


PÉKIN 

de notro correspondant 


Zhucheng, a critiqué le refus de 
Pékin d'abandonner Toptfon mili- 
taire pour la réumficatiau dn pays, 
mettant ai-ny i en dont» la sincérité 
du slogan « un pays, deux sys- 


La session actuelle du Parlement 
ghinrâ est marquée par d'intenses 
débats, dont certains saut reproduits 
dans la presse officielle. Pour la pre- 
nrière fois, des projeta de loi (deux 
cent soixante-deux au total) ont été 
directement présentés par des 
députés. Certains élus ne craignent 
plus de critiquer tel ou tel aspect de 
la politique gtiuvcuinTW'nfflfe. Mais 
ce sam les représentants de Hong- 
kong, de Macao ou de Taiwan (ces 
dentiers étant pris parmi les Taïwa- 
nais ayant « choisi la liberté » sur le 
g ratinent ) p font preuve de la (dns 
grande audace. 

• Je vous mets ait défi de partici- 
per avec moi à un débat télévisé sur 
la lutte contre le libéralisme bour- 
geois », a ainsi déclaré M. Xu 
Simm, directeur de la revue de 
Hongkong Miroir, favorable & 
Patin, en s’adressant, en commis- 
sion, aux deux îdétik^ues les plus 
conservateurs dn Parti communiste, 
MM. Hu Qiaomu, membre du 
bureau politique, et Deng Liqun, 
membre du secrétariat. Et M. Xu 
d’ajouter que, selon lui, ce n’était 
pas d’excès mais de manque de 
démocratie dont souffrait. la Chine 
et qu’elle était pins menacée par le 
* féodalisme »’ (c’est-à-dire Fautori- 
tarisme des cadres) que par le capt- 

An cours d’un débat sur Taiwan, 
M. Chang Chun-nan, ancien député 
an Parlement nationaliste, a déclaré 
que la politique « un pays, deux sys- 
tèmes » par laquelle Pékin promet 
qu’il n*y aurait aucun changement à 
Taiwan pendant cinquante ans, 
après un hypothétique rattachement 
au continent, n’était guère 
attrayante pour des Taïwanais 
opposés au Kaonrintang. et qu’il fol- 
lait tenir compte de l’émergence 
d'une opposition locale A Taiwan. 
Un universitaire de Xhunen, M_ Xu 


Bien entendu, de telles critiques 
n’ont été reproduites que dans la 
presse de Hongkong les journalistes 
étrangers ne sont pas admis aux ses- 
skas, elle seule est admise. Le débat 
de meur e certes autorisé, nais pas sa 
diffusion quand elle est contraire A 
ta ligne offi c ie l le... . . 

Cela n'a pas empêché certains 
fins de foire réloge de M. Hu Yao- 
ban g, le secrétaire général déchu du 
PCC, ou d'exprimer leur désaccord 
sur l'analyse officielle de la crise 
étudiante, attribuée an « libéra- 
lisme bourgeois », aujourd'hui res- 
ponsable de tous les maux. 

D’autres parlementaires,' cités 
cette fois par la presse de Pékin, s’en 
sent pris au rapport du premier 
ministre, M. Zbao Zïyang. C’est 
bien beau de dire que la priorité doit 
être accordée à l’agriculture, a 
déclaré un député de Shanghai, 
mai» le gouvernement a réduit ses 
investissements dans côte branche 
de 11 %enl978A3%ou4%.l>es 
fins dn Nard-Est se sont phinis que 
Tan parie toujours, de réduire les 
charges des paysans sans que rien de 
concret soit fait Deux députés ont 
regrett é que l’argent destiné A Tagri-_ 
culture ou aux pauvres soit gaspülé 
en voitures de hne pour la cadrés. 

La réforme du système des prix, 
provisoirement mise en sommeil, a 
aussi été l'objet de débats animés. 
C’est parce qu’dlen’est pas menée A 
bien correctement qne Pékin a man- 
qué de papier hygiénique, s'est 
plaint sonmaïre, M. Chcn Xiiong^ 

Critiqua de droite, critiqua -de 
gauche, la autorités se plaisent A 
souligner que le débat n’a jamais été 
aussi démocratique. 

PATRICE DE BEER. 


AFGHANISTAN 


Trois cents miHidjahidhis auraient été tués 
lors d’une opération de représailles 


PEUGEOT 309, 19VBÎ90NS3 ET5 PORTES, LA GTI ENTÊTE 
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Moscou. — Trois cents ré si s tant» 
afghan ont été tués et six cents 
auUc a blessés par Jreiforoes sanriéte- 
afghana f * nrM: la province aMau 
de Kramdouz, en représalâés- à 
l'attaque A la roquette du B mars 
contre le territoire soviétique qui 
avait fait un mort et deuxuksscs, 
révèle l'Etoile rouge, organe de 
Tannée soviétique, vendredi 3 avriL 
La Pravda avait confirmé jeudi 
T attaque foncée par la moudjaM- 
dms afghans contre le village soviéti- 
que de Piandj, en RépuÜïque du 
TadjOdstaiv Le quotidrat du PC 
soviétique ajoutait que da opéra- 
tions soviéto-afghanes de renré- 
SBilla s’étaient é g alement soldées 
par * des centaines de redditions 
Le quotidien de Parafe ajoute que 
le « nettoyage » du nord de tapro- 
vince de Konndoazcst terminé. 0 ne 
précise pas la durée de Tcméiatiaa, 
as .cours de bqneflc; selon mi, , cent 
trente-six rebefles ortt également été 
faits pri son ni ers. 

Par aüfoûra, rUman soviétique a 
v i ve m ent critiqué, jeudi 2 avril, le 
Pakistan, qu’eue rend responsable, à 


Ftimssan de Kaboul, de ta destruc- 
tion d’un avion d m Bgra* iméi ïe m ra 
afghanes, lundi, car la frontière 


(le Monde du 

n 


3 avril). Se frisant l'écho de fo ver- 

- - iw» <k g aii<nritfc prosoriétîqna de 

Kaboul, feporto-parole dn ministère 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Guennxdi Gnerasâmov, a 

déclaré qu’il s’agissait cFtm « acte 
criminel* p er pétré par la chasse 
pakistanais à l’intfoicar de Fcspace 
aérien Afghan, et d'une * grave pro- 
vocation destinée Jt saper un règle- 
ment politique» dacoUffit afghan. 

Le département d’Etat américain 
avait auparavant accusé ks auto- 
rités de Kaboul de faire de la 
«désinformation caractérisée » au 
sujet <&c& incident. 

' Le BddstAÂ àvak, pour sa paît, 
rtgeté, dès mercredLks accusations 
«fghmiMj rfitéxant sa version ™ - 

- tialc sefaa fcqneBe Tenta p rés e nt é 
par Kaboul et Moscon c omme un 
Antonov 26, de fabrication soviéti- 
que, ferait ch fait rin appareil miE- 

. taire. - (AFP.} 


A TRAVERS l£ MONDE 


Belgique 

Dégradation, 
de la situation 
des réfutés ' 

Huit miRe six cents dossiers an 
inst a nce, des priva* de la ftriit plu- 
sieurs ten tative» de suicide, des 
contrifilas aux -frontière» apparem- 
ment peu (égaux, des centaines 
d'hommes et de femmes parqués 
dans une caserne désaffectée : la 
situation daa réfugié» poétiques en 
Belgique s'est raxtstdérabtanient 
détériorérice» derreère s années. 

Jusque-là, . en effet, le royaume 
jouissait d'un statut très partieufiar 
an Eürope, puisqu'il était fo seul 
ayant accordé une délégation au 
Haut Co m mfe sa riat daa Nations unies 
pore ddcktac qui pouvait jouk ou non 
du statut de réfugié politique. Cette 
dé lé g a tion va bientôt prendra foi 
puisqu'une loi, qui a déjà été adoptée 
par ta Chambre dès-députés et est. 
examinée an ce moment par ta 
Sénat, va dé sormai s donner traite 
compétance en ta matirireè ta» coot- 
misrion spéciale dont Ma membres 
aérant nommés par te marâtre de ta 
justice... 

La perspective de cette nouvelle 
loi — qui a * ralenti » fos travaux du 
haut comité .— êt l'afBôx des cand- 
idats, nota m ment d'Iran, dû Ghana? 
ou dé Turquie, se sont, combinés 
pour rendre ta situation dés .réfugiés 
de pto m plus précaire. 

Pttqués dans une cafema. désaf- 
fectée aménagée Ata hâte pour tas 
accueflfir, les réfegiés,dnant taure 
a sa od a tions. sont victimes de mau- 
vaise» conditions d'hébergement : 
malades, épidémies. La caserne 
étant maintenant saturée, ta secré- 
taire d’Etat chargé des affaires 
aocialas a donné Hnstructiori de ne 
ptua y admettre personne. 


D» . nombreuses communes rafe- 
aant dlsccueüSrcee réfugiés, nombre 
d’antre eux erreratant A travers 
BruxeRes, a be ndonnéa A leur soit, 
sans aucun appuL Et c'est A 
BnstaHea qus se.ttannent les 3, 4 et 
B ayd, tas de uriim as as s ise» euro- 
péennes seff le droit d'asile— — (Cor- 
resp.) 1 ... 


Espagne 

Vorüre piégée 
à Barcelone: 
un mort 


Barcelone. — Un a tt e nt at A la uoi- 
tura piégée a frét un mort et au moins 
«fatbl otâiA jâud 2 awB A Barcelone 
L'explosion visait apparemment un 
dar:de ta garde tivfle. H S’agît du 
detodème at te nta t ri ta voiture pié- 
gée, catta semaine, A Barcelone 
(le Monde daté 29-30 ^stieraL 

La poBçe a. identifié la victime 
oomnwétant José Fructuoeo Gômez, 
vingt-neuf ans, servais dans un café 
àyôistaârit qui a été touché de plein 
fouet par f explosion' aioa qu*3 quit- 
tait son travriL 

Le car de ta gardecivSa voé a été 
criblé d'éclats. L'un de ses occupants 
a dû subir une intervention chriurgi- 
ceto d'urgence. Quatre Chris, dont un 
couple pria sous un déluge d'édats 

dë verre, ont ég al em en t dO être hoa- 
pitalisés. 

» C'est certainement Tceuvre de 
FETA», a déclaré A ta pressa ta gou- 
verneur chri de Barcelone. NL Fenran 
CSrdenaL 

Au début de ta semaine, dans un 
com m un i qué A ta presse basque, 
TETA avait déclaré qu'eBe poursui- 
vrait ses attentats contre tas forces 
de Tordra jusqu'à ce que ta gouver- 
nement de Madrid consente A négo- 
cier ^autodétermi na tion- basque. - 
(Router.} 
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LE MERCREDI 25 MARS 1987 


PLUS DE 85 MILLIARDS 
DE FRANCS* ONT ÉTÉ 
TRAITÉS SUR LE MARCHÉ MONÉTAIRE 
AVEC NOTRE PROGICIEL CONCEPT 
SAUI DE MARCHÉS FRANCS. 

D A L’EXaUSION DES OPÉRATIONS HORS HUN. 


Présentation le 9 avril 1987, 
à 14 h 30 

Maison de Sa Chimie 
38 bis, rue St-Oominiqve, 

7 S OÙ 7 Paris 

Jeanne DUPOUY~B£RNARD 
Tel.: ffj 46.09,95.15 
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Politique 


Le congrès du PS à Lille 

Une direction pins resserrée 
pour « parler d’une seule voix » 


» B ■« .. ■■— a wu awaMBie a vécu. 

3avrfl, me première native es 

ïï*5 ^ S p^^ dentlKM,siaSHie dans ri Bamensc 
MJtede la Fssfea mtcmatkHmte de uy , «Q 

eo^ cwameeee Wen gentiment., a dit en 
? t>artl6l e .J” iBe . de I3Be» constatant que de nom- 
*"«oes délégations fêtaient pas encore! arrivées] 

- Som ““ ! banderole proclamant « le «^în 
■ “ï 1, ®î “ raison », avaient, notanment. 

pri s plac e à la tribune MM. Uonel Jpspin, jSuî 

*°*ZS Marcel Debarge. Louis LePensec, 
LaoIs Mennaz et André LalgneL 


Après le «fiscoons d’omertnre de M. Bernard 
Roman, pilier secrétaire de la fédération da 
Noid, M. Pierre Manroy, avec sa verve habi- 
ta*^ a tenté de réchauffer ratmosphère par an 
dbcoms soafignant les Sens historiques da Nord 


et do soci a lis m e. D’emblée, a a adressé un hom- 
mage an président de la RépobDque. « C*est vers 
François Mitterrand qae se iuomnt nos pensées 
affèctneoses », a-t-il lancé, évoquant le premier 
meeting qn’ü avait tenu en 1905 avec l'actuel chef 
de PEtat dans cette même enceinte. • Ce n’était 
{prime étape de notre longue marche», a-t-il 
ajouté. 

M. Jean Poperen ha a succédé à la tribune 
pour présen ter le traditionnel rapport d’activité 
ta parti depuis Je précédât congrès de Totdouse, 
en octobre 1985. Il a, notamment, affirmé qae 
« si ia gaache lut battue anx élections législatives 
de mars 1986, eOe n’a pas été écrasée, comme 
Pespêraîtla droite ». « Depuis Pantoaœ dentier, 
a-t-H poursmvi, la société française s’est cabrée et 
a cxmtrwnî le gouvernement an recziL » 


LILLE 

de notre envoyé spécial 

ML Lionel Jospin, premier secré- 
taire do PS, n’avâît pas enVi & r emHiit 
résolu, à la veille de F o uve r t ure da 
etngrés socialiste, la •quadrature 
du cercle» que représente, de son 
propre aven, la composition de la 
direction nationale du PS qu’il sou- 
mettra au nouveau comité d irect e ur 
du parti le lundi 6 avril. Les diri- 
geants du PS devaient, pendant le 
congrès, mettre la touche finale à 
cette direction sur kgw-lte M. Jos- 
pin, comme à l'accoutumée, a tra- 
vaillé en solitaire et mn« grandes 
confidences. 

Il semble néanmoins que le nou- 
veau secrétariat national du PS ne 


M. Bérégovoy 

En* confiant le poste de 
numéro deux du parti à M. Pi em» 
Bérégovoy, ancien secrétaire 
générai de C Elysée et ancien 
ministre des finances, M. Uonel 
Jospin (bien qu'il récuse cette 
codification} a certainement tait 
le bon choix. . 

A un moment où, plus que 
jamais, a lui faut * tenir la mai- 
son » en prévision d'une période 
qii. quai que soit- ta camfidat . 
socsa&ri», sera dtfficfle. M. Jos- 
pin met ses pas dans ceux de 
M- Mitterrand : c'est .à Pierre 
Bérégovoy <*ie le nouvel éki du 
10 mai avait confié son «àntanne 
présidentieHa», puis la charge de 
secrétaire général de rByséa, 
jusqu'au moment, où I . fallut 
relever les comptes de ta Sécu- 
rité sociale. 

A ce posta de ministre des 
effares sociales et de ia sofida- 
ritô. l'ancien ouvrier titulaire d*un 
brevet élémentaire,, comme 
devait le rappeler Christine Ciere. 


comportera pas plus d’une dizaine 
de membres, pour la plupart des 
anciens ministres. Ces secrétaires 
nationaux nouvelle formule pour- 
raient être flanqués de délégués 
dans leurs divers secteurs. 

Il est en effet probable que les 
anciens ministres membres de la 
direction du PS ne rempliront pas 
exactement le même rôle que les 
anciens secrétaires nationaux : Ils 
seront plus politiques et moins 
«techniques». D’autre part, la créa- 
tion de tels délégués permettra de 
«récupérer» des secrétaires natio- 
naux qui n’ont pas démérité mais 
qm n’ont plus leur place dans la nou- 
velle instance, et de faire «monter» 
quelques jeunes. 

Les deux «"riwni premiers minis- 
tres, MM. Pierre Manroy et Laurent 


, numéro deux 

du Figaro Magazine flore de 
rémission c l'Heure de vérités, 
du 1* avril) s'est ta» é une répu- 
tation de gestionnaire pragmati- 
que et efficace. Mais cet homme 
.qui aspirait, et aspfee toujours, A 
diriger un jour le gouvern em ent, 
devait obtenir son béton de 
maréchal dans ta fonction de 
ministre des finances, où 3 devînt 
c Monsieur bons indices». 

Ancien cheminot, en effet, . 
autodidacte opiniâtre devenu 
cadré A EGF (Bactridté-Gaz de 
France) Pierre Bérégovoy est un 
homme înteffigent et trava&eur, 
qui doit son salut — mérité — A 
ses choix pofitiquee : mendésêto 
de la premüre heure, puis proche 
collaborateur da M. Mitterrand, 
dont 3 est aujourd'hui Ftm des 
principaux porte-parole, sur une 
Bgne très consensuelle puisqu'il 
assigne aux socialistes la tâche 
de crassembier trois Français sur 
cinq». 


Fabius, participeront A cette (Erec- 
tion. M. Manroy, qui coiffera 
notamment les questions de société, 
deviendra en outre président de la 
Fédération nationale des élus socia- 
listes et républicains (FNESR). 
Parmi les ministres dont la partici- 
pation paraît acquise, MM. Pierre 
Bérégovoy (chargé de la coordina- 
tion, c’est-à-dire véritable numéro 
deux), Henri Emmanuelli, 
M“ Edith Cresson et M. Louis Mer- 
maz sera un des seuls non anciens 
ministres A participer A cette direc- 
tion restreinte. D devrait s’occupa 1 
du secteur élections. 

Le sort de M. Jean Poperen reste 
en suspens et constitue rtm des rares 
facteurs de tension qui peuvent 
peser sur ce congrès. M. Jospin 
aurait fait une proposition précise à 
celui oui est encore ion 
numéro deux pour quelques jours, 
mais celui-ci affirmait récemment 
qu’il n’accepterait pas de perdre ia 
responsabilité du secteur des élec- 
tions. 

Ce r emani ement profond corres- 
pond au souhait exprimé A plusieurs 
reprises par M. Jospin de disposer 
d’une direction « soudée, cohérente, 
fraternelle». Il devrait permettre, 
dans la mesure où la direction du PS 
parlerait « d’une seule voix», 
d’aocroTtre l'Impact de l'exp r ess i on 
extérieure du parti. Ce resserrement 
vise aussi à renforcer l'efficacité 
d’une direction qui mènera la cam- 
pagne de 1988 et à d i sposer an plus 
tôt d’un parti en « ordre de 
bataille ». 

Si cette nouvelle direction est per- 
formante, l’autorité de M. Jospin 
sera renforcée. Mais, A l'intérieur de 
cette direction nationa le , entouré de 
tons les «poids kwrds» du parti, 
M. Jospin aura un voisinage stimu- 
lant mais pas forcément de toet 
repos. 

J.-L.A. 


Le berceau du socialisme face à la crise 


(Suite de la première page.) 

Au QG de ce «réseau», c’est-âr 
dire à la mairie, le maire, égale- 
ment député, Jean-Pierre 
Kucheida (mitterrandiste), ne 
veut pas entendre parier d'enca- 
drement. • Rien d’ostentatoire, en 
tout cas. » Nul ne sait plus, en 
fait, qui, du parti ou de sa base, a 
rejoint l’autre . La question paraît 
incongrue : de traite façon, tout le 
monde est de gauche. 


* des membres du club 
viennent au PS. Mats 
ontrainte. je le jure», dit un 
ut, rescapé de la catastro- 
î 1974 (43 morts). Certes,- 
oicipallté met d'importants 
s techniques A la disposé- 
es associations, oe qui les 
à travailler en coopération 
es élus; certes, 50 % des 
leurs sont socialistes, ou 
it«i employés co mm u n a ux 

plus », mais la mairie 
ce aucune • pression». 

j avons même rendu service 
communistes », témoigne 
scheida. Ed matière _dc 
lisons, Üévin et sou maire, 
rntendu, ne possédait pas 
xième des défauts de Gas- 


Qle paraît, malgré tout, ’ 
c par ïe PS selon la g» 
héritée des Houillères, 
le laïque. Fane des plus 

lûtes, regroupe treize 

i» qui, dans les mncrenîs 
s, proposent des activités 
j. basket A la beJote- Ello 
;géc pat on socialiste, 
orges Deconinck. Les 
s — plusieurs milliers 
s mineurs — ont à leur 
on dix clubs, regroupés en 
it£ de coordination des 
us âgées. Ce coœitc. 
isé par 

conseiller général, a créé 


un service ■ transport- 
dépannage», publie un Echo des 

anciens bimestriel— 

La section du PS a son vestiaire 
A? vêtements usagés. Solidarité 
ouvrière sociale ; k service d’aide 
BQçfalfl de la municipalité gère k 
Restaurant du coeur avec un orga- 
nisme catholique ; Ja mairie ouvre 
une permanence «déclaration 
d’impôts », une fois par an... 
Comme dit M"* Darras, « on ne 
veut pas empêcher les socialistes 
’de faire du social». 



Mais les socialistes sont aussi 
des sportifs ! Le président du club 
d’atnlétisme est * carte ». 
reconnaît-on, cela n’a été 

découvert •qu'après». Pour _ k 
responsable au club de foot, rien 
n’est sûr, mais k président de 
l’union sportive, qui coiffe les sec- 
tions, lui. est un parti. Sans se lan- 
cer dam une comptabilité exhaus- 
tive, ou peut encore ajout er an 
nombre des compagnons de route 
le Cercle des artistes, les Mordus 
de la boule, ks parents d’élèves, k 
centre de formation Léo- 
Lagrange, des philatélistes, des 
écologistes et des lanceurs de 
javelot. 

Les socialistes ont occupé en 
douceur le vide laissé par les 
Hrarinères, et les Lïévinois m s en 
plaignent pas. « Us gais atten- 
dent de la municipalité eequ ils 
attendaient de la mine», dit un 
commerçant. Une présence 
constante : photocopie gratuite 
pour on chômeur, intervention du 
maire pour un emploi, et les loisirs 

— une activité importante 
daim une ville où un habitant sur 

trois seulement occupe un emploi. 

Classe de neige en Savoie, 
défilé des écoks derrière l’Har- 


monie de Liévin, récréations tri- 
mestrielles des retraités : tout Lié- 
vînois un tant soi peu sociable a 
forcément croisé un bénévole 
socialiste. «Les gens ne sont pas 
ingrats. Même un enfant n'ignore 
pas le bien-être qui lui est donné, 
voilà pourquoi le Pas-de-Calais 
est le berceau du socialisme », 
affirme le président de l’Amicale 
laïque. 

LA où ne poussait que du char- 
bon, la municipalité a fait 
construire, avec l’appui de la 
région, dirigée par le socialiste 
Noël Josèphe, no stade A la piste 
ultra-rapide qui a accueilli ks 
rham ptônnfl ts d’Europe d’athlé- 
tisme en février. Le député et 
maire a réussi A attirer le Tour de 
France l’an dernier. Un centre 
commerçant anime ce qui 
demeure cependant un aligne- 
ment de cités, même pas une ville, 
où Ton habite toujours au «3» ou 
au «16» par référence au carreau 
de la mine. Il n’y a tout de même 
ras de miracle : 2000 créations 
5vm pl«g en trois ans mais tou- 
jours 16% de chômeurs. 

Ce fonctionnement «social», 
n’encourage pas le débat dit' 
«national». Toujours prêts quand 
il s’agit d’envoyer 200 000 cartes 
postales personnalisées pour pro- 
mouvoir un programme régional 
de formation, les socialistes du 
Pas-de-Calais se précipitent rarc- 
ment pour amender les résolutions 
de congrès. Adhérer as PS signi- 
fie k plus souvent un engagement 
pragmatique, très local et peu 
soucieux des courants. On remplit 
un bulletin d’adhésion le jour où 
ou a trouvé le temps. De tels müî- 
fants n'éprouvent pas le besoin de 
se faire entendre. Os sont très bien 
dans leur sanctuaire. 

COMME LESNES. 

(Lire page 2 

« Lesvaleurs.au socialisme ».l 
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Dans l’arbre BULL, il y a de nombreuses branches. Il y a une branche 
banque. Et elle pousse... elle pousse jusqu a vous. Tout près de vous, 
pour être à I écouté des banquiers. Pour BULL, le dialogue cest 
l’analyse avec vous des problèmes concrets qui se posent dans 
votre banque : équipement complet des agences, sécurisation des 
échanges banques/entreprises, communication entre le siège et les 
agences, gestion de banques internationales, système de moné- 
tique BULL CP 8, libre-service bancaire, systèmes experts d’aide 
commerciale... Tout ce qui contribue à un meilleur service clients. 
Avec vous, nous avons appris à connaître vos problèmes et à les 
maîtriser. Ses nouvelles solutions bancaires, BULL vous invite à les 
découvrir et à les voir au Sicob, grandeur nature et temps réel. 

BULL ET SES CLIENTS, UNE ÉQUIPE POUR GAGNER. 
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Politique 


La rentrée parlementaire 


Le bon résultat de M. Arrighi (FN) 
vaut avertissement à M. Chirac 


Le Front national a triplé son 
impact chez les députés de la majo- 
rité ! La constatation est brutale, 
mais les mathématiques sont ««ns 
nuances. L'élection du bureau de 
l'Assemblée nationale, qui a occupé 
entièrement la séance de rentrée au 
palais Bourbon, le jeudi 2 avril, a 
montré que les élus du RPR et de 
l'UDF étaient de plus en plus nom- 
breux à ne pas accepter la ligne offi- 
cielle des états-majors de leurs 
partis vis-à-vis des amis de M. Jean- 
Marie Le Pen : l'intransigeance. 

La première réunion de la session 
de printemps est, par tradition, 
exclusivement consacrée à des for- 
malités, en général sans significa- 
tion. Si la Constitution prévoit que 
le président de l'Assemblée est élu 
pour la durée de la législature, les 
autres places au bureau doivent être 
renouvelées tous les ans. La cou- 
tume veut que cela se fasse sans dif- 
ficultés - au moins publiques - le 
réglement imposant que la composi- 
tion du bureau s'efforce de repro- 
duire la configuration politique de 
l'Assemblée. La bataille est donc 
privée et interne aux groupes. 

Cette année, et conformément à 
sa tradition, le RPR a décidé de 
conserver une représentation identi- 
que. L'UDF a fait une entorse à la 
règle de rotation de ses délégués 
pour ne pas mettre à mal l’équilibre 
entre ses différentes composantes, 
toujours bien difficile à réaliser. Le 
PS a aussi écorné sa tradition afin 
de permettre à M. André B il lardon 


Le nouveau bureau 

Président : M. Jacques 
Chaban-Delmas (RPR, Gironde). 

Vice-présidents : MM. Charles 
Millon (UDF, Ain) ; Claude Labbé 
(RPR, Hauts-de-Seine) ; Philippe 
Mestre (UDF. Vendée) ; André Bit- 
lardon \PS, Saône-et-Loire) ; 
Alain Richard (PS. Val d’Oise) ; 
Jacques Fleury (PS. Somme). 

Questeurs: MM. Roger Cor- 
rèze (RPR, Loir-et-Cher) ; Chris- 
tian Laurissergues (PS, Lot-et- 
Garonne) ; Francis Geng (UDF. 
Orne). 

Secrétaires : MM. François 
Bachelot (FN. Seine-Samt-Denis) ; 
Bruno Bourg-Broc (RPR, Marne) : 
Bruno Gollnisch (FN, Rhône) ; 
Georges Hage (PC, Nord) ; 
M"* Marie-France Lecuir (PS. Val 
d'Oise) ; M. Pierre Mauger (RPR, 
Vendée) ; M"»* Christiane Papon 
(RPR, Val-de-Marne) ; Monique 
Papon (UDF, Loire-Atlantique) : 
MM. Gilles de Robien (UDF, 
Somme) ; Jacques Roux (PC. 
Hérault) : M- Ocfile Sicard (PS. 
Isère) ; M. Jean-Paul Virapoullé 
(UDF. la Réunion). 

Sort ; 6 RPR ; 6 UDF : 6 PS ; 
2 PC : 2 FN. 


de garder une vice- présidence qui loi 
fait ooblier que M. Pierre Joxe, l'an 
dernier, lui avait repris la présidence 
du groupe. 

Le consensus entre les groupes, 
comme en avril 1986, a eu pourtant 
quelque mal à émerger. Faire une 
place au Front national, tenir 
compte de la diminution des effec- 
tifs du PC; ce n’est pas là chose 
aisée, d'autant que à le PS obtenait, 
comme dans l'hémicycle, le tiers des 
places au bureau, la majorité ne 
pouvait être majoritaire dans celui- 
ci. Impensable! M. Pierre Joxe lui- 
même le reconnaît. La difficulté 
était d'autant plus grande cette fois 
que si, l'an dernier, les communistes 
avaient refusé de siéger au bureau. 
Faute d’avoir obtenu nne vice- 
présidence et pour ne pas voisiner 
avec Fextréme droite, ils étaient 
revenus sur cette position. 

Leur faire un peu de place, c'est- 
à-dire leur donner deux postes de 
secrétaire, imposaient aux autres 
quelques sacrifices. Aucun accord 
ne put être trouvé au cours de la réu- 
nion réglementaire des présidents de 
groupe le jeudi matin. Il fallut de 
nombreuses tractations de couloirs, 
notamment autour de M. Pierre 
Mess mer, pour trouver une solation. 

Finalement l'UDF et le PS accep- 
tèrent chacun de se priver d'une de 
ces fonctions, au demeurant plus 
honorifiques que réellement opéra- 
tionnelles. M. Pierre Joxe expliqua, 
en séance d'après-midi, les raisons 
de ce sacrifice, qui prive ses alliés 
du MRG d'une place qui leur avait 
été accordée : permettre à la majo- 
rité d'être réellement majoritaire et 
à un groupe d'avoir la représentation 
légitime qui lui revient. 

Leçon 
de morale 

L'accord n'ayant pas été formel le 
matin, les socialistes craignirent un 
coup fourré de la majorité. Consigne 
fut donc - fermement - donnée aux 
députés socialistes de s’arrêter à 
Paris sur le chemin du congrès de 
Lille. La foule des grands jours était 
ainsi réunie pour cette séance de 
pure forme. Le plaisir des retrou- 
vailles faisait ainsi bon ménage avec 
l’intérêt politique. M. Jacques 
Chirac, avec plusieurs membres de 
son gouvernement, était venu tenir 
compagnie à MM. Valéry Giscard 
d'Estaing, Pierre Mauroy et Laurent 
Fabius. M. Jacques C ha ban-Delmas 
en profita pour faire un petit cours 
de morale à ses « collègues » ; « Je 
souhaite que cette session soit celle 
de la discussion, mais aussi celle de 
la tolérance et du respect mutuel. » 
Le président fut applaudi sur tous 
les bancs. 

L’heure des votes permit de pas- 
ser aux choses sérieuses. Le premier 


Au Sénat 


« Par réflexe républicain » 


Ce n'est pas Tordre du jour de la 
séance qui aurait justifié une aussi 
grande affluence des sénateurs. S'ils 
étaient venus si nombreux, c'est 

• par réflexe républicain ». selon 
M. Roger Romani, président du 
groupe RPR. Un premier jour de 
session parlementaire de printemps 
— même si, à la différence de 
l'Assemblée nationale, il n'y a pas de 
renouvellement de bureau - attire 
tout simplement parce que c'est la 
tradition des 2 avril. 

M. Alain Pober a profité de cette 
présence massive pour condamner 

• le comportement de quelque deux 
cents manifestants prétendant 
appartenir à l'éducation nationale » 
et qui. le 24 mars dernier, se sont 
livrés à • un acte d'intrusion inad- 
missible et intolérable » en entrant 
par la force dans le palais du 
Luxembourg et en investissant 
l’hémicycle. 

C'est ensuite devant des bancs 
beaucoup plus dégarnis qu’ont été 
adoptés definitivement deux projets 
de loi autorisant l'approbation de 
protocoles, l'un modifiant la conven- 
tion de Bruxelles du 29 novembre 
1969 sur la responsabilité civile pour 
les dommages dus à la pollution par 


les hydrocarbures, l’autre modifiant 
la convention de Bruxelles du 
18 décembre 1971 portant création 
d'un fonds international d'indemni- 
sation pour les dommages résultant 
de ce type de pollution. 

Les sénateurs n'auront pas résisté 
à la tentation de modifier le troi- 
sième projet qui leur était soumis. 
On peut être un européen convaincu 
et un adepte du libéralisme sans 
pour autant être complètement satis- 
fait d'une pleine application du prin- 
cipe de libre circulation des travail- 
leurs posé dans le traité de Rome et 
par un assouplissement tel des 
conditions d'exercice d'une profes- 
sion que les Français en seraient 
pénalisés. 

Appliqué à la profession de coif- 
feur, ce dilemme a conduit le rap- 
porteur de la commission des, 
affaires étrangères, ML Xavier de 
Villepin (Un. cent-, Français de 
l'étranger) à insister sur le caractère 
provisoire d’une solution qoi institue 
une dispense de diplôme aux ressor- 
tissants des pays de la Communauté 
désireux de s’installer en France, 
alors que les Français demeurent 
assujettis à cette obligation de 
diplôme. 


tour de l'élection des vice-présidents 
fut déjà clair. 479 votants et autant 
de suffrages exprimés : M. Charles 
Mil km obtint 276 voix, M. Claude 
Labbé 269, M. Philippe Mestre 
264 ; les trois candidats socialistes 
n’en eurent que 163. M. Jacques 
Roux (PC, Hérault) 27, soit le nom- 
bre de présents de son groupe ; 
M. Pascal Arrighi. 80, alors que, si 
tous ses amis du FN étaient là. Os ne 
sont que 33. 

Les dirigeants du RPR et de 
l’UDF firent comprendre à leur 
troupe que leurs candidats ayant été 
élus il était inutile de participer au 
second tour. Tout le inonde ne les 
entendit pas. An deuxième tonr, □ y 
eut 285 votants, 8 bulletins blancs 
ou nuis; MM. André Billardon et 
Alain Richard obtinrent 155 voix, 
M. Jacques Fleury, 151, M. Roux 
29 et M. Arrighi 100. Le 2 avril 
1986, dans les mêmes circonstances, 
il avait obtenu au premier tour 
54 voix et au second 45. Son 
- gain » le plus fort passait de 
20 voix à 67... 

L'évidence sautait aux yeux. Le 
vote est certes secret, les socialistes 
bénéficièrent bien d'un peu plus de 
voix que le nombre de présents de 
leur groupe ne le leur laissait espé- 
rer. mais le grand gagnant était bien 
M. Jean-Marie Le Pen, même si 
l'amabilité, l’ouverture d'esprit de 
son candidat, et son passé d'élu de 
rUNR en 1958 lui attirent quelques 
amitiés personnelles au RPR et à 
l'UDF. 

La démonstration était claire 
pour les socialistes. Elle l'était tout 
autant pour nombre d'élus de la 
majorité. Dans les couloirs, qu'ils 
aient personnellement ou non parti- 
cipé à ce vote. Us se félicitaient dn 
signal adressé à M. Chirac ; lors des 
prochaines échéances nous aurons 
besoin des voix de M. Le Pen. 

THIERRY BRÉHIER. 


Les faisans de M. Le Jaouen 


Devenu, en tant qu'élu du 
Front national, l'un des fleurons 
du parti, qui voue un culte au 
< bon sans *, M. Guy Le Jaouen. 
député de la Loire, pensait sans 
doute qu'en sa qualité de prési- 
dent du syndicat agricole de 
Sainte-Foy-Sa int-Sulpice H avait 
une vocation naturelle à rallier, 
sans trahir pour autant son 
grotme parle men t aire , le Centre 
national des indépendants pay- 
sans. 

Voilà poiaquoi cet agriaétew 
de cinquante-trois ans, venu tard 
à la politique, avait profité du pas- 
sage à Saint-Etienne, mardi 
31 mare, du nouveau secrétaire 
générai du CNI. M. Yvon Briant — 
venu célébrer l'adhésion à sa for- 
mation de six conseillers munici- 
paux transfuges du RPR - pour 
annoncer urtn et orbi sa décision 
de rejoi n dre las rangs du vieux 
parti cher à une autre gloire du 
département, M. Antoine Pinay. 

C'est ainsi que, sans l'avoir 
mérité, M. Le Jaouen a soudain 
reçu le ciel sur la tête et est 
devenu, contre son gré, le héros 
de l'histoire la plus rocambolea- 
que de la rentrée parlementaire. 

Car. ce qu'il avait apparem- 
ment oublié, cet honorable député 
du terroir, c'est qu'à l'état-major 
du Front national on n'entend 
plus laisser les hommes de base 
badiner avec M. Briant, qui 
chasse désormais pour son propre 
compta sur les mêmes terres que 
M. Jean-Marie Le Pen. 

Dès qu’il apprend la nouvelle 
de l'adhésion de son collègue 
Le Jaouen au CNI. par la télévi- 
sion régionale, le porte-drapeau 
du Front national dans la région 
Rhône-Alpes, M. Bruno Gollnisch, 
en informe sur-le-champ 
M. Le Pan, qui se trouve à 
Madrid, où 3 préside une réunion 
du groupe des droites euro- 
péennes. 

Le sang du chef de file de 
l’extrême droite ne fait qu'un 
tour. La oolère de M. Le Pen est 
d'autant plus vive que les résul- 
tats des élections cantonales par- 
tielles de dimanche dernier dans 


la région parisienne ont confirmé, 
sous l’effet en particulier du tra- 
vail du secrétaire général du CNI, 
la tendance à T éclatement de 
l’électorat dro i ti s te. 

Si dans le Val-d'Oise, par 
exemple, le candidat du Front 
national à Cergy-Sud a été 
devancé par le président de 
l'association Trop d'immigrés, la 
France aux Français, M. Louis 
Girard, activement soutenu par 
M. Briant, c'est bien la preuve que 
l'autre image rie la droite natio- 
nale que le nouvel animateur du 
CNI s'emploie à mettra an valeur 
au coure de ses nombreux dépla- 
cements en province attire désor- 
mais une fraction de la droite 
moins portée aux extrémismes. 
Pour M. Le Pen, il y a là une 
menace réelfe qui vient s'ajouter 
au risque de voir les votes pure- 
ment protestataires, dont il a sou- 
vent bénéficié depuis trois ans, 
retourner vers le Parti commu- 
niste. 

Or, tout cela va à l'encontre da 
sa stratégie préstdentieUe de ras- 
semblement des droites. 11. 
convient donc absolument de 
faire barrage à la démarche de 
M. Briant qui. de son côté, 
s'efforce de négocier à la fois 

avec T état-major du RPR, par 
l' intermédiaire de MM. Charles 
Pasqua et Jacques Toubon, et 
avec la «maison» barriste, par 
l'intermédiaire de MM. Philippe 
Mestre et Chartes MHkxi, dans la 
perspective des prochaines 
échéances électorales. 

Bref, M. Le Pen décide de réa- 
gir fortement. M. Gollnisch est. 
aussitôt chargé de démentir... 
M. Le Jaouen, pressé, dans la nuit 
de mardi à mercredi, par le secré- 
taire général du Front national. 
M. Jean-Pierre Stirbois, de confir- 
mer à l’AFP ce c faux-vrai » 
démenti... de M. Gollnisch. 

Abasourdi, le député de la 
Loire s'exécute. A ia grande stu- 
péfaction de M. Briant et de tous 
les observateurs présents au 
moment de ses déclarations sté- 
phanoises. Le secrétaire général 


du CNI, mercredi matin, prie 
M. Le Jaouan. de démentir son 
démenti forcé, et de confirmer, au 
contraire, son rarement. Comme 
r intéressé hésite. M. Briant juge 
sévèrement cette « navrante 
volte-face »... au moment même 
où. finalement, M. Le Jaouen se 
décide à démentir... son premier 
démenti f On s'y perdait un peu. 

Heureusement, jeudi. M. Le 
Pen, de retour de Madrid, prenait 
personnellement l’affaire an main 
en convoquant une conférence da 
pressa pour foire savoir aux jour- 
nalistes que cet imbroglio n’était 
certainement qu'un e poisson 
d'avril » puisque le député de la 
Loire, présent à ses côtés, confir- 
mât... son attachement au Front 
national. N'est-ce pas. M. Le 
Jaouen 7 L'interpellé s’exécutait 
à nouveau— sans nier explicite- 
ment son penchant pour le CNI. 
tout en reprochant à M. Briant 
eues conneries » (sia). Au pas- 
sage, M. Le Pen en profitait pour 
brocarder M. Briant, qualifié de 
e faux nageur de combat» (le 
secrétaire général du CNI est un 
ancien de la base d'Aspretto). 

A quoi M. Briant répondait, 
jeudi après- mi di : e L’agitation 
fébrile et les attaques person- 
nelles des (érigeants du Front 
national ne pouvant s'expliquer 
que par le constat qu'ils dressent 
que Factuel redressement du CNI 
se fort également aux dépens de 
leur parti. » Le député non inscrit 
du VaHf Oise ajoutait, ce dont on 
sa doutait un peu, que le malheu- 
reux M. Le Jaouen avait été 
c manifestement soumis à de très 
fortes pre ssi ons ». Et de p ré cise r : 
* C est ■ un euphémisme de le 
dire.» Renseignements pris, te 
député de la Loire aurait subi, en 
effet, des menaces de représailles 
physiques de la part de M. Stir- 
bois. Des menaces visant son éle- 
vage de faisans I Interrogé par 
nos soins, jeudi soir, le président 
du syndicat agricole de Satnte- 
Foy-Sa int-Sulpice ne démentait 


ALAIN ROLLAT. 


M. Le Pen lance sa campagne présidentielle au Zénith 

Des questions inquiétantes pour la majorité 


Dans sa course au pouvoir, 
M. Jean-Marie Le Pen vient de passer 
spectaculairement la vitesse supé- 
rieure. Le président du Front national 
n'annoncera ofTîcieU ement sa candida- 
ture à F Elysée qu'à la fin de ce mais, 
dans son village natal de La Trinité- 
sur-Mer, mais fl est entré ouvertement 
en campagne, dès ce jeudi 2 avril. Une 
entrée en grande pompe tricolore et 
avec les grands moyens d’un parti qui 
visiblement, aujourd’hui, n’en manque 
plus. Près de dix mille personnes 
étaient en effet rassemblées au Zénith, 
porte de Pantin, à Paris, parmi les- 
quelles beaucoup de jeunes enthou- 
siastes, transformant l'espace d'une 
chaude soirée « ce temple du rock en 
cathédrale de la patrie », pour enton- 
ner l'hymne préféré de l'extrême 
droite, celui de « la France au Fran- 
çais ». annonciateur à leurs yeux, de 
- la France à Le Pen ». 

Une démonstration de force réussie, 
au terme d’une campagne nationale 
contre l'immigration et pour la 
réforme du code de la nationalité, dans 
un décar futuriste découpé à grands 
coups de rayons lasers mais ne dissi- 
mulant pas les vieux ressorts d'un dis- 
cours nmpHstc. L'emballage change, 
pas le produit... 

Profitant des hésitations du gouver- 
nement, M. Le Pen a décidé (renfon- 
cer le dou au maximum. « Le gouver- 
nement n’a pas fini d’entendre tinter 
cette casserole à ses basques », prédit- 


il, et il, y a tout Heu de le croire. Le 
samedi^ avril, c'est à Marseille que le 
Front national appeQc ses militants à 
« être tous dans la rue avec Jean- 
Marie Le Pen ». 

Jeudi 9 avril, Lyon deviendra à son 
tour la capitale du Front national Le 
6 mai, M. Le Pen participera à l’émis- 
sion télévisée « L’heure de vérité », et 
le 10 mai sera célébrée à Paris, avec 
un faste sans précédent, h fête de 
Jeanne d'Arc. 

M. Jean-Marie Le Pen se lance et 
teste la France de droite de 1987. 
Avec optimisme. Après le déclic des 
élections européennes de 1984, 
l’« enracinement » des élections canto- 
nales de 1985. la « confirmation » des 
élections législatives et régionales de 
mare 1986, les responsables du Front 
national parlent d’un •nouveau fré- 
missement ». 

Au terme d’une tournée sur le terrain, 
le numéro deux du Front national, 
M. Jean-Pierre Stirbois, veut croire 
que * c'est reparti ». - On sent. 
confir-t-iL que nous pouvons malme- 
nant accomplir un nouveau bond. » 
Pour aller où ? Bien sûr. M Le Pen 
fait semblant de croire aujourd'hui 
quU peut, demain, entrer à l'Elysée. 

Plus sérieusement, le Front national 
fixe aujourd'hui la barre du premier 
tour de l’élection. présidentielle à 15 %. 
C’est-à-dire un niveau suffisant pour 


empêcher • la bande des quatre » de 
s’entendre et surtout pour revendiquer 
une participation à un gouvernement 
de droite (M. Le Penhri-mêmc se ver- 
rait bien ministre de la défense). Mal- 
gré l'ambiguité d'un discoure qui tend 
toujours à vouer aux mêmes gémonies 
tous * les partis ; de la classe politi- 
àerme -, les amis de M. Le Pen rêvent 
aujourd'hui des lambris dorés ministé- 
riels. • On ne peut prétendre, déclare 
M. Stirbois, défendre des idées pour 
aller au pouvoir et en mime temps 
refuser ce pouvoir. Ce serait suici- 
daire :• 

Après avoir tenté de la résoudre en 
l’ignorant, voilà dooc à nouveau la 
majorité RPR-UDF confrontée à une 
vraie question, et, pour le coup., à un 
vrai problème. Que faire de M. Le 
Pen, qui veut devenir ministre, de ce 
Front National qui, contra n euient à 
certaines prévisions, reprend du poil 
sur la bête gouvernementale ? 

Dans un document concocté par 
leurs sans, tes experts du Front natio- 
nal ont établi que, dans 147 circons- 
criptions au moins, le sort des candi- 
dats UDF et RPR aux prochaines 
élections législatives dépend (Ton boa 
report, au second tour, des voix du 
Front natiooaL Un chiffre que tous les 
députés de la majorité actuelle ont en 
tête. 

Les cent voix qu’a recueillies 1e 
député du Fr ont national. M. Pascal 


Arrighi, futur candidat à la mairie de 
Marseille, lors des votes pour réfection 
des vice-présidents de l'Assemblée 
nationale, traduit le trouble d'une par- 
tie de la majorité et constitue un aver- 
tissement pour le premier ministre. 

Auparavant, il y avait eu - signe 
annonciateur — la caution morale 
accordée par M. Giscard d’Estaing à 
M. Le Pen. Jeudi soir, une nouvelle 
étape a été franchie par les soutiens 
apportés au Front national par deux 
députés de l'UDF, MM. Alain Grioî- 
teray et Jaoqucs Médecin, présents au 
Zénith, ainsi que par la présence à ia 
tribune de M. Philippe Malaud, le pré- 
sident en titre du CNI. politiquement 
déphasé, semblc-t-il, par rapport à son 
entreprenant secrétaire général, 
M. Yvon Briant, plus indépendant. 

M. Le Pen n'a donc pas fini de 
déranger. Comment MM. Barre et 
Chirac pourront-ils, dans les prochains 
mois, s'accommoder de cette présence, 
ô combien gênante pour eux ? «. jVY le 
RPR ni l’UDF n'accepteront de com- 
promis avec des dirigeants d’un cou- 
rant de pensée qui est à l'opposé du 
nôtre », déclarait en janvier 1986 le 
futur premier ministre M. Chirac. 
Battue en brèche depuis lors par les 
nécessités des alliances locales, notam- 
ment régionales, cette promesse risque 
d'apparaître de plus en plus diffïciie à 
tenir. 


DAMEL CARTON. 


Discours « aux jeunes beurs arrogants » 



fcÉMOg^. 

enbourseH 


M. Le Pen a brossé, jeudi soir 
2 avril, au Zénith, un tableau apoca- 
lyptique des conséquences de 
1 immigration. » A deux mille ans 
de distance, ce sont pratiquement 
les mêmes peuples qui nous font 
courir les mêmes dangers ». a-t-il 
déclaré. « N'est-il pas vrai que les 
moudjahidins iraniens sont les des- 
cendants de ces Perses qui furent 
vaincus à Marathon, que le monde 
islamique, qui vient battre les fron- 
tières de l’Europe et la pénètre len- 
tement. est composé des fils de ces 
Turcs qui vinrent jusqu’à Vienne et 
de ces Arabes que Martel vainquit à 
Poitiers ? (...) Nous ne sommes, je 
le répile, ni racistes ni xénophobes 
(--J' mais nous ne nous croyons pas 
obligés de devenir le carrefour du 
mondialisme ni l'auberge de la 
misère mondiale. » 

Le président du Front national 
s’est ensuite adressé aux jeunes 
beurs : « Si vous êtes fidèles à la 
France, si vous t'aimez, si vous 
adoptez ses lois, ses mœurs, sa lan- 
gue. sa façon de penser, en un mot, 
ri vous vous intégrez complètement 
a elle, nous ne vous refuserons pas 
d'être des nôtres, pour peu qui! y 
ait une étincelle d’amour et non pas 
seulement un intérêt matériel aans 
wjre démarche. Mais si vous êtes 
fidèles à vos racines - ce qui est en 
soi respectable et que je respecte, — 


ri vous prétendez vivre dans vos 
lois, vos mœurs à vous, avec votre 
culture, alors II vaut mieux que 
vous rentriez chez vous, sans cela 
tout cela se terminera très mal. » 

Evoquant la guerre d'Algérie - 
pendant que dans la salle quelques 
voies scandaient « Algérie fran- 
çaise !• et « FLN terroriste !» — 
M. Le Pen a ajouté : « Je voudrais 
dire à un certain nombre de beurs 
arrogants que certains des leurs 
sont morts pour leur donner une 
patrie et non pas pour qu'ils vien- 
nent dans la nôtre. » Pois, à propos 
de la double nationalité dont peu- 
vent bénéficier certains jeunes d’ori- 
gine algérienne nés en France, le 
chef de file de l'extrême droite a mis 
en doute « le loyalisme de ces nou- 
veaux citoyens à l’égard de leur 
actuelle nation ». 

Rappelant que certains de ces 
jeunes peuvent faire leur service 
militaire en Algérie, s'ils le souhai- 
tent, il a demandé : « Sur qui tire- 
ront ces soldats qui préfèrent faire 
deux ans de service en Algérie plu- 
tôt qu’un an en France, qui revien- 
nent en France et qui retrouvent par 
priorité leur emploi ? On a attribué, 
exagérément d ailleurs, à la cin- 
quième colonne, en 1940. la défaite 
de nas armes et on a affirme que 
quelques centaines d’Allemands 


infiltrés dans notre dispositif 
avaient provoqué V effondrement de 
notre armée. Qu’en serai t-i l demain 
alors qu’au Jourd'hul, dans les 
agglomérations comme la région 
parisienne, celle-ci compte un mil- 
lion et plus de ressortissants étran- 
gers originaires du tiers-monde ? » 
Après avoir affirmé également 
que • 90% des étrangers en France 
y sont entrés de façon illégale * et 
que « les naturalisations automati- 
ques ont été un moyen de donner, 
sans le dire, le droit de vote aux 
immigrés », M. Le Pen a conclu : 
« La France vivra tant qu’il y aura 
des hommes lucides et courageux 
pour accepter de répondre à l’appel 
qui ri souvent lança notre peuple 
aux frontières : citoyen, la patrie est 
en danger l * 

Auparavant, le secrétaire général, 
du Front national. M. Jean-Pierre 
Stirbois, critiquant l’attitude du pré- 
sident de la République et du gou- 
vernement, avait notamment lancé à 
l’adresse de « messieurs les cohabi- 
tationnistes » : • Il n’y a de place en 
France que pour les Français (_.). 
Etre français, ça se mérite ! - U 
avait également reproché aux 
* parti*' de la classe politicienne » 
de - célébrer le millénaire capétien, 
mais en voulant faire de lar France 
un nouveau Liban .. 


Contre-meeting 
à Nanterre 


Plusieurs centaines de personnes 
ont assisté an meeting organisé, ie 
jeudi soir 2 avril à Nanterre (Hauts- 
de-Seine), par les associations issues 
de T i mm ig ra tion. Les responsables 
de France Plus, de Stop Galère et de 
Nanterre 2000 souhaitaient s’oppo- 
ser au projet de réforme du code de 
la nationalité et riposter à la soirée 
organisée par le Front national an 
Zénith à la parte de Pantin à Paris, 
sur le thème * Etre français, ça se 
mérite ». 

Plaidant en faveur d’une partici- 
pa ticm active à la vie politique et 
économique française, M. GafaXti 
Nonr redine, président de Nan- 
terre 2000, a affirmé : * Nous avons 
méconnu nos droits, car voter est le 
seul moyen d'avoir sa place dans la 
France de demain qui se fera avec la 
jeunesse d'aujourd'hui » 

M- Gérard Fuchs, député PS de 
Paris, a, lui, souhaité • continuer à 
vivre ensemble et rester fier d’être 
français ». M" Françoise Gaspard, 
député PS d’Eure-et-Loir, a encou- 
les heure à poursuivre leur lutte ’ 
en s'écriant : « Vaut-il mieux être 
Lavai ou Manouchian ? » 
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Politique 

Au baromètre de la SOFRES 

MM. Mitterrand et Chirac remontent 


r rançaa auraient-ils fini d 
° onde f leurs hommes politiques 
Asnujnent a^ron en croit les rfsn 

îf^O) le F,garo 


SC voient gratifier (Tua crédit de 
confiance supplémentaire, à com- 
“•Ç 10 ® par J» deux protagonistes 1 
déjà cohabitation. M. François Mxt> 
tora nd, qui avait enregistré le mois 
fermer son plus mauvais résultat 
depuis mars 1986, avec 51 % de 
bonnes opinions, recueille 54 % 
d avis favorables, tandis que 40 % 


des per sonn es int err og é es (au Heu 
de 45 % en mars) continuent de lui 
refuser leur confiance. M. Jacques 
Chirac, qui avait également battu 
un record d'impopularité le mois 
dernier ea obtenant 41 % de boni» 
opinions, améliore sa cote de 
co nfia nce de trois points, mais 49 % 
émettent un avis négatif (au lieu de 
54%). 


Les personnalités politiques profi- 
tent aussi de ce regain, tant & droite 
qu’à gauche. M. Raymond Barre, 
qni, avec 49 % de bonnes opinions, 
pie un point, est rejoint par 
François Léotard, qui en gagne 


quatre. Os devancent M“ Simone 
Vdl, qui améliore sa cote de popula- 
rité (46 %) de six points. 

Avec 53 % d'avis favorables, 
M. Michel Rocard est en hausse de 
deux points et devance M. Jacques 
Delors (45 %), qui en gagne quatre. 
Quant & M. Laurent Fabius, 0 
recueille 40 % de bonnes opinions 
(au lieu de 37 %), devant M. Lionel 
Jospin, crédité de 35 % d'avis posi- 
tifs (au lieu de 33 %). 


(1) Sondage effectué du 20 au 
26 mars, auprès d'un échantillon repré- 
sentatif de 1 000 posâmes. 


L’embellie des sondages 
redonne confiance au premier minis tre 


Au jour même de l'ouverture 
de ta session parlementaire de 
printemps coïncidant avec le 
retour des Etats-Unis de 
M. Chirac, on ne cachait pas à 
l'Hôtel Matignon taie sa tisfaction 
qui, pour être volontairement 
tempérée, n’en était pas moins 
itiefla. La premier ministre est par- 
ticufiârament heureux du succès 
de son voyage américain, destiné 
è lui donner aune dimension 
internationale ». 

Ainsi quH le fait régtüàramant 
è l'occasion de ses points de 
presse hebdomadaires en répon- 
dant aux questions des journa- 
listes, M. Baudouin a évoqué, la 
jeudi 2 avrfl. les plus récents son- 
dages d'opinion. Mais, cette fois- 
ci, il a iu-méme pris r initiative de 
noter avec sa t isfa c ti on la relative 
embellie dont bénéficie M. Chirac. 
M. Baudouin a pris soin dé dbtin- 
guer entre deux éléments : la cota 
de popularité du premier ministre, 
d'une part, et h» intentions da 
vota des Français pou 1 1988, 
d'autre part. . 

L'évolution de la cote de popu- 
larité de M. Chirac depuis un an 
s'analyse, à l'Hôtel Matignon, m 
trois périodes, en m basant 
essentiellement sw les sondages 
résinés par l'IFOP (et que confir- 
ment h» enquêtes de ta SOFRES 
oudeSVA). 

De mare 1986 ir oetobre. là 
cota de M. Chirac, salon l'IFOP, 
est passée de 31 à 51 %. La aise 
étudiants puis les grèves ont 
entraîné une chute de cette cote 
de 49 % en novembre è 44 % en 
décembre et i 39 % en janvier 
1987. Enfin, de février à mare, ta 
remontée des bonnes opinions a 
atteint ta niveau da 43 %. 

M. Baudouin co mm ente ainsi 
cette évolution : c Jacques Châac 
a bénéficié, au début da son man- 
dat da premtar mMttre d’une 
attoéaion certaine de topMon. 
Toutefois , on ne peut parler 
d’n état de grâce », dans la 
mesure où la cohabitation né per- 


mettait pas au premier mntatre 
do trer tout fa bénéfice de son 
accession A la téta du gouverne- 
ment. Los difficultés rencontrées 
A la fin de r automne et au début 
de l'hiver ont naturellement 
atteint ta popularité da l’homme 
qui est en charge des affaires, 
ceké qui va s eu charbon ». 

L'am&oratfon suivante de sa 
cote est mise, le premier ministre 
lui-mSme, au créd rt des succès 
r empor tés dans ta lutte contre 
f insécurité et le terrorisme, mais 
aussi dans la constance et la 
cohérence de son discours, 
notamment lorsqu’à lie le refus 
des augmentations de salaire à la 
lutta contre l'inflation et au 
redressement économique. Les 
privatisations comme le respect 
des règles de la cohabit a tion ne 
seraient enfin pas étrangers à oes 
meilleurs scores. 

On con s tata cependant que, 
avec 43 % de satisfaits, 
M. Chirac après onze mois cfaxar- 
dee du pouvoir est mob» popu- 
laire que l'était — au même terme 
— M. Pierre Mauroy, qui lecueô- 
Int 49 % (f opinions favorables. 
M. Chirac aujourd'hui est cepen- 
dant mieux perçu que le premier 
miniBtro Chirac de 1975, qui 
atteignait seulement 41 96. 

De même, factuel chef du gou-. 

. vemement dépasse de près de 
10 points- les cotes da popularité 
'de MM. Fabius et Barre (34 %) 
enregistrées par l'IFOP après onze 
mois d'hôtel Matignon. M. Bau- 
douin ‘ précisa : * L'écart entre 
Barra et Chirac est encore plus 
important si on compare tes 
soldes d'opinions positives et 
négatives. Jacques Chine enre- 
gistre un solde positif de + 5 
pointa, taneSs que Raymond Barre 
était c crédité » d’un sokle négatif 
de — 8 points.» 

On sa garde nature ll e me nt, è 
f Hôtel Matignon, de tirer de ces 
chiffres une quelconque condu- 
sion, tout comme lorsqu'on ana- 


lyse les intentions de vote pour 
réfaction présidentielle da 1988. 

En se référant aux sondages 
BVA publiés par Paris-Match, on 
enregistre que, face è un candidat 
socialiste (M. Mitterrand ou 
M. Rocard), f écart antre M. Barre 
et M. Chirac était en février 1986 
de 15 à 20 points en faveur de 
M. Barre ekxs qu'en mars 1987 M 
se situe entre 2 et 4 points (le 
Mondls du 2 avril). 

On constate également qu'en 
mars les électeurs da droite sa 
portent plus volontiers sur 
M. Chirac (38 contra 32.5 an 
février 1987) que sur M. Barra 
(37 contra 43 il y a un mois). H y 
avait an février 1987 plus de 
10 pointa d'écart an faveur du 
député du Rhône. 

En ce qui concerne les inten- 
tions de vota an faveur de M. Mit- 
terrand, qui est toujours en tète 
des hypothèses pour le premier 
tour, on rappelle, à l'Hôtel Mati- 
gnon, que s le président de la 
République en place bénéficie 
hors période électorale d’un effet 
de légitimité que la campagne 
électorale contribue A hd faim por- 
tée». 

Ainsi, an octobre 1965. le 
général de Gaulle remettait, salon 
riFOP. 66 % d'intentions de vota 
en sa faveur et obtenait le 
5 décembre, jour du scrutin. 
44 % des voix. M. Giscard 
d'Estamg.en janvier 1980, avait 
40 % d'intention, de vote en sa 
faveur et, le 26 avrfl 1981,28% 
des suffrages. Et l'on ajouts sans 
commentaires : M. Mitterrand 
(sondage BVA) bénéficie an mars 
1987 de 38 % des intentions de 
vote. 

S»» tirer de plus amples et 
plus aléatoires conclusions et tout 
en refusant de jouer les c book- 
makers» pour le second tour de 
l’élection présktantieBa, l'Hôtel 
Matignon vaut seulement rappeler 
que, un an du scrutin, rien n'est 
encore joué. 

ANDRÉ PASSERON. 


L’affaire 
« Camember » 
rebondit 

Georges Pompidou avait 
hanchi Isa Coûtes da r imagina- 
tion an attribuant au Sapeur 
Camember la phrase : s Quand 
les bornes sont franchies. B n’y 
a plus de limitée» (le Monde du 
28 mars). Uns minutieuse 
enquête a pu étabfir non seule- 
ment que la citation exacte 
était : c Quand ta borne est 
franchie , il n'y a plus de 
tanta» ». mais surtout que son 
auteur était te dramaturge Fran- 
çois Ponsard. 

Las I il sembla Man que 
I* auteur du Lion amour eux n e 
■oit pas, lui non pka^ rmuantaur 
de cotre forte pensée et qu’a 
l’aurait trouvée - selon un de 
nos lecteurs - dana Eptatt«* 
qui, dans son ManueL écrit: 
r Une fois qu’on a dé passé la 
mesure, B n’y a plus ds tara». » 
On peut se demander si os 
concept n'a pas également été 
inspiré è Lao Tzu par F œuvra de 

K-UngTzuqu-Arim^ yy -t 

nu apporter jusqu en Phemaa et 

mi Attique. B«n qiraœta neMrt 

pas formellement établi, notre 
j sa poursuit. 

A. P- 


Le commimiqiié officiel do conseil des ministres 


Le conseil des mimsiresVest 
réuni jeudi 2 avril sous la prÊâ- 
deoee de M Mitterrand. Aa 
tenue de ses travaux, le commu- 
niqnê suivant a été publié : 

• LA PROMOTION 
DES MÉTIERS D'ART 

Le ministre de la culture et de la 
communication et le ministre dclfe- 
gu£ chargé du commerce, de farti- 
saaat et des services ont présenté an 
conseil des ministres une commurn- 
cation sur la promotion des métiers 
d'art. 

Les métiers d’art Tout travailler 
environ tr en te mflte personnes «fans 
les activités de création, de repro- 
duction et de restauration. Es tien- 
nent une place importante dans la 
vie économique et culturelle de la 
France et contribuent au rayonne- 
ment de notre pays à l’étranger. 

Le gouvernement souhaite mener 
une action concertée en leur faveur. 
EDe s'articulera autour de quatre 
types d'actions. 

1) Assurer Faretrir des métiers 

(fait par la formation. 


2) Valoriser la création, 

3) Soutenir les métiers de res- 
bUBSCfaH. 

4) Favoriser le développement 
économique des e n tre p rises. 

La Société d'encouragement aux 
métiers d'art se verra confier par 
PEtal la mise en œuvre d’une partie 
de ce programme d’action. 

• ENGAGEMENT 

DE LA RESPONSABILITÉ 
DU GOUVERNEMENT 

En application de l'article 49, afi- 
uéa 1, de la Constitution, le conseil 
des ministres a délibéré de l'engage- 
ment de la responsabilité du gouver- 
nement sur la déclaration de politi- 
que générale que le premier ministre 
fera devant l’Assemblée nationale le 
7avriL 

En outre, conformément è l'arti- 
cle 49, alinéa 4, le premier ministre 
demandera au Sénat l'approbation 
de sa déclaration de politique géné- 
rale: 

• LA RÉPRESSION 
DU RECEL 

(Le Monde du 2 avril } 
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Dans l’arbre BULL, il y a de nombreuses branches. Se; bran- 
ches poussent... elles poussent jusqu’à vous, tout près de vous, 
pour vous écouter. Pour BULL, vous comprendre, c’est maîtri- 
ser avec vous les problèmes quotidiens qui se posent dans vos 
bureaux : accès aux données informatiques, bureautique, 
communication dans l’entreprise, aide à la décision... En fait, 
tout ce qui contribue à améliorer la productivité individuelle 
et collective de votre entreprise. C’est pour vous aider à 
résoudre ces problèmes que BULL vous propose BlueGreen, 
un choix de solutions informatiques et bureautiques totale- 
ment cohérentes et accessibles à partir d’un poste de travail 
unique. Venez les voir au Sicob, grandeur nature et temps réel. 

BULL ET SES CLIENTS, UNE ÉQUIPE POUR GAGNER. 
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A Bordeaux 


Le « trésor de guerre » des avoués 
s'élève à 2,7 milli ons de francs 


BORDEAUX 

de notre correspondante 


H y a du nouveau dans l'affaire du 
«trésor de guerre» des anciens 
avoués bordelais. Les cinq avocats, 
chargés par le bâtonnier en exercice 
d'enquêter sur ce dos&er, ont rendu 
leur rapport le 12 mars an tenue de 
ses investigations, la commission 
d’enquête estime & 2760000 Fies 
produits financiers (intérêts des 
coupons, plus-values sur cessions de 
titres et d’emprunt Giscard) sortis 
du compte séquestre de la chambre 
départementale des avoués sans être 
allés à des clients. 

L’existence d’un compte survi- 
vant à la dissolution officielle en 
1972 de la chambre des avoués de 
grande instance de la Gironde avait 
été révélée en 1984. Alerté par le 
parquet général, le bâtonnier do 
l’époque, M c Bertrand Favrean, 
avait réintégré d'autorité dans le 
patrimoine de l'ordre des avocats 
400000 F provenant de ce compte. 

L'affaire aurait pu en rester là 
mais des tensions persistantes au 
sein du barreau bordelais la firent 
ressortir au cours de l’hiver 1986- 
1987. Contestant la gestion de 
M" Bertrand Favreau, ses succes- 
seurs au conseil de l'ordre la firent 
soumettre à analyse. Les experts 
redécouvrirent alors le compte des 
anciens avoués et estimèrent qu'il 
s'agissait de fonds déposés par les 
clients qu’il fallai t restituer. Mais & 
qui avait bénéficié k compte des 


PUBUCATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS. 

CONDAMNATION PENALE 
Par jugement contradictoire es data du 
15-12-1986, la 31* chambre du tribuns! co r- 

rcyfinnryl A- Part» n nrwliinwrf pn«ir infrac- 
tion aux mesures générales d’hygiène et de 
sécurité (bâtiment et travaux publics) pour 
avoir à Paris, le 23 juillet 1985 étant res- 
ponsable d’un établissement soumis aux dis- 
positions du code du travail relatives à la 
enfreint par une fauta personnelle 
les dispoûww des chapitres I, II, DI da 
titre DJ do code du travail en !««»»»« tra- 
vailler sept salarié! dans ks locaux de la 
société Ans Fruits de France sur des 
ne prése n t a nt pas une sécurité 
suffisante tes de leur utilisatio n : le batteur 
mé lang eur griDolr (bonnet) et la rambure à 
cylindre, dans râtelier sucre cuit, n’étaieut 
pu iirotégSa an niveau de loua éM ancnti 
la co u rro i es des fours, rue- 

lkr m gomme », o’avaieat pes été protégées 
et ce, malgré une mise en demeura en date 
du 24-04-1985 d’avoir & remédier A ces 
insuffisanc e» dan s un délai de deux mois, le 
■toar HAnm 1— Hwwi Cnasnu, né le 
22-11-1931 A Paris (11*). PDG de société, 
demeurant 63 bis. me de Wattigmes A Paris 
(12"). & la peine de sept amendes de 
1000 francs c h ac un e- Le tribunal a. en 
outre, ordonné aux frais du condamné la 
publication de œ jugement pu extrait dans 
le Monde et le Figaro. Pour extrait 
conforme délivré pu le greffier A M. le pro- 
cureur de la République, sur sa réquisition. 
N*Y AYANT APPEL. 


anciens avoués depuis 1972 ? Le 
parquet fut saisi es ce sens d'une 
plainte contre X— déposée par 
M e Jacqueline Favreau-OdombicT, 
avocat an barreau de Bandeaux et 
mère de l'ancien bâtonnier. 

De son côté, le conseil de Tordre 
des avocats nommait en son sein une- 
commïssion d'enquête. A partir de 
1974, constate cette dernière, alors 
que la majorité des clients des 
and eus avoués a été remboursée, il 
reste 450 000 F sur le compte 
séquestre. Ces sommes converties en 
portefeuille ont produit pendant 
douze ans la coquette somme de 
2 760000 F. 

Interrogé sur l’usage de ces fonds 
par la commission d’enqoëte, 
l'ancien président de la chambre des 
avoués affirme les avoir distribués - 
de manière discrétionnaire — sans 
forme de secours à des confrères 
dans le besoin- Il tait cependant ks 
noms des bénéficiaire, rendant ainsi 
invérifiable l’exactitude de ses affir- 
mations. Le rapport de la commis- 
sion d'enquête a été remis au par- 

? uet général à la mi-mars. •Data 
'attente de l'avis de la chancelle- 
rie ». k conseil de Tordre observe 
actuellement une extrême discré- 
tion. 

Ce mutisme, étayé d’une dérision 
de ne pas diffuser le rapport à 
l’ensemble du barreau, est loin de 
faire T unanimité. Au mois de janvier 
dernier, 39 des 250 avocats borde- 
lais avaient directement manifesté & 
la chancellerie leur désir que • toute 
la lumière soit faite sur l'affaire ». 
Deux d'entre eux, k 30 mars, ont 
réitéré la démarche : dans une lettre 
au garde des sceaux, ils demandent 
un examen du dossier par des 
experts hautement qualifiés. 

GMETTEDEMATHA. 


DÉFENSE 

La Chine achète 
à la France 

des hélicoptères antichars 

Félon (AFP.) - La société fran- 
çaise Aérospatiale vient de signa* an 
contrat d’une valeur de 180 millions 
de francs pour la livraison à l’armée 
chinoise de huit hélicoptères anti- 
chars Gazelle. Un porte-parole 
d’ Aérospatiale a précisé que ces 
hélicoptères étaient vendu ft la 
Chine avec un petit nombre de mis- 
siles antichars Hot et qu'ils seraient 
livrés avant la fin dn premier semes- 
tre de 1988. 

La firme Aérospafiak avait pro- 
cédé & une démonstration en vol de 
ces appareils en octobre 1985 et clk 
se trouvait ai concurrence avec des 
constructeurs ouest-allemand et 
américain. La France a vendu de 
nombreux hélicoptères à Tannée 
chinoise, dont des Alouette III 
en 1967, des Snper-Frek» ai 1973 
et des Super-Puma en 1985. 
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les soles combinesj 



Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et en région 
parisienne sur minitel 


36.15 TAPEZ LEHI0NDE 

puis FNA/M 

Après avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée «^affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers FNAIM 
responsables de leur vente. 


Après la découverte de grenades en Seme-Saiflt-Denis 

Un Libanais et un Français déféra au parquet 


Deux personnes, on Libanais et 
un Français — dont Tidentité n’a pas 
été révélée, - ont été déférées an 
parquet, jeudi 2 avril, dans la soirée, 
après k découverte, par les potidets 
de la DST, de trois grenades et de 
deux fusils à Romainville (Srine- 
Saint-Dems) . 

Grenades (B s’agit de trois gre- 
nades défensives en parfait état de 
fonctionnement) et fusils ont été 
retrouvés dans on terrain désaffecté 
où Os avaient été e n t err és. Dans en 


En 
de l’affaire 


Plainte du ministère 
dePmtérienr 
contre 

« FEvénement dn jeudi » 

Le ministère de l'intérieur a indi- 
qué, jeudi 2 avril, qu’il avait déposé 
une « plainte pénale », contre l'Evé- 
nement du jeudi, à la suite de la 
publication par l’hebdomadaire, 
daté du 2 avril, d’un article « préten- 
dant reproduire des extraits d'une 
note interne de la DST ». 

L'article incriminé est une repro- 
duction partielle d'une des deux 
annexes au livre de Laurent Gally 
l'Agent noir, une taupe dans 
l’affaire Abdallah, dont là suppres- 
sion ou l'occultation avait été ordon- 
née k 2 mais par une décision dn tri- 
bunal de grande instance de Paris. 
Le livre relate les «confessions» de 
M a Jean-Pan] Mazurier, premier 
avocat de Georges ib rahim Abdal- 
lah, qui a démissionné du barreau 
après avoir avoué qu'il avait tra- 
vaillé pour les services secrets fran- 
çais. 

nami nn communiqué transmis à 
î de l’e 


T AFP, k ministre 


'intérieur 


déclare : « Parfaitement conscient 
que cette publication, qui bafoue 
l'autorité de la justice et porte 
atteinte au fonctionnement d'un ser- 
vice de sécurité de la France, peut 
être prise comme une incitation à la 
saisie d'un organe de presse, le 
ministre de l’intérieur se refuse à 
demander à la justice cette mesure 
extrême. » 

Le communiqué conclut en rappe- 
lant que « la publication fraudu- 
leuse d’un tel article entraîne cepen- 
dant la responsabilité pénale des 
auteurs et que, en conséquence, une 
plainte pénale est 


premier temps, huit personnes 
avaient été interpellées par les poti- 
ciers, qui n'ont pu retenir de charges 
que contre deux d’entre elles. 
D’autres personnes seraient encore 
recherchées dans Le cadre de cette 
même affaire. 

Selon la DST, les armes devaient 
servir à de prochains attentats 
contre des cibles israéliennes 1 et 
arabes. La découverte de documents 
aurait permis de constata* que des 
repérages étaient en cours. Les 
mêmes services assurent que les per- 
sonnes interpellées, qui seraient Bées 
à une organisation proehe-oricntale 
dont le nom n'a pas été révélé, 
n’auraient pas de tiens avec les six 
Tunisiens et les deux Français 
arrêtés k 21 mars (le Monde du 
3 avril). 

La multiplication des caches 
d’armes rendent les services de 
police inquiets. En six mois, plu- 
sieurs découvertes, ft Paris 
en banlieue parisienne, sont venues 
renforcer leur opinion que de nom- 
breux groupes, considérés comme 
des «réseaux dormants», consti- 
tuent nn support logistique pour des 
attentats perpétrés par des terro- 
ristes qui ne sont que de passage. 
M. Robert Pandraud, ministre 
chargé de la sécurité, avait récem- 
ment accusé ses prédécesseurs 
d’avoir par le passé trop facilement 
toléré l'entrée en France de per- 
sonnes susceptibles de se livrer à des 
activités terroristes. 


• Dif fama tion envers le doc- 
teur Deraarquet : Franco-Soir 
condamné. Libération retaxé. - Le 
17* chambre du tiftunsl correction- 
nel de Paris a condamné, jeudi 
2 avril, MM. Jacques Hersant, direc- 
teur de publication de Franco-Soir, et 
Jean Brigouleix pour diffamation 
envers le docteur Jean-Maurice 
Démarquai, mais a relaxé M. Serge 
July. directeur de Libération, ainsi 
que les journalistes Jaan-Michei Thé- 
nard et Annette Lévy- Wfl tard. 

MM. Hersant et Brigoutaix devront 
verser chacun 3 000 francs 
d’amende et, solidairement, 
3000 francs de dommages-i n té r êts. 
France-Soir avait publié le 17 octo- 
bre 1985, au lendemain de rémis- 
sion «L’heure de vérité» consacrée ft 
M. Jean-Marie Le Pen, un article inti- 
tulé : «Le Pen dément, esquiva, atta- 
que et menaces. 


Le Petit Juge», de Jean-Michel La mbert 

Le magistrat nu 


il aies pris un rien grand ris- 
que, M. Jean-Michel Lambert, ft 
citer ainsi Montaigne en exer- 
gue : e La plupart do nos vaca- 
tions sont farceaquea. » Eh oui ! 
Mais aussi, pourquoi ce livre, 
comme une provocat i on ou un 
testament 7 Pourquoi ce titre, ht 
Petit Juge, sorte d* orgueil au 
minuscule 7 Pourquoi nous rap- 
peler ainsi, crûment, qu'entre 
naïveté m vanité l'anagramme ne 
tient guère qu'à une voyefte. 

Une voyelle précisément, mais 
en majuscule cette fois, aura fait 
de Jean-fWchel Lambert, aux 
prises avec Te Affaire », un juge 
d'instruction hors de l’onfinaira. 
Pour instruire heureux, instrui- 
sons caché. Il y avait po urtan t de 
bonnes chances : ce jeune 
magistrat cfEpinal aurait pu 
continuer d’être bien noté, res- 
pecté de ses pairs et estimé des 
notariés sL un soir d’octobre 
1984, une sombre et déjà flu- 
viale histoire de Votogne— 

Seulement voilà. 11 y eut 
T« Affaire », cette sorte d'affaire 
qui ne 'devient jamais majeure 
que par r ach arn ement de tous 
enquêteurs, avocats, magistrats, 
journalistes, ft entamer k qua- 
drille de l'opinion pubfique. Un 
banal fait efivers peut ainsi deve- 
nir, par F alchimie douteuse des 
enquêtes ratées, des révélations 
tordues, des instructions chaoti- 
ques et du sensationnalisme ven- 
deur, une affaire. Et même, dit- 
on, une affaire d'Etat. 

Raison de plus, quand les pas- 
sions s'apaisent un peu, ou am- 
plement lorsque la lassitude 
gagne, pour ne pas en rajouter. 
Jean-Michel Lambert juge d'ins- 
truction en dispombiBté - pour 
un an ou pou* toujours - a cru 
nécessaire d'écrire un livre, son 
livre, fruit da T expérience ou de 
r inexpérience, comme Ton vou- 
dra. Un livre, un de plus, journa- 
listes. inculpée, juge d'instruc- 
tion. n'en jetons plus, la cour 
d'assises est pleine. 

Jean-Miche] Lambert avait-ft 
k droit juridique, d'écrire su- 
cette affaira, et sur bien d'autres 
d'ailleurs, qu’il eut ft l'instruction. 


On en discutera, probablement 
cm d'autres fieux, voire an justice. 
Qu'on en discute- ü y a si long- 
temps que le secret de l'instruc- 
tion est devenu secret da pofichi- 

nelle. dans ce fait-divers 
passoire, qu'on no verra pas Ift 
matière ft nouveau scandale. 
jeen-Michei Lambert ne révèle 
rien qu'on n'ait su déjà, par 
d’autres que tuL Rien en tout cas 
de définitif, sauf à consi dérer tes 
larmes d'un magistrat instruc- 
teur. son * asthénie s toateB a» 
aux temps forts da T* Affaire s, 
ou ses considérations sur eh 
charme étrange, indescriptible* 
d'une future inculpée, comme 
des éléments essentiels. 

Non. simplement Jean-Michel 
Lambert n'avait pas le droit, 
moral celui-là, cT écrire. Au simple 
regard de le pudeur, de la 
réserve, de la morale de celui qui 
fut juge et devient partie. Et 
quand bien même fi invoquerait, 
pote* ce faire, eh tirait ft Terreur, 
auquel chacun a droit dans 
l'exercice da sa profession, füt-3 
magistrat ou plombier», conve- 
nons qu'entre un robinet et une 
vie qui fiât, les conséquences ne 
sont pas tout ft fait les mêmes. 

Ce droit exclu, reste donc le 
besoin. Un juge d'instruction, ce 
petit juge happé par la célébrité, 
révulsé et séduit pas la presse, 
sorti ainsi de son ordinaire «son 
quotidien de la France profonde * 
et probablement incapable (te s’y 
résigner ft nouveau, a voulu 
témoigner. Alors prenons son 
témoignage comme ft vient, pour 
ce qu'S est, un effeuillage indivi- 
duel dont la magistrature en son 
ensemble ne pourra ressortir que 
nue. Un fivre en somme comme 
la conséquence ultime, mais iné- 
vitable, d'uns défaillance coBec- 
tiv». Et surtout, comme l’occa- 
sion cruefta de juger eaux qui 
noua jugent. 

PIERRE GEORGES. 


* Le Petit Juge, de Jean-Mîcbd 
Lambert. Editions Albin Michel, 
408 pages, 95 francs. 


• Un haut consaflft l'immigra- 
tion? — M. Michel Harmoun. député 
de l'Isère, secrétaire national du RPR 
chargé des questions de société,, a 
déposé une pro p osition de loi ten- 
dant ft créer un chaut conseB i 


/Immigration », dans le but de faire 
adopter, pour les immigrés, divers 
projeta i une large majorité. Cette 
organisation nationale se verrait 
appuyés par des conseils départe- 
mentaux at locaux. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L ES deux robinets du jardin ont été rou- 
verts et les conduits débarrassés de 
leurs manchons. Il ne faut pas encore 
arroser, le ciel y pourvoyant abondamment, 
mais ft n'y a plus à c ra indre de cm gels vio- 
lents qui non contents de menacer les 
pousses précoces, font péter les plomberies. 

Le moment est venu où la terre se fissure 
de partout pour laisser passer la vie et ses 
couleurs. Non pas la primevère, toujours en 
avance sur celui dont elle porte le nom, mais 
dm espèces plus trapues, au corps plus 
épais, et qui, Enéralement. se fraient un che- 
min entre Im mottes, tachant le sol nwron 
de touches vertes qui font alors si rien com- 
prenckn que cette couleur soit, avant d'être 
celui du hasard, le symbole de l'espérance. 

Déjà, dans cette partie de France qui s'affi- 
cha au sud depuis que la Révolution en a 
décidé ainsi, mais que de plus anciennes tra- 
ditions avaient située ft l'est, tes jonquilles 
sont sur te point d'éclore, tes plantes parais- 
tantes ont perdu leur alhee da femme coupa- 
ble affaissée sur efle-mëme, te muguet est en 
feuflta, la jacinthe en fleur ; le filas, le cerisier, 
passeront bientôt le bourgeon. 

Miracle domestique autant que da ta 
nature, tes tirés dernières branches de rosier, 
ultime floraison de décembre, laissées tout 
l'hiver dans tour vase sur un coin de chemi- 
née, témoins da Tannée disparue, non seule- 
ment ne sont pas mortes, mais ont donné, 
toutes tes trois, dm siégeons déjà grands de 
plusieurs ce n t im èt re s. Une colonie de puce- 
rons a mime établi sur ces branchée ses 
quartiers. Mystère. Vite, sauver ce prodige 
pour dtadn; aller planter dans ta terre 
grasse ces rejetons posthumes et prier le ciel 
que ta terre fesse son office. 

Rescapée de l’hiver plutôt que nouveau- 
née, te première araignée est tombée dans ta 
baignoire dont 1m parois fisses sont un piège 
mortel si elle ne s'en évade avait te bain du 
jour. EUm aussi épargnées par le froid, dm 
mouches usent tours derni èr es forces à com- 
poser leur insupportable bourdon, avant que 
tours fûtes fraîchement écloses ne le rendent 
incessant. Dans tes greniers, de nouveau, on 
piétine, on grignote. 


S ilencieuse, éteinte depuis des mois, 
ta campagne renoue avec te bruit. 
Graissées de neuf, tes machines ron- 
flent vers tas champs. Joël Croster met fin ft 
dm vacancm que tas saisons commandent ft 
roboura de ce que prévoient en ville, tes 
con v enti on s coHectives et T appétit de soleil. 
Joël dort en même temps que la nature et 
s'évaSe avec eHe. 

Dernier événement de Thn/er, dernière 
concession à ce qui n'est pas te vie des 


champs. Tarchevêque a été reçu au hameau 
ta semaine passée. Il a visité ta chapelle, dont 
ta clocha ne retentit que tous les deux mois, 
faute de desservants, et jeté un csft assuré- 
ment attristé sur feutré de saint Hubert, brisé 
il y a longtemps, et que le maire aimerait, 
sans que la religion ait ft y voir mata plutôt la 
chasse, restauré et remis en plaça. 

Le mass a dû prononcer deux aüoeutions, 
car le vîHage est en deux parties, chacune son 
égfise, chacune son dmstidre. et l'archevê- 
que s'est rendu id et UL H n*a pas teflement 
fait recette, même parmi ceux «qui sont de 
son bord». Heureusement, sans Ten prévenir, 
ta famffle est venue, Jofil en têts, assister tour 
maire de père, afin qu*B ne soit pas trop seul 
pour recevoir te notable mitré, venu rappeler 
son existence autant qu'il inspectait. 

Famille ft Taise avec son temps pas moins 
qu’avec Iss traditions, paisible, sage, 
con na iss a nt son monda, sachant oe qui se 
dît, ce qui se passe, et ce qu'il faut an panser. 


Village 


S UR Im routes étroites qui vont de ferma 
enferme - la Tournoie, ta Pailarie, ta 
Goujauderie, - fa spectacle insolite 
d'une laie qui déambule do» on champ, à 
10 mètres du macadam, en compagnie de 
ses deux marcassins. Le trio est si indifférent 
au passant que celui-ci se demande s'ft ne 
s'agirait pas d'évadés d'un élevage voisin. 
Car, id, te sanglier est souvent enclos comme 
un vulgaire cochon domestique. 

Au chef-lieu de canton, le marché est 
encore celui da T hiver. Pour ce qu'offrent tes 
étals, si Ton excepte ce qu'apportent les 
avions et qui fait, désormais, de la moindre 
bourgade un Fauchon des années 50. c'est 
toujours T épinard, le chou de Bruxelles, 
l'endive. C'est le temps de ta soudure. Las 
salades froides ne donnent plus guère, et 
celles du temps chaud pas encore. Le prén de 
sucre a disparu, la romaine attend son heure. 

Mais lies fruits hâtifs au cultivés sous abri 
montrent le bout du nez: des radis un peu 
tremblotants, des tomates qui doivent eu 
pétrole de ta serre plutôt qu'au sotofl. Bien- 
tôt. tout va exploser, te marché crouler de 
marchandises pour être encore une fois ta 
fSte. 

Encore que la pluie ni te froid, qui se refu- 
sent ft céder la place, n’aient ft aucun 


moment de Tfaver altéré Taffabi ff té d'Yves, la 
maraîcher-march an d ; ni celle de ta mysté- 
rieuse petite dame qui vend sur un tréteau 
minuscule des produits en quantités minus- 
cules pour des prix minuscules: trois têtes 
d'afl, six brins de thym et une branche de lau- 
rier, un quart d'oignon, six carottas. Com- 
ment, chaque samerfi, ne pas ta saluer par un 
achat fût-ce d'une denrée dont ta maison est 
déjà pourvue ? 

Et pour causa, le marchand da champi- 
gnons n'a toujours pas reparu : chanterelles, 
gîroHee. cèpes, pieds-de-mouton, ne sont pas 
de saison. La marchande d’oBufs et de 
votaffles manque aussi ft f appeL On ne la voit 
donc pas, comme à l'automne, vendra poules 
et poulets qui gigotant si fort dans des cages 
de fortune, vieux cartons qu'elle aère ft T aide 
de son couteau. 

En revanche, la marchande de fromages 
est rien Ift. Mais pour une déception, c La 
belle brune », comme on rappelle par un sur- 
nom qui en dit tout te charme, a vendu son 
troupeau de chèvres. Pour tes premiers mar- 
chés, eHe assista son acquéreur, assurant la 
dtontftle que ses fromages à lui sont aussi 
bons que tes siens. C'est vrai, mais lui n'est 
pas elle, qui racontait avec des rires 
retroussés comment eHe chahutait en maths 
ft r époque de sa philo. 

De plus, il se raconta (c'est du moins te 
gendarme Philippe qui T affirme) que la bou- 
cher de la grand-rue, dite depuis te début du 
siècle c de la République », est c en vente ». 
C'était bien à craindra, depuis que sa femme 
est morte. Même si. te samedi, sa fille vient 
terar ta caisse, il se peut que M. Jacques n'ait 
plus te cœur ft cela. 

Comment lui faire comprendre, comme & 
M. Pierre, son collègue de Parta, qu'a va man- 
quer i ta vie, que. lui parti, ici ou dans la capi- 
tale, c'es t de ta chaleur humaine qui s’en va ; 
que tes c ommerçants justement aimés de 

taure pratiques devraient respecter un préavis 

avant de mettre le clef sous te porte, et sous 
réserve que les pratiques en soient 
<f accord 7 


P AS question de se séparer sans parier 
un peu p olitique. On a beau être des 
paysans, 9 ne faudrait tout cte même 
pas nous prendre pour des bêtes. Que Fran- 
çois Mitterrand dise : e Je ne me représente- 
rnpas ». soit. NeT avait-on pas déjà entendu 
te dire... avant 1881 7 

M* 3 s '? a P rand de soin à confesser 
Tamourqu 9 porte aux Français, sans distinc- 
tion de race, de religion ou de conviction, 
n^<e P« pour qu'on l'aime également en' 
retour , avec, pour seul moyen de te lui prou- 
ver, ta truchanent tien urnes 7 
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verrückt und 
weise zu sein 

Le succès récompense celui qui est à la fois fou et sage ! 
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ne l’avait fait auparavant. 


dans le pays de Gutenberg- 


marché aussi impitoyable qu 
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Education 


Affrontement syndical chez les enseignants 


Le congrès Ai Syndicat national des 
enseignements de second degré (SNES à 
FEN) s’est achevé vendredi 3 avril à Ver- 
sailles. Pendant cinq jours, les quelque 
400 délégués du principal syndicat de pro- 
fesseurs de l'enseignement secondaire 
(75000 adhérents revendiqués) ont débattu 
des moyens de démocratiser l'accès au lycée 
et de lutter contre la ségrégation sociale. 


Cette discussion s’est doublée d'une contro- 
verse entre les tendances procomnnunste et 
prosocialiste du syndicat sur la syndicalisa- 
tion des professeurs de collège (PEGC), tra- 
ditionnellement adhérents au Syndicat 
national des Instituteurs, après F arrêt de 
leur recrutement décidé par M. Monory. 
Dans cette situation nouvelle, le SNES 


(dirigé par la tendance Umté et Action de la 
FEN oà militent les communistes) souhaite 
devenir le pôle de rassemblement de tous les 
enseignants du second degré. M"* Mimique 
VuaiUat, secrétaire général du SNES, pré- 
cise dans Feotretiefl qu'elle nous a accordé 
comment elle envisage Tavenir du lycéen et 
de sou syndicat. 


« La FEN s’est discréditée » 


(Suite de la première page. } 

- M. Monory propose un plan 
pour programmer l'effort éducatif 
de FEtat sur cinq et dix ans (1). 
Soutiendrez-vous cette initiative ? 

— Cette démarche nous intéresse 
car noos dénonçons depuis long- 
temps les décisions à courte vue 
dans l’éducation nationale. Com- 
ment. par exemple, attirer les étu- 
diants vers renseignement, alors que 
le nombre de postes mis au concours 
varie d’année en année, parfois dn 
simple au double ? 

Il faudrait programmer sur cinq 
ans le recrutement eu parallèlement, 
la réduction des effectifs dans les 
classes ; c’est parfaitement passible. 
Si M. Monory veut programmer une 
amélioration de la situation des 
enseignants et du fonctionnement du 
service public, nous sommes prêts à 
examiner ses propositions. 

— En ouvrant votre congrès, 
vous avez accusé la FEN de vouloir 
anéantir votre syndicat. La fédéra- 
tion à laquelle vous appartenez 
serait-elle votre adversaire princi- 
pal ? 

— Vous n’avez retenu qu’un par- 
tie de mou discours. Notre premier 
combat est de mettre en échec la 
politique gouvernementale qui 
conduit à tenir à l'écart des forma- 
tions tes plus qualifanies la majorité 
des jeunes, et eu particulier ceux 
issus de milieux défavorisés. 

Le projet Devaquet sur les univer- 
sités. la réforme Monory sur les 
lycées sont abandonnés. Mais les 
orientations malthusiennes néfastes 
demeurent. Quant à la FEN, nous 


somme bien obligés de constater 
qu’elle fait obstacle à une action uni- 
taire pour l'élévation du niveau des 
qualifications, revendication essen- 
tielle si l’on veut un enseignement de 
meilleur qualité. Alors que l'arrêt du 
recrutement des PEGC (2) permet- 
trait d’unifier aujourd’hui les statuts 
de tous les enseignants du collège. 

— Mais le SNI revendique aussi 
une formation pour tous eu quatre 
uk après le bac. Oà est fat diffé- 


— Nous exigeons la maîtrise uni- 
versitaire pour tous les nouveaux 
enseignants. Le SNI, lui, veut les 
recruter au niveau DEUG (bac plus 
2), puis leur donner une formation 
professionnelle en deux ans. Cette 
conception a plusieurs conséquences 
négatives : rémunérations infé- 
rieures et disparition dn recrute- 
ment par l'agrégation. 

Elle tourne le dos à l’avenir, ne 
tient pas compte de l'évolution pré- 
visible des savoirs et va précipiter la 
dévalorisation du métier d'ensei- 
gnant. 

— Lorsque M. Monory a décidé 
d’arrêter le recrutement des profes- 
seurs de collège (PEGC) bradhion- 
■eUemeoi syndiqués au SNI, vous 
avez applaudi. 

- Cette décision a été prise à la 
suite de nos actions, mais aussi sous 
la pression de l'opinion publique, qui 
n'imagine plus qu'on puisse ensei- 
gner dans le secondaire sans au 
moins une licence universitaire. 
Cette mesure pose la question de 
l’avenir des soixante-dix mille 
PEGC en poste. Nous avons des pro- 



tité de ses membres au lieu d'impo- 
ser & tous le point de vue du SNI. En 
érigeant la manœuvre en principe 
d’action, la FEN s’est discréditée 
aux yeux de l'opinion publique et 
n’est plus en mesure de peser sur tes 
choix éducatifs de notre pays. 

- Vous ne vous 
la FEN? 


M w Moa{qK VuaiUat 

positions pour leur promotion et 
nous entendons pouvoir en discuter 
avec eux. 

— C’est-à-dire les syndiquer et 
les enlever an SNI ? 

- Non, 0 n'en est pas question. 
Nous appelons à renforcer les liens 
entre les différentes catégories 
d'enseignants dans les collèges. Il 
appartiendra aux collègues de déci- 
der comment faire progresser leurs 
structures syndicales. 

— Ea disant cela, vous menacez 
de mettre eu cause l'équilibre actuel 
de la FEN. 

— Le meilleur équilibre que 
pourrait trouver la FEN serait de se 
comporter en véritable fédération 
qui respecte chacun de ses syndicats 
et défende tes aspirations de la tota- 


— Nous y sommes très bien, mais 
nous souhaitons qu’elle évolue. 

— La direction de la FEN est 
socialiste. Celle du SNES majori- 
tairement communiste. La pédago- 
gie ne sert-efle pas d'alibi à des 
joutes politiques ? 

- Vous faites fausse route. Le 
débat porte depuis trente ans sur la 
conception du système éducatif. Le 
SNI a toujours voulu calquer rensei- 
gnement secondaire sur l’école élé- 
mentaire. C'est une source de sclé- 
rose dn système. Nos adhérents ne 
cherchent pas à savoir ri leur direc- 
tion est «socialiste», «stalinien» 
ou ■ rénovatrice ». Lors de notre 
congrès, 69 % d’entre eux viennent 
d’approuver Faction du SNES, sim- 
plement parce qu'ils s'y reconnais- 
sent.» 

Propos recueillis par 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) Voir le Monde dn 2 avril. 

(2) Le corpG (tes professeur* d'ensei- 
gnement général de collège (PEGC), 
issu à l’origine de celui des instituteurs, 
a été mis en extinction en avril 1986 par 
M. Monory. A terme, seuls les agrégés 
et les certifiés (titulaires dn CAPES) 
devraient enseigner dans 1e second 
degré. 


Religions 


Les conclusions des assises médicales du Ce ntre Rachi 

Les conples juifs peuvent recourir 
à la procréation artificielle 


Les conclurions des assises des 
médecins juifs sur la tnoétinque et. 
les nouveaux modes de procréation 
artificielle ont été rendues publiques 
1e jeudi 2 avril. Ces assises avaient 
réuni, les 7 et 8 mars dernier au 
Centre Rachi à Paris, environ neuf 
cent» médecins, scientifiques et rab- 
bins, parmi lesquels les professeras 
Frydman, Daria, Testait et Papier- 
nàc, tes docteurs Lucien Bouccara et 
Pierre Simon, ainsi que MM. Sirat, 
grand rabbin de France, Goldman, 
grand rabbin de Paris, et le rabbin 
Michel Gogenheiin. 

La lutte contre la stérilité fait par- 
tie des devoirs - sacrés • dn médecin 
juif, la Torah faisant de la «trans- 
mission* de la rie une obligation 
«m tri importante que sa •protec- 
tion ». Mais comme les autre* 
fournîtes spirituelles qui se sont pro- 
noncées récemment sur ce sujet — 
* l'instruction du Vatican (le Mande 
du 1 1 mars) et les réflexions de la 
Fédération protestante de France 
fie Monde ou 21 mais), - la tradi- 
tion juive refuse toutes les méthodes 
faisan t appel à un donneur extérieur 
au couple : don de sperme ou 
d’ovule, prêt d’utérus, insémination 
artificielle et procréation in vitra 

De telles pratiques constituent en 
effet une triple transgression de la 
loi juive : * L’enfant serait conçu en 
dehors du mariage, disent les 
condusions des assises médicales 
juives, et il y aurait là une analogie 
avec l'adultère; du fait de l'anony- 
mat du don. l’enfant n'aurait pas 
d’identiré précise, rompant ainsi la 
filiation au sein d’une famille ; le 
risque d'inceste au moment du 
mariage serait grand, un demi-frère 
pouvant épouser sa demi-sœur. » 

En revanche, une fois épuisées 
toutes les autres méthodes thérapeu- 
tiques de lutte contre l’hypofécoo- 
dhé, la tradition juive ne s'oppose 
pas à la procréation, dans un couple 
« uni par les tiens sacrés du 
mariage », par insémination artifi- 
cielle ou en éprouvette. 

Pour cette solution «de dentier 
recours *, 3 s'agit de prendre un 
maximum de précautions tt «de 
toujours rester le plus près possible 
des conditions naturelles ». La prin- 
cipale recommandation porte sur la 


question délicate du recueil du 
sperme du mari. La masturbation 
est totalement illicite dans la tradi- 
tion juive, et, en Israël, le prélève- 
ment du sperme se fait le plus sou- 
vent à l’intérieur d’un préservatif 
utilisé au cours d’an rapport sexueL 

Dans cette réflexion éthique de la 
communauté juive la question cen- 
trale du statut et du sort de 
l'embryon humain, face aux risques 
de manipulation et de destruction 
qui fondent en partie l'hostilité de 
FEgÊse catholique â la < procréa ti- 
que » est foin d'être mûre. Elle n'a 
pratiquement pas été abordée au 
cours de ces assises médicales du 
mois dernier. 

La tradition juive interdit tout 
avortement, même pour malforma- 
tion fœtale, au-delà du seuil de qua- 
rante jouis de rie de F embryon. 
Faut-il en déduire que toute manipu- 
lation jusqu'à cette date est possi- 
ble? Le grand rabbin Choucbenah. 
directeur du séminaire Israélite de 
Paris, estime que « toute recherche 
effectuée sur un œuf dans le but de 
soigner la mère est licite, à condi- 
tion que l’œuf soit réimplanté dans 
l’utérus de la mère ». (Colloque 
génétique, procr éa tiqae et Droit de 
janvier 1985». 

Cette discussion sera r e pri se dans 
le cadre d'un mim-Comiic éthique 
qui, sous l'autorité du grand rabbin 
de France, va réunir des médecins 
juifs et des rabbins. 

HENRI TIN CO. 


MEDECINE 


• Accord entre Hoeehst et 
Bayer contre le S R) A. — Les deux 
géants ouest-allemands de l'industrie 
pharmaceutique Hoeehst et Bayer 
ont décidé de mettre en commun 
leurs moyens de recherche pour lut- 
ter contre le SIDA annonce un com- 
muniqué de Hoeehst publié 
jeudi 2 avril à Francfort. Les deux 
firmes ont pris cette décision en rat- 
son du * développement dramati- 
que * du syndrome immuno- 
défidt ai re acquis ou SIDA - (AFP.) 


( Publicité ) 


GRAND-EST 


HUIT REGIONS RECLAMENT 

UNE VRAIE 

POLITIQUE DES VOIES NAVIGABLES 


MER DU NORD 
MÉDITERRANÉE 


Les présidents 
des conseils 
régionaux : 


M. RUDLOFF 
E. FAURE 
M. LUCOTTE 
C. BÉRAUD! ER 
J.-C- GAUDIN 

J. BLANC 

B. STASI 

J.-M. RAUSCH 


ALSACE 

FRANCHE-COffTÉ 

BOURGOGNE 

RHONE-ALPES 

PROVENCE-ALPES 

COTE D’AZUR 

LANGUEDOC 

ROUSSILLON 

CHAMPAGNE 

ARDENNE 

LORRAINE 


ont adopté à l’unanimité 
la MOTION suivante : 


35, avenue de la Paix 
BP 1006 IP 
671 70 STRASBOURG 
Cedex 

tél. 88-25-68-67 


Les Présidents des Conseils Régkmaax 


— S'inquiètent de l'extrême faiblesse des budgets d’équipement fluviaux depuis une douzaine d'années 
qui mettent ainsi en péril un système de transport indispensable à l'activité économique nationale. 

— Attirent l'attention sur l'anomalie que constitue la situation française en comparaison de la politique 
fluviale poursuivie tant aux États-Unis qu'en Europe du Nord. Ils constatent que la liaison 
Rhin-Main-Danube est maintenant proche de son ouverture ( 1992). 

— Observent que la validité de la déclaration d'utilité publique de la liaison Saône-Rhin prend fin le 
30 juin 1988. L'opération doit donc débuter avant cette date. A défaut, on pourrait en conclure que le 
gouvernement renonce au projet, ce qui serait en contradiction avec les déclarations renouvelées des présidents 
successifs de la V e République, avec l'inscription au schéma directeur des vàies navigables , avec l'intérêt 
manifesté récemment par le premier ministre, enfin avec la volonté unanime des HUIT régions. 

— Soulignent la nécessité de maintenir l'existence de la Compagnie nationale du Rhône, en la dotant de 
moyens financiers suffisants pour lui permettre de poursuivre ses missions d'aménagement du territoire. 

— Demandent instamment au gouvernement de mettre fin d'urgence à la situation d’illégalité qui se 
poursuit et qui s’aggrave du fait que les dispositions de la loi du 4 janvier 1980, prescrivant la présence au 
conseil d’administration de la CNR des administrateurs représentant les régions, ne sont pas encore entrées en 
vigueur, alors que les régions ont versé le montant de leur participation au capital depuis cinq ans. A défaut 
d’une solution rapide, les présidents se verraient contraints d’engager une procédure devant la juridiction 
compétente, et notamment d'introduire un recours pour excès de pouvoir. 


30, avenue F.-D.-Roosevett 
75008 PARIS 

Tél. : (1) 42-89-09-49 
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Culture 


ARTS 


Une 


Mon à la Galerie Dîna Yiem 


Maillol en majesté 


A vaut !’ ouverture 
du musée que Dina Viemy 
iui a consacré, 
une exposition révèle Maillot 
peintre et pastelliste 

Jusqu'à prisent, Aristide Mafflol 
n a gntre en de chance avec les iiwrî. 
tntiraasL Cdni que l'Ecole des beaux* 
arts refusa en 1882 - 0 avait Dente 
ans - pour .« incapacité », la 
111° République, quoique «statno- 
mane», ne hû accorda que peu de 
commandes, le jugeant trop 
moderne. Désormais, on l'accuserait 
plaide de ne pas ravoir été assez, si 
bien qne Maillol était absent, 
l'année dernière, à l'exposition 
« Qn'cst-ce que la sculpture 
moderne? » Son péché, de nos 
jouis? Avoir ignoré l’abstraction et 
le cubisme, être demeuré le sta- 
tuaire du corps féminin, avoir pré- 
féré l'exaltation par la combe et le 
volume & la décoostmethm par l'évi- 
dement et l'angle. Sans le zèle obs- 
tiné de son dernier modèle, Dina 
Vienty, cet artiste de la volupté 
serait peut-être bien passé aux cata- 
combes de l'histoire. On aurait 
oublié l'on des rares «confrères» 
qne Rodin ait c o ns e n ti fl traiter avec 
estime, l'on de ceux qne Matisse, 
Bonnard, Valéry et Gide tenaient 
pour un maître. 

Redire encore quel bronziez B fut, 
qnd modeleur de chairs, quel inven- 
teur d'anatomies — il ht faut assuré- 
ment. Comme il convient de rappe- 
ler que Maillol a accompli la 
synthèse de rarcha&me, du symbo- 
lisme et du néo-hellénisme, celle en 
somme de Gauguin, son initiateur, 
et de Renoir. Mais Maillol sculpteur 
n'est pas tout MaîUoL D y a le dessi- 
nateur, amateur de fusains et de san- 
guines, qui définit h forme par la 
lumière plus que par le trait, n y a le 
pastelliste, lequel n’a qu’un sujet, fe 
nu f éminin, et nnp tec hniq ue admi- 
rable. Sans doute connaît-il par 
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MaHlol : Portrait de 


cour le bonhomme Degas : il ne le 
pastiche pas cependant, pas pins 
quH niante Renoir. A quelque dis- 
tance de ces contemporains écra- 
sants, 0 se dosme un style singulier, 
fait de hachures et de rehauts, un 
style qni, dans ses meilleurs 
moments, évoque plus Boucher que 
les impressionnistes. 

Et puis, il y a le peintre, le peintre 
qne Fan connaissait fl peine et que 
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WILLIAM HUKT MARLEE MATLIN 

L'amour a son propre langage. 



Enfants 



ifeTÀL-.-j i ? ü 


Srt _^*! , ^îtt^(iEfBONellWBlUBÏOPF.iripi*ili|iitafdellAMMBIIÛfF 




Mille maux, trente-sept remèdes 


L'édition théâtrale sous haute surveillance 


Ton découvre en une demi-douzaine 
de toiles. Les pins importantes 
datent des années 90. de La période 
«nabi» de Maillol, de son amitié 
pour Denis et de son culte de Gau- 
guin. Avec une souplesse de dessin, 
une légèreté confondante de la main 
et du pinceau, le peintre Maillol exé- 
cute des portraits de jeunes filles et 
de son épouse Clotilde. Rêveuses, 
impénétrables comme le vent le 
symbolisme fin de siècle, ces nym- 
phes n’en sont pas chlorotiques pour 
autant. Sous l'artiste éthéré, ie 
sculpteur se devine, qui se plaît au 
rendu de fat peau et fl Tarrândi du 
cou et de la poitrine. 

Quelques années plus tard, en 
1900, Maillol crée la Pudique. 
bronze à la patine rougeoyante, 
petite sculpture exquise annoncia- 
trice (tes figures monumentales de la 
Méditerranée ou du monument fl 
Cézanne. Su grande époque com- 
mence, une époque digne des 
musées. Aussi est-il passable m ent 
réconfortant de savoir qne Maillai, 
comme Rodin et comme Bourdelle, 
aura le sien fl Paris, qui doit s’ouvrir 
dans le courant de l'armée. Pourquoi 
si tard ? Parce quH y a trente ans la 
Ville de Paris a estimé superflu un 
tel hommage. H n’exnpéche : Dina 
Vicrny - évidemment! - est par- 
venu fl installer ses collections rite de. 
Grenelle, dans l’hôtel Boucbankm. 
Bouchardon ? Un sculpteur français 
du XVII]’ siècle. Belle colocideoce. 

PHILIPPE D AGEN. 

★ Galerie Dina Viemy, 36, rue 
Jacob, jusqu’au 13 juin. Un catalogue 
accompagne l'exposition : bien illustré, 
B est précédé dîme préface roborative 
de Pierre Catanne. 


Samedi 4 avril, 
le Centre national 
des lettres organise 
une journée consacrée 
à l’édition théâtrale 
et présente les résultats 
d’une vaste enquête 
instruite par 
Michel Vinaver: 
des mille maux dont souffre 
l’édition théâtrale 
et des trente-sept remèdes 
pour l’en soulager. 

« A Molière, qui affirmât : •Le 
théâtre n'est fiât que pour être vu -, 
Montherlant a répondu : « Voir 
n’est pas lire, et seul le volume 
compte. • Vous donnerez votre avis 
personnel à partir de votre expé- 
rience de spectateur et de lecteur. - 
Le théâtre, objet de spectacle ou 
objet de lecture? En juin 1983, une 
génération de bacheliers a planché 
sur ce rejet Michel Vinaver Ta 
retenu, en ouverture de son rapport, 
mais, cité parmi d'autres, Q lui per- 
met d'abord de souligner les 
carences de renseignement secon- 
daire (et du Lagarde et Michard) 
en matière de théâtre contemporain. 
C’est i'un des « symptômes 
avancés » dont souffre l'édition théâ- 
trale en France. Au rang desquels en 
peut classer également la disparition 
des rayons théâtre dans les librai- 
ries, la désaffection des éditeurs 
pour le genre, celle des écrivains, 
des critiques— autant de symptômes 
connus et sur lesquels ce rapport ne 
s’attarde pus en jérémiades inutiles. 
Mais, comme l’écrit Michel Vina- 
ver, la publication de ce rapport ( 1 ) 
semble porteuse, & elle seule, de 
vertus curatives. Sans cesse entre 
deux chaises (rubrique livres ou 
rubrique spectacles?) l'édition théâ- 
trale n nu mains temporairement 
trouvé un strapontin : elle fait parier 
d’elle, et pas seulement dans les 
médias. 

Pour preuve, ce premier acte, ins- 
titutionnel, mais significatif : 
jusqu’en 1982, au Centre national 
des lettres (CNL). une seule com- 
mission soignait et le théâtre et la 
poésie; En 1982, changement de 
cap : Jean Gattegno, directeur du 
Centre national des lettres crée, en 
accord avec Robert Abirached, 
directeur du théâtre, une commis- 
sion théâtrale autonome, dont la pr6- 
didence est confiée fl Michel Vina- 
ver : dans le milieu des auteurs de 
théâtre, c’est un pair incontesté (2). 
L’idée d’une vaste enquête, permet- 
tant de dresser l’état des lieux 
s'impose. Elle durera trois années, 
qne Michel Vinaver qualifie de 
« kqfJudemes » ou d'» expérience 
labyrinthique ». Le service études et 
recherches du ministère de la 
culture apporte sa contribution. On 
interroge les partenaires concernés 
(éditeurs, libraires, diffuseurs, insti- 
tutions théâtrales, éducation natio- 
nale, médias. Société des auteurs et 
compositeurs) et, au-delà des agents 
(race minoritaire et peu prisée en 
France), des écrivains n'ayant a 
priori rien â voir avec le théâtre 
(Jean Ecbenoz, Hector B i a nc iotti, 
Pierre Ooyotat, Philippe SoOers— ), 
les Anglais, les AUemands, et, tout 
compte fait, eu dernier Beu, les 
auteurs dramatiques. 

Bilan : sur le fond, un pessimisme 
général. Mais dans les faits, les 
signes encourageants d’un renou- 
veau. Outre le désir des auteurs de 
théâtre de sortir de leur isolement, le 
militantisme de certains éditeurs, la 
curiosité effective du public inter- 
rogé (certes, c ir c on scrit aux ama- 
teurs de théâtre, aux enseignants et 
enseignés, mais c’est quand même 
une brame surprise), et l’assertion 
de douze écrivains (sur les quinze 
qui ont été interrogés) : l'hypothèse 
d’une commande théâtrale ne serait 
pas pour leur déplaire. Sans omettre 
la volonté d’ouverture manifestée 
par b toute puissante Société des 
auteurs et compositeurs (SACD) 
qni, jusqu’alors se cantonnait sur 
une position protectionniste et fri- 
teuse. 

Laissons an lecteur le plaisir de 
découvrir, dans leur intégralité, les 
conclusions du rapport pubBé par 
Michel Vinaver aux éditions Actes 
sud. On y lira notamment le portrait 
robot de l'auteur dramatique 
d’aujourd’hui. On y reconnaîtra 
quelques flèches qui ont pour cible 
tout aussi bien la critique telle 
quelle est pratiquée, par exempte, 
au Monde - mais donnée commme 
révélatrice d’un comportement, c'est 
un compliment, - que la frilosité 
des auteurs, des éditeurs, des direc- 
teurs d'institutions. On y reconnaî- 
tra la plume alerte et mordante de 
l'auteur des Voisins, une pièce, cela 
dît, qni n’a guère trouvé producteur 
qu’au Théâtre Ouvert (voir enca- 
dré). 


L’enquête est touffue, sérieuse, 
passionnante. Elle a pour mérite de 
poser fl nouveau, au cœur du débat 
théâtral et littéraire, une question 
qui, signe des temps* n’étett pas 
d’actualité Q y a vingt ans, lorsqu'on 
jouait et qu’on publiait, dans un 
même mouvement, Sartre on Beo- 
kett- On y lira avec intérêt les 
indices d’un renouveau, dont le 
moindre n’est pas, noblesse oblige, la 
mort sinon dn metteur en scène de 
théâtre, du moins de sa dictature. 
Les trente-sept remèdes proposés, 
dont la liste serait ici trop longue (à 
distinguer : les remèdes de l’ordre 
du secourisme à court terme et ceux 
de la guérison durable) réussiront- 
Qs fl briser le divorce sur lequel cam- 
pent, à responsabilités égales, la lit- 
térature et le théâtre ? La r é pon se, 
on s’en doute, dépend des deux par- 
tenaires, tout comme de l’éducation 
nationale et des médias. Chercher 
les responsabilités — comme dans 
une crise de ménage — est vain. 
C'est bien de désir dont 3 s'agit. 
«On ne peut éditer sans aimer ni. 
par conséquent, aimer sans éditer. 


Or le théâtre, ici. on t’aime -, écrit 
Hubert Nysscn, directeur des édi- 
tions Actes sud, dans son avant- 

propas au Compte rendu d’Avignon 

de Michel Vinaver, ainsi intitule en 
mémoire fl un bilan provisoire pré- 
senté, l’été dernier, au Festival 
d’Avignon. Passées les analyses des 
responsabilités, des maux et des 
remèdes, on ne saurait trouver plus 
lumineux préambule. Les bacheliers 
de 1983 n'y ont sans doute pas tous 
pensé. Ils ne sont pas les seuls. Pour 
mémoire, rappelons enfin qne 15 % 
des volumes publiés par la Pléiade - 
la « bible » de notre littérature - 
sont, en tout ou partie, des ouvrages 
de théâtre— 

ODILE QUIROT. 


(1) Michel Vinaver. le Compte rendu 
d’Avignon. Editions Actes sud, avec le 
concours du Centre national des lettres. 

(2) Christian Bourgoîs (éditeur, 
notamment, du théâtre (F Arrêtai, de 
Waller Benjamin, de Jean-Christophe 
Bailly) succède fl Michel Vinaver à la 
présidence de la commission théâtrale 
du CNL. 


Les auteurs : juste un peu d’amour 


* Tout se tient », comme 
récrit Michel Vinaver dans son 
rapport. La bonne santé de 
l’édition théâtrale dépend, bien 
sûr, de celle des auteurs. En 
France, sont-ils bons, sont-ils 
mauvais ? Las avis sont par- 
tagés. e Mars comment écrira 
quand on ne ao sent pas 
désiré ? », s'interroge Jean- 
Claude Gnjmberg, un des rares 
auteurs de théâtre à vivre de sa 
plume, entre la scène, la 
cinéma, la télévision. Et d'exhi- 
ber une lettre émanant du 
Théâtre national de Londres. 
Ole fait état du nombre de nou- 
velles pièces commandées, cha- 
que année : sept en 1985, huit 
en 1986, sans compter las tra- 
ductions. Quel théâtre français 
peut afficher un tel palmarès ? 

La petite phrase de Jean- 
Claude Grumberg semble bien 
résumer un sentiment général. 
Les auteurs de théâtre en ont 
assez de paner pour me trflru 
pleurnicharde, voire sans talent. 
Ils se sont fortement mobilisés, 
et dans la bonne humeur (tout 
comme les comédiens, tes met- 
teurs en scène), pour soutenir 
le Théâtre ouvert de Lucien 
Attoun (le seul théâtre français 
consacre exclusivement fl l'écri- 
ture contemporaine) menacé 
ces temps derniers de ferme- 
ture. A r issue de trois journées 
de « marathon > d'écriture très 
médiatiques, la Ville de Paris a 
décidé de reconduire en 1987 
sa subvention dans son intégra- 
lité, au lieu de l'amputer, 
comme prévu, de moitié. Faut-il 
pour autant créer un Centra 


dramatique national exdusjvo- 
ment consacré è l’écriture 
contemporaine ? Certains crai- 
gnent un effet « ghetto ». L'état 
des lieux est effectivement 
complexe. 

Depuis 1982, la (fraction du 
théâtre a pris quelques mesures 
en faveur des auteurs: aides è 
In création, commandes, 
bourses d’auteurs, résidents 
dans les rentres dramatiques 
nationaux. Des mesures qui 
sont restées dans l'ensemble 
inefficaces, foute d'intérêt (en 
cinq ans, deux CDN ont émis le 
veau d'kmter des auteurs rési- 
dents I), fauta ensuite d'argent. 

Une concertation vient de 
s’ouvrir entre la direction du 
théâtre et les auteurs. Une pro- 
position semble avoir retenu 
F attention du ministère. Quand 
les théâtres montent un texte 
classique, 3s réalisent, indirecte- 
ment, uns économie de 12 % 
puisqu’ils ne payent pas de 
droits d'auteurs, contrairement 
i ce qui se passe pour une 
pièce contemporaine. Pourquoi 
ne pas prélever systématique- 
ment ces 12 % — cette 
«prime» effective - pour le 
reverser fl un fonds d'aide aux 
auteurs vivants ? Molière aide- 
rait ainsi par exemple Jean Tar- 
dieu. dont la dernière pièce, la 
Cité sans somma?. ne trouve 
pas preneur. Las modalités (le 
moins coercitives passible) et 
les moyens d'sppfication légale 
de ce fon ds restent entièrement 
è déterminer. 
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Culture 


Les archives d’outre-mer à Aix-en-Provence 


Les vieux papiers 
et les caprices du temps 


M. François Léotard, 
ministre de la culture 
et de la communication, 
a inauguré, le 27 mars, 
le nouveau 
Centre des archives 
d'outre-mer 
à Aix-en-Provence. 

Des documents restés brûlants 
malgré l'intervention 
de ces pompiers de l'histoire 
que sont les archivistes. 


sur— les archives elles-mêmes, ris- 
quant de les détériorer. 

D’où l’autre exemple, en forme 
de mystère : comment les archives 
des temps les plus reculés, les 
papyrus et les parchemins, ont-ils 
pu si bien survivre dans nos vieilles 
abbayes, sans chauffage et exposées 
à tous les caprices de la nature? 
Toutes ces questions de conserva- 
tion spontanée, naturelle, on au 
contraire calculée, organisée, ou les 
retrouvera avec intérêt dans un 
ouvrage que viennent de faire paraî- 
tre les Archives naticnalcs, intitulé 
Vingt ans de bâtiments d’archives 
en France. 


Rien ne peut plus déplaire à un 
archiviste que d'entendre insinuer 
que ses archives pourrissent. C’est 
mettre en cause le principe même 
de sa profession, une vigilance de 
chaque instant, non dépourvue de 
dangers d'ailleurs, car, à manier les 
vieux papiers pour en secouer la 
poussière, on risque toutes sortes de 
mycoses qui attaquent les mains ou 
d’allergies qui vous brouillent la 
vue... Non, les archives ne pourris- 
sent pas, mais les bâtiments qui les 
abritent peuvent, eux, se révéler 
complètement pourris, et peu pro- 
pices & nue efficace protection des 
«trésors» qu'ils abritent (le Monde 
dn 8 octobre 1986). 

Ces bâtiments, d'âges variés, 
posent aujourd’hui un nombre 
considérable de problèmes, et cer- 
taines solutions ou certains 
principes-clés pour la bonne conser- 
vation des archives n'ont été trouvés 
que très récemment. Prenons deux 
exemples. Le centre départemental 
des archives de Draguignan (Var), 
construit en 1972, cumulait encore 
deux types d’erreur. La première, la 
superposition hasardeuse d'équipe- 
ments techniques, a conduit pen- 
dant le rigoureux hiver que nous 
venons de connaître & l'inondation 
de la part la précieuse des docu- 
ments varois. Pour la petite histoire, 
notons que c'est la courtoisie d’un 
boucher des environs qui a permis 
leur sauvetage. Phase 1 : on a 
congelé ces archives dans les instal- 
lations de l'honorable marchand de 
viande. Phase 2 : on les a lyophili- 
sées - procédé qui consiste à faire 
passer direct e me nt la glace à l’état 
de vapeur, ce qui assèche derechef 
l'objet qui lui est soumis. 

L’autre erreur de conception est 
une erreur générique, valable pour 
tous les endroits où l’on entrepose 
du papier, des films ou des bandes 
magnétiques. On s'est aperçu en 
effet que le béton (serait-il de 
bonne qualité), le métal, les pein- 
tures glycérophtaliques, le plasti- 
que, tous matériaux qui entrent 
dans la construction des bâtiments 
modernes, avaient certes la pro- 
priété d'échapper eux-mêmes aux 
attaques du temps, mais reportaient 
du même coup le rôle de régulateur 
de l'humidité et de la température 
qu'assuraient les matériaux anciens. 


Un effort considérable, c’est vrai, 
a été fait pour doter le territoire 
d'un parc d'édifices susceptible 
d'accueillir non seulement le passé 
mais les dizaines de kilomètres 
d'archives qui. chaqtze année, doi- 
vent trouver autant de rayonnages 
pour les accueillir. Dans ce 
contexte, le Centre des archives 
d'outremer d'Aix est un peu parti- 
culier par le caractère exclusif de 
son thème, comme le sera le centre 
des archives de Roubaix, consacré 
au monde du travail et que 
construit Alain Sarfaty, l’une des 
plus célèbres têtes de la nouvelle 
architecture française. 

Mais tout ceci ne serait qu’aocu- 
mulation normale de papiers si le 
nouveau centre d’Aix-en-Provence 
ne révélait une double évolution de 
J a pensée ordinaire sur cette 
période de la colonisation... qui 
devait laisser tant de cicatrices. Les 
chercheurs, de leur côté, délivrés de 
fausse pudeur, de honte secrète, 
n'ont plus à redouter d’opp ro bre 
s’ils se penchent sur cette part de 
l'histoire qui n'a pu être longtemps 
étudiée que par le biais magique de 
l’ethnologie. 

Quant aux politiques, ceux du 
moins de la majorité, leur langage 
est clair : il n’y a pas à rougir de 
l’entreprise de nos ancêtres, disait 
en substance M. Léotard lors de 
l’inauguration du centre, comme il 
faut être fier des combattants qui 
ont lutté pour le rayonnement de la 
France à travers le mande. Nous 
avons apporté plus d'écoles, de 
routes et d'hôpitaux que de mort et 
de désolation, devait-il préciser, 
selon les règles d'une comptabilité 
un peu oubliée. Ce retour an lance- 
flamme du patriotisme n’est pas 
propre à la France : les guerres et 
les gloires de l’Angleterre ou des 
Etats-Unis font l'objet, on le sait, de 
réévaluations similaires. Or il est 
utile d’écouter les mots du passé 
pour mieux écouter ceux du pré- 
sent : une modeste mais amusante 
exposition, présentée par le Centre 
des archives d'outremer, remet en 
plein soleil les plaies et les bonheurs 
des colonies françaises. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Cicatrices 
de la conquête 


Quand les anciennes colonies 
françaises sont devenues indé- 
pendantes, les archives des 
administrations locales furent 
rapatriées. On construisit, 
en 1962, un bâtiment à Aix-en- 
Provence pour les abriter, qui 
prit le nom de Dépôt des 
archives d'outre-mer. Bien situé, 
dans le quartier universitaire de 
la ville, Q imposait une décentra- 
Bsation naturelle que renforçait 
le dynamisme des chercheurs 
locaux. Le grand vent régiona- 
Este n'a donc pas longtemps 
hésité lorsqu’il s'est agi de ras- 
sembler, avec les archives 
aixoises, celles héritées du 
ministère de la France d'outre- 
mer. lui-même héritier du minie- 
tère des colonies et supprimé 
en 1960. Ces archives étaient 
jusqu'à présent préservées du 
c pourrissement » à la section 
outre-mer des Archives natio- 
nales, rue Oudinot, à Paris. Pour 
faire bon poids, on e emmené à 
Abc quelques papiers encore 
conservés au siège central de la 
rue des Francs-Bourgeois. Mais 
il n'a pas été possible d*at$oin- 
dre à cet ensemble cohérent les 
documents concernant les pro- 
tectorats - le Maroc et la Tuni- 
sie - conservés par le ministère 
des affaires étrangères. 

La misa en place du centre 
d’Aix ne s'eet pas faite sans dif- 
ficultés. Les chercheurs parisiens 
n’appréciaient qu’à moitié de 
devoir rendre visite au roi René 
pour y étudier leurs papiers 
décentralisés. Us ont dû se ren- 
dre à l'évidence, cependant. 


qu'Abc n'est pas (dus krin pour 
un urihrersitaire parisien que ne 
l'est Paris pour im universitaire 
aixois. Cet argument, en revan- 
che, n'a pas valu pour Alger, qui 
a long te mps demandé la restitu- 
tion de ses archivas, au moins 
en partie, et la redemande cfaif- 
leurs quand a y a de Peau dans 
le gaz ou dans le pétrole, lors 
des relations franco-algériennes. 
Malgré tout, la « ville blanche a a 
obtenu le retour de tous les 
documents antérieurs à la 
conquête coloniale, soit 1830, 
et contemporains de la colonisa- 
tion... ottomane. 

Côté architecture, le bâtiment 
aixois ne s'impose pas comme 
une révolution. U s'agit en fart 
du doublement des surfaces 
construites en 1962 par le 
même maître d'œuvre. Claude 
Aureau, et de la rénovation de 
réefiflee initial. Le résultat offre 
la vision de deux archétypes. 
D’un côté (au nord), une aorte 
d’escalier ou de dégradé c mou- 
vements lista », plus soigné tou- 
tefois. plus énergique que les 
glissades néo-punk qui affectent 
le Novotel des Halles. De 
l'autre, où un grand mur percé 
de meurtrières protège les 
papiers du soM provençal, une 
entrée-patio en alu-cïment- 
pwrre, très armées 60 d'allure, 
un peu comme oee hôtels dont 
le regretté Pouillon, dont les 
traces aixoises ne sont pas 
négligeables, a parsemé Y Algé- 
rie. 

F. E. 


Communication 


La compétition autour de TF 1 


La Commlssoit nationale de la connu n- 
nicaticm et des libellés (CNCL) examine le 
3 avril en audiences publiques les dossiers 
des deux candidats à fat reprise de TF 1, 
dossiers dont nous pobüous les principaux 
engagements. Sons le regard des caméras 
de TF 1 qui retransmet en direct les arafi- 
fxom, c’est l'heure des dernières suren- 
chères, des ultimes coups de théâtre dans 
on feuille tou déjà riche en rebondisse- 
ments. 

Un tirage an sort a désigné le groupe 
mené par Hachette pour intervenir as pre- 


mier, ce qnl donne la possibilité à 
M. Francis Bouygues de surenchérir sur 
son concurrent. Le nmnÊro un des travaux 
publics a déjà tenté de séduire Jean-Pierre 
Elkabbacb, directeur de rantenne 
d’Europe U pour qu'il rejoigne soi équipe 
sw TF 1. Mais ce dentier a publié un com- 
muniqué pour réaffirmer sa fidélité à la 
station périphérique et à son propriétaire^ 
la groupe Hachette. 

Le comité d’entreprise de TF 1, réuni 
le 1" avril, a demandé « soleaoeUemeat aux 
poaroirs publics jet d Ja CNCL de surseoir 


d U privatisa tion de ht première chaise de 
France ». Privatisation qui, selon loi, 
«jridoflrin qu’à ruaiforsnitè et à Je dégra- 
dation de Je production française ». 
M. Jean-Jack Queyranne, porte-parole du 
Parti socialiste, estime quH y aura, h 
l'issue de la «parodie de compétition, 
55 griffi ons de perdants ». Pour M- Qoey- 
ranne, qui a reçu ces derniers jours 
l’en sembl e des professions de FawfiovîsueL 
s Je dossier Hachette représente Je pbs 
grand danger en matière de c o nce ntr a - 
don ». (Voir ie Monde Affaires, pp. 8 et 9.) 


La comparaison des dossiers des 
deux candidats à la reprise de TF 1 
désigne un premier vainqueur: la 
production de pr o gram mes. La com- 
pétition du • mieux-disant cultu- 
rel » voulu par le minis tre de la 
culture et de la communication s’est 
muée en une surenchère économique 
sur les budgets. Hachette et Bouy- 
gues - dont les propositions dans ce 
domaine sont sensiblement équiva- 
lentes - promettent de doubler rapi- 
dement la création de fiction et la 
coproduction de films, de consacrer 
des sommes non négligeables i la 
fabrication de dessins On 

est loin des contraintes vagues ou 
fart légères définies par te gouverne- 
ment dans 1e cahier des chargea de 
la chaîne. 

t 

Cette victoire, les producteurs 
privés Font obtenue par un intense 
travail de -lobbying». Depuis plu- 
sieurs mois, ils assiègent 1e gouver- 
nement, la CNCL et les candidats, 
obtiennent des audiences, deman- 
dent les dossiers, rédigent des 
contre-propositions, font habilement 
monter les enchères. A chaque blo- 
cage, ils brandissent la menace 
d'une campagne de presse, d'un boy- 
cott, voire d'un recours contentieux 
comme ceux qu'eurent à subir 
MM. Jérôme Seydoux et SQvio Ber- 
lusconi lors de la création de la 5. 

Fer de lance de la contestation D y 
a un an, la puissante chambre syndi- 
cale des producteurs de cinéma s’est 
retrouvée à la tête de la bataille. 
Loin de négocier des avantages pour 
te seul cinéma, elle a réussi à fédérer 
les producteurs audiovisuels plus 
isolés et moins bien en cour, à nouer 
une alliance historique avec la 
Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques. 

Béais tes producteurs savent bien 
que lenr victoire n’est pour le 
moment que du papier. Les plus 
lucides s’interrogent déjà sur tes 
moyens qu’aura la CNCL de faire 
respecter les engagements des candi- 
dats. Inquiétude d’autant plus vive 
qu’en matière de télévishm privée la 
logique économique prime toujours 
la logique « culturelle ». Les ambi- 
tieuses promesses cTHachette et de 
Bouygues ne seront tenues que si tes 


Un vainqueur : 

recettes publicitaires te permettent. 
Or les deux candidats s’engagent 
aussi, pour plaire à la CNCL, à limi- 
ter leurs spots à un seuil inférieur & 
cehri autorisé par 1e gouvernement 
La contradiction économique est fla- 
grante et devra être rapidement 
tranchée Hans on sens ou Æm» un 
autre. 

Les producteurs redoutent «««rf 
qu'une part importante du gatean 
leur échappe, an profit de la Société 


la production 

Française de production (SFP) ou 
des filiales de production des nou- 
veaux propriétaires de TF 1. La SFP 
voit sa pût de marché réduite mais 
garantie par des accords contrac- 
tuels avec les deux candidats. Si 
cette part de marché se révèle insuf- 
fisante; TF 1 pri vatis ée, qui restera 
actionnaire-dé la SFP, n*hésitera pas 
à combler le trou. Il est fort passible 
qu 'Hachette fasse de même avec ses 
propres filiales de production (Télé- 
Hachette, Channel 80) â te groupe 


obtient TF I. Bouygues, pour sa 
part, n’a pas de filiales de produc- 
tion et s’est engagé à mettre en 
concurrence producteurs publics et 
privés sur dés appels d’offres. D'où 
la nette préférence des producteurs 
privés eu faveur de sa candidature. 
Reste à savoir s'ils se montreront, 
cette fois encore, assez persuasifs 
pour coovaincre les treize - sages ». 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Les promesses des candidats 



TF1 

1986 

NOUVEAU 
cahier 
des charges 

BOUYGUES 

HACHETTE 

Information 

1000 heures 
(130 MF) 

Plus de 2 jouraattx 
quotidiens 

Diffusion régulière 
de magazines 
d'Info, politique 

l 075 heures 
en 1989 
(335 MF) 

1 200 heures 

Création 

udiavsucDe originale 

149 heures de fiction 
(245 MF) 

228 heures 
de documentaires 
(110 MF) 

IViriiM »«im% 

(3 MF) 

250 heures par an 

358 heures 
(260 de fiction) 

(470 MF) 

200 heures de fiction 
(600 en 1997) 

18 heures 
de ■wîwifa 

65 heures 
de documuhra 
(600 MF) 

Commandes a la SFP 

530 MF 

265 MF par an 
pendant deux ans 

380MFpfas5% 
par an jusqu'en 1990 

380 MF 

(objectif 420 MF) 

Commandes à 1TNA 

(Non comparable) 


Achat de 400 heures 
paras 

Achat de 200 heures 
par an 

Production de films 

60 MF 


120 MF en 1989 

120 MF en 1989 
(500 000F 
poarle court métrage) 

füwAim 

143 films 

85 MF 

en achat de droits 

192 films maximum 

P» 

dont 144 aux heures 
de grande écoule 

170 filmtiMMMm 
- paras 

(pwiif Bmll,lifrmin«j 


paras 

120 MF d’achat 
ds droits en 1989 

Musique 



J VrffiniiOT»"*"* 
deSOdips 

50% de dansoa française 

âO % de danses Ilaaçisc 

Emiasians culturelles 

78 heures 

41 MF 

Théâtre et musique 

12 spectacles dramati- 
ques, lyriques et cho- 
régraphiques par an 
10 heures de concerts 

90 heures par an 
(dont 60 de pranüre 
diffusion) 

• 52 benres de concerts 
■j-prodnctitaaarignttfc» 

PubCdté 

1,45 minute par berne 
en moyenne 

9 ntin/h maximum 
en moyenne 
Maximum: 15 minutes 

8 min/h 

Maximum: 12 minutna 

6tnin/h 

M’mrîrninii - 17 miimtwi 

Site 

Tour Montparnasse 
Cogmc-Jay 


Nouveau site 

Nouveau site 

Satellite TDF 1 



.Oui 

Oui 


Les Editions Philippe Aubry 
renoncent à acquérir « Jours de France » 


M- Jacques Aubry, patron des 
Editions Aubry, qui négociait depuis 
le 20 février pour reprendre 20 % dn 
capital de Jours de France (le 
Monde du 14 mars), a annoncé 
jeudi 2 avril à l’AFP qu’il retirait 
son offre. Ce groupe, qui contrôle 
notamment Auto-Rétro. Dynastie et 
Demeures de France, était en négo- 
ciations avec Havas et IP (Informa- 
tion et pubGcrté, filiale de Havas) et 
la CLT (Compagnie luxembour- 
geoise de télévision) , principaux 
actionnaires de Jours de France. 

« L’embarras du président de 
l’agence Havas . à quelques 
semaines de la privatisation de son 
groupe, me laisse supposer que 
Jours de France aurait déjà été 


• promis » à d’autres repreneurs. 
Or, compte tenu de l’agrément préa- 
lable du conseil d’administration de 
Jours de France pour les partenaires 
qui composent mon tour de table, Ü 
est prévisible que le lundi 6 avril 
1987, date de l’expiration de la pro- 
messe de vente, toutes les raisons 
pourront être invoquées pour empê- 
cher une nouvelle fins notre entrée. 
Je pré/ire donc déclarer forfait plu- 
tôt que d’être forclos », déclare 
M. Jacques Aubry dans un commu- 
niqué. « // n’est pas impossible que 
les « déçus » ou les • évincés » des 
• tours de table » pour la reprise 
des chaînes de télévision aient 
demandé des « compensations ». 
suggère Jacques Aubry. 


Saison 

86/S7 


ODEON 

T/OtRE rfVlONAL 

cÉrasi/éuoe 


Direction: 
Jean Le Poulain 


31 mars - 30 avril 


L ETERNEL NARI 

Adaptation de Victor HAIM 
du roman dc-Rodor DOSTOÏEVSKI 
Miseen scene: Simon EINE 
Av*c: Claude WINTER, François CHAUMETTE 
Michel AUMONT, Bërengère DAUTUN, 
Jean-Philippe PUYMARTIN, Fabienne TRICOTTET 


Coproduction Odeon/Comédie- Française 


43.25.70.32 


Le conflit 
entre les syndicats 
et la direction 
d’ Antenne 2 
persiste 

Une réunion organisée jeudi 
2 avril entre la direction 
d 1 Antenne 2 et les syndicats qui mit 

déposé un préavis de grève pour 

Lundi 6 avril s’est soldée par un 
échec, les « organisations syndi- 
cales n’ayant obtenu de réponse 
positive sur rien », apprend-on de 

source syndicale. Une nouvelle réu- 

nion est prévue pour ce vendredi 
3avriL 

Selon un communiqué de l'inter- 
syndicale SNJ-CFDT des jounm- 
listes de la chaîne, . mépris et men- 

songes en tous genres, telles sont les 
réponses de cette direction ». Les 

deux syndicats, précise le texte, se 

d eman dent « si elle ne cherche pas, 
depuis son arrivée dans la société, à 
faire éclater une grève ». 

Après la satisfaction mercredi par 
le ministre de la culture de leur 
r eve n dic at ion postant- sur l’inscrip- 
tion au cahier des charges de la 
c haîn e du principe de F» indépen- 
dance de l’information, (le Monde 
du 3 avril), les syndicats CGT-, 
CFDT-SNJ de la ennHm ifn* 
de s’élever contre le « refus de dia- 
logue de la direction avec le person- 
nel », r« augmentation de la charge 
de travail sans prévision des effec- 
tifs nécessaires », la » politique de 
recrutement » et la « politique sala- 

riale ». 

Selon la direction, « les motifs 
invoqués ne Justifient pas le coup 

r î sera porté au service public par 
gyève. alors que celui-ci doit se 
renforcer pour faire face à la 
concurrence ». 


M. Chirac convaincu 
. qnefécrit 
ne souffrira pas 
de Fandiovisae] 

A l'occasion dn quarantième anni- 
versaire de la loi orjpnisant les coopé- 
ratives de messageries de presse, 1e 
pre mi er ministre, M. Jacques Chirac, 
a invité, le 2 avril à Matignon, 
ressemble des patrons de journaux et 
des professionnels de la presse. Tout en 
reconnaissant qu’en cette « période 
charnière la partie sera rude pour la 
presse *, te premier ministre s'est dît 
persuadé que « V écrit aura suffisam- 
ment d’atouts pour demeurer la 
valeur essentielle de notre système 
culturel». 

Evoquant les bouleversements du 
paysage audiovisuel, M. Chirac a sou- 
Hgné que la près» • a fait ai sorte 
dêtre associée au capitol des télévi- 
sions privées et a eu Intelligence de se 
regrouper et de procéder d des inves- 
tissements audiovisuels qui multiplie 
son pouvoir. Je suis convaincu que la 

CNCL fera tout ce qui est m son pou- 
voir pour que l’écrit ne souffre pas de 
"essor audiovisuel ». 


| — THÉÂTRE A MARSEfllE — 1 
CüüMGIK CMT0T-V0UY08CAS 


OH LES BEAUX JOUI 

de Samuel Becfcel 


Andonis VOUYOUCAS 

. . flo é no g ru Me « coutume 
Jacques ANGEfüOL 
«me Françoise CHATOT 
•t Antoine TUD AL 

•JUSQU'AU 18 AVRIL 
BO.t wGrigan - 13001 m msebic 
frugaux ré w atiüu s - 91-33-7085 
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Spectacles 


théâtre 

Igg salles subventionnées 


^.yh îjcMamçcderiganniMUre 
Gmbt, 20 h 30 : ricole des Bonfloa. 
O ^ON, 20 h 30 : rEtoael Mai, <f*prt* 

PEnT ODÉON (42257M2), 28 4 30: 

Kg rno Chmo, de Cbristme AlbaneL 

TO» (43-64*80-80), 20 h 30 : ks TWs 
sqsbh 

BEAUBOURG (4277-1233). D ftui- 
21 h : La nature perte; 
akUms Vüd&Mnfbmiatioa 16 h : 
£«“ÿ»G»y. de V. Mauymdd ; 19 h : 
New-YoA aux trousses, de G. Verisnt ; 
VHto/Maaiqne : 16 h : Toses, de Puo- 
cnn.19 h : Ceadrillon. de Rosüm; 
a “ É “ ■J 4 *®* 5 * «porter à te. robri- 
qae Cinémathèque ; Coacerts/Seect»- 
do. 18 h 30 : Musique de dunln 
«Cbanqnes du XX* siècle» ; 20 h 30 ; 
Ens emble 2c2m. 

THÉÂTRE MUSICAL DE pares (42- 
6,1 -£83). Dm : Balkt dnXX-s iè- 
Béjart î Titîs études pour Alcxso* 

THÉÂTRE SE LA VILLE (42-74-22-77) 
20 fc 45; Ce soir oa mpi wâe ; Théâtre 
de la VUle au TL de l’Escalier 
d’er.lS h 30 : Isabelle Mayereao. 

CARRÉ -SSLVIA MONFORT (45-31- 
28-34) 20 h 30. Mwiwiaw, «fa- p«iw 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARS (43-66-12-17). 

20 h 30 : Transport de Femmes. 
ANTOINE (4208-77-71). 20 b 30 : 

Harold et Mande. 

ARTS-HÉBEBTOT (4307-23-23). 

21 h : Adorable JuSa. 

ASTEIXE- THÉÂTRE (42-38-3563), 
20 h 30 : Mon Isménie. 

ATALANTE (4606-1 1-90), 20 b 30 : Rac- 
lette d'escrocs. 

ATELIER (460649-24). 21 b : le Malade 
îmagâinie. 

ATHÉNÉE (47-4267-27), 20 b : Hedda 
Gabier. Sale G-Bénud, 20 b 30 : 
A. Wobteer. 

BASTILLE (4357-42-14). 21 h : Une 
année sam été. 

BOUFFES PARISIENS (42966624), 

19 h 30 : Un pan de te mps à Tétât par ; 

20 h 30 : le Tourniquet. 
CARTOUCHERIE, Tttitre de te Tfcm- 

pfite (4328-36-36), 20 h 30 : Alexandre 
le Grand. Atdte «fa (tesfaa (43-28 
97-04). 20 h 45 : te Presque Innommée ; 

22 h : Te rmin al Dissident. Aqmséom 
(43-74-99-61). 20 h 30 : le Procès de 
Jeanne d*Are, em de M» Tté-wm* 
(don. le 5). 

CITÉ INTERNATIONALE (4589 
38-69). Grand TWitra, 20 h 30 : Yaa- 
nriaa. La tenant 20 b 30 : EernanL La 
Galerie, 20 b 30 : Ecoute petit homme. 
CDMÉDD&-GAUMAEZ3N (4742- 
43-4 1 ) , 21 b : Reviens dormir A FEJysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24) ,20 h 30 : Ftear de cactn. 
COMÉDIE DE PARS (428100-11), 

21 b: Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222). 

20 b 30 : Orlando Foriosa 
DÉCHARGEURS (422647-77). 

I8h30:Siâeœe. " . 

DIX HEURES (42-64-35*90). 20 h 30 : 
Maman, donnefari ton Sage, f Este mie 
machine; 22 h 15 : le Cc ànp kxe de te' 
carotte. 

EDEN-THÉATRE (436664-37), 2Ih : 
Revolver poor 2. 

ÉDOUARD VU (4742-5749), 20 h 30: 
tesCheos. 

ESCALIER DT» (voir Th- Subven- 
tionnés). - ■ 

ESPACE CARIRN (4266-1781). 

20b30:Rafns(dera.le4). 

ESPACE ACTEUR (42623500), 21 b : 

Les trains sans gare. . 

ESPACE MARAIS (4271-10-19). 
20 h 30 : Mhnenktetnra ; 22 b 15 rMm- 

SOOgB. 

ESSAION (42784642). 19 h : te Festival 
du cannibale; IL 20 b 30 : L’amour est 
cabteose blanche. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30 : Un 

hwin fffhml. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-S6). 21 b: Bonsoir maman. 

GALERIE 55 (43-2663-51), 19 b : Sr 
Gamin and the Green Enïgfat: 21 b: 

Master Harold and tbe Boys. 


CARRÉ SILVIA MONFORT 


BRITANNICVS 

jean Racine 


GRAND EDGAR (43-209009), 20 b 15 : 

C’eut ce star on Jamais. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42 
960406), 20 b 45 ; Dca orchidées an 
ch ar de tu ne. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), 19 h : Puni Lfautaud. ee mal 

enfant pente. 

GYMNASE (42-46-36-37). 20 b 30 : Cycle 
Molière. 

BUCHETTE (43-26-38-99). 19 h: h Can- 
tatrice cfaanve; 20 h :la Leçon; 21 b 30: 
Sports et divertissements. 

LIERRE THÉÂTRE (45856583), 
20 h 30: Electre. 

LUCERNA1RE (4544-57-34). i : 19 b 30 
: Baudelaire: 21 h 15 : Moi. Moi et Moi. 
H: 20 b: te Petit Prince. 
madeleine (426507-09). 21 b : d»- 



Vendredi 3 avril 


MARAIS («27803-53). M b 30 : b 
Com££e sans titre. 

MARIE-STUART (4508-17-80). 

18 h 30 : Vie «TA. Colin; 22 b : Une 
vache. 

MAR1GNY (42-560441). 20 h : Kam. 

Petite aaRc. 21 b : U Galipette. 
MATHUMNS (42659000), 20 h 30 : 
TlrBot. 

MICHEL (42653S02). 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MKSOOSÈRB (47429522), 20 b 30 : 
Double mixte. 

MOGADOR (4285-2880). 20 h 30 : 
Cabaret. . 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande safle. 20 h 45 : Ce sacré bantear 
(dem. te 5). Petit» saRe, 21 h : Conf&- 


ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). 

21 h : 1a Pie rouge. 

SAINT-GEORGES (48-786347), 

20 h 45 : ks Sont de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10). 19 h 30 : Voyage an boni de 1a 
■oh ; 21 h : te Pool en tu. 

TAI TH. D’ESSAI (4278-10-79). 20 
h 30 : TEcnme dajonrs. 

EURE (45414654). 20 b 30 : Péricbote 
1919. 

TH. D'EDGAR (422211-02). 20 b 15 : 
les Babas cadres; 22 b : Noos œ fait oà 
on nous dit de faire. 

TH. CKEVW (42468447), 20 b 30 : 
l’Otage. 

THÉÂTRE 13 (4588-1630), 20 h 30 : A 
pied. 

TH. 14 J--M. SESREAU (454549-77), 
20b 45: Vexa Baxter. 

TBL 18 (42264747). 30 h 30 : Tbe Show 
Mut go en. 

TH- DE L’OMBRE QUI ROULE (48-76 
30-11), 21 h: Vincent. 

TH. PAJUS-VOXETTE (420202-68). 

21 b : Conversations après un enierre- 


NOUVEAUTÉS (47-70-5276), 20 h 30 : 
M«i« qui est qm : 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
31-1 1-93), 20 b 45 : Dcm Juan. 

ŒUVRE (48-744252). 20 b 45 : Léopold 
teteenedmé. 

PALAIS DES GLACES (46074993). 
21 h : S. Joly. Petite saBe, 30 h 30 : 


PALAIS-ROYAL (4297-5981), 20 b 45 : 
L'AmnseGaeute. 

POCHE (454892-97). 21 b : b Belle 
Famille. 

FOITNlfeRE (42614616). 20 b 30 ï 
Tourna! «Tan curé de campagne. 


TH. DE LA PLAINE (4280-1565) : la 
Villa bleue, le Rêve roae et te Poire. 

TH. DU ROND-POINT (42-5660-70). 
Grande salle, 20 b 30 : Mon Faust; 
Petite Me (D- L.), 20 h 30 : te Salle 
d’attente. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1088), 
20 b 30: Electre. 

TOURTOUR (4887-8248). 20 h 30 : 
Babiboma ; 18 h 45 : te Fête 2 Eugène 
Gnütevte ; 22 b 30 : An aecoais do siart. 
TRISTAN-BERNARD (4522-0840). 

20 h 30 : F Anniversaire. 

VARIÉTÉS (42330992). 20 b 30 : C’est 
encore ntieox Ftpsès-nikfi. 




Les fShns marqués (*) te 
nias de treize ans, (••) an mutes de <Rx- 


La Gnémathèque 

CHAILLOT (470624-24) 

16 h. Gay Pnrrce de A. Lcviiow, (va) ; 
19 h, le loup de la S3a de D. Cotetii, 
(ValiX) ; 21 h. ABo Brigade Spédate de 
B. Edwards (VjOl&IX). 

BEAUBOURG (4278-35-57) 

15 b, Der Stoh Der Krma de C. WB- 
beim ; 17 h. Alerte A Singapour de 
R. AMricdu (va) î 19 b. Baltes perdues de 
Jj-L. Comoffi. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (427887-29) 

14 h 30, A fitta do ndvogado, de 
J; Soarcs ; 17 b 3DL O grande Mcmento, de 
"1 b 30. Kstoria . 


» (43-59-1968); Manr- 
pamos, 16 (4227-5237). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (FoL, va) : Clnny- 
Patece. 5* (4225-1290) ; 16Jnükt- 
Panmme. 6 (42265880). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
ta) : Ganmont-Haltea, 1" (42-97- 
4270) ; UGCOdéon. 6 (42-221630) ; 
Pagode. 7* (47-021215) ; Marignaa, 8> 
(4259-9282) ; Pnblicis-ChjLinpj- 
Ebaées. 6 (47-20-7623); 14Jni&ct- 
TWilig, n- (4257-9081); Gaumont- 
Parnasse,' 14* (43-35-30-40) ; 

14Juillw-B«*ii grenelle. 12 (4272 
7279) ; Gaumont-Opéra, 2 (4742 
60-33) ; vL : Rnx. > (42368393) ; 
Nations. l> (43420667) ; Fauvette, 
12 (43-31-5686) ; Monqunasae-Pathé. 
16 (4220-1206) ; Ganmoot-Alésia, 16 
(42278650) : GanmontrCcnvan t ma. 
12 (462842-27); Ptih60ichy. 16 
^4222-46-01) ; Gaumont- Gs m b otta. 20* 


(46361096). 


LA COULEUR POURPRE (A-, v«.) : 
Lncenaire, 6 (454657-34). 

CRIMES DU CŒUR (A_ va) : 16 
Juilkt-OdéQn. 6 (42225983) ; CGC- 
Biarritz. 8* (4262-2040); 16Jufflet- 
BeaugreneQe, 12 (42727279) ; al. : 
Rex. 2* (42368393). 

CROCODILE DUNDEE (Ansu va) : 
Forum-Horizon, I' (450657-57) ; Hw 
lefeailie. 6 (46327238) : Marignaa. 6 
(4259-9282) ; vil : latpériaL 2* (4742- 
7252) : Rex. > (42-368393) : Bastille. 
Il* (43421680) ; Fauvette. 12 (43-31- 
60-74); Mistral. 16 (423252-43); 
Mo ntpamaia e-Palhé, 16 (4220-12-06) ; 
Convention St-Cbnies, 12* (4272 
33-00) ; Peth6Clichy. 18* (4222 
4601). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné-Beaubourg- 3* (42- 
71-52-36); UGC-Odéon. 6 (4282 
10-30) : UGC-Rotoade. 6* 

(42749494) ; UGCChamp^Byaées, 
6 (4262-2040) : UGC-Bootevards, 2 
(42749540) : UGGGaro-de-Lvon. 12e 
(434201-59) ; UGC-Gobeüss. 1> (42 
362344). 

DÉMONS 2 (•) (IL, va) : Normandie. 6 
(45621616) ; vl. : Rex, 2* (4236 
8393). 

DOWN BY LAW (A_, va) : Saint-André- 
des-Ans. 6 (422680-25). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
va) : Gaumont-Halles. 1» (4297- 
49-70) ; Gaumont-Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; PubUds-Saint-GeRnate. 6 (42- 
22-72-80) ; Haatefenille, 6* 
(463279-38) ; Pagode. 7* (47-02 
1215); Gaumont -Champs- EJy*ée&, 6 
(42598667) : GanmaDt-Panasse. 16 
(42323040) : Maytair. 16 (4222 
27-06) ; ri. : Saim-Lazare-PBsqnier. 6 
(4287-3543); Maxéville, 9> (47-70- 
7226); Nation, 12 (424204-67); 
Fauvette, 1> (4231-5686) ; Mîramar, 
16 (422089-52) : Ganmont-Aiéàa. 16 
(422784-50) ; Gatunoot-Canremion, 
12 (48-284227); Palbcdichy. 16 
(42224681). 

LES EXPLOITS D'UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lL) : Focom-Orieut-Ex press, 
1» (42-334226) ; George-V, 6 (4562 
4146); Maxévilte. 9* (47-70-7286); 
Lumière. 9* (42964987). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Mer- 
cury, 8- (45629682). 

FTEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vL) (H. s.p.) : Rex. 2 (4236 
83-93) ; Mistral. 16 (42325243) ; 
Mautpanms, 16 (4227-52-37). 

FUEGOS (Fr.^U va) : Lalina. 6 (42-72 
4786). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gamnom-Opéra. 
2* (474260-33) ; Ambassade, 6 (4259- 
1988). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tête, va) : Uto- 
pie. » (42268465). 

GOTH3C (BriL. va) (•) : Cinochea. 6 
(46321082). 

LE GRAND CHEMIN (Ft.) : Gaam o nt - 
Halka, 1* (429749-70) ; Hautefenille, 
& (46327938) : Ambassade. 6 (4259 
1988) ; Georges-V. 6 (45824146) ; 
St-Lazare Pasqoier, 6 (4387-3543) ; 


R. Sautes; 201 
G. Rocba et M. Modems. 


LdoBnsO.de 



Les exclusivités 

AFTER HOUBS 02. va) : Cinoobs, 6 
(46321082), bapi 

AJANTRK (IntL, va) : Répubüc- 
Cteât&a. IP (48055183). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(ft.) ; Forum, 1* (4297-5274) ; Imp6 
rial. 2* (47427262) ; Marig&an, 8* (42 
599282) ; Galaxie, 13* (4580-1883) ; 
Mantpar&aMfrPatbé, 16 (4220-1286) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4227) ; MaiDot, 17* (4748864X3* 

BASIL D&1ECDVE PRIVÉ (A* vX) : 
NapoIÉoo, 17* (42678342). 

BEAU TEMPS MAIS t»AGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (ft.) : Utopte, S* 
(42268485). 

LE MG BAND (Fr.) : UGC Ermitage. 8* 
(45621616). 

BXRDY (A, va) : Lnccrnaire, 6 (4546 

57.34). 

(BriL, va) ; Bpéode-boès, 5* 
(4237-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Fcrum-Aroëo-Cfei, l w (4297-5274) ; 
lAJttütet Odéon, 6 (42255983) ; 16 
Juillet Panasse, 6 (42265200) : 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALLAN 


______ quatermain 

CITÉ DE 1 


ET LA 
L’OR PERDU. Film 
américain de Gary Nelson. Va : 
Bretagne, 6 (42-225797) ; Erzm- 
tage, 8 (45821616) ; Georgo-V, 
8* (45624146). VJ. : Rex. 2* (42- 
368393) ; UGC Montparnasse. 6 
(45749494) ; Paramma-Opére, 
9* (47425631) ; UGC Boulevard. 
9 (45749540) ; U BestiQe, 11* 
(43421680) ; UGC GobeUna. 13* 
(42362244) ; Mistral, 16 (4539 
5243) : Convention Saint-Charles, 
16 (45793200); PutbAOicby. 
18* (452246-01) ; Gaumont- 
Gambette. 20* (46361096) . 

LA DAME DE MUSASUNO. Film 
méifiideK. MiaognefaL Va : Saint- 
Germain H ne bette, 5* (4632 
6220). 

XE DESTIN DE MADAME YUKL 
Füm inédit de L MizoguchL Va : 
14-J oillet Parnasse, 6 (4226 
5880). 

GOLDEN /lwn n Füm aadrieaia de 
Mîcbad Ritehie. Va : Forum Hori- 
z*K 1- (458257-57) ; Impérial 2* 
(474272-52); UGC Daman. 6 
(422510-30) ; Marignan, 6 (42 
599282) ; Pubücu, Cbamps- 
Elyaécs, 6 (47-20-7623) ; Gaumont 
Parnasse, 16 (42353040). VJ. : 


Rex. 2* (42368293) : UGC Mom- 
psrnaase. 6 (457494-94) : Psre- 
mount Opéra. 6 (4742-5631); 
Bastilte. 31* (4242-1680) ; UGC 
Gare de Lyon. 12 (424381-59) ; 
Fauvette, 1> (4231-5686) ; Mcmt- 
pemaase Pathé. 16 (4220-1286) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
8650) ; Gaumont Conv e ntion. 19 
(48284227) ; Convention Saint- 
Chartes, 15 (45793200) ; Pathé 
Wepler, 16 (45224681) ; Gan- 
mont Gambette. 20> (46361096) ; 
Seoéun, 19* (42867979). 

MES DEUX HOMMES. FDm alle- 
mand de D. Dôme. Va : Gaumont 
Haltes. I' (42974970) ; 14-JuiDet 
Odéon, 6 (42255983) ; Cotisée, 
8* (42592946) ; 14- Juillet Beau- 
grenelle. 16 (45757979). VJ. : 
Gaumont Opéra. 2 (474280-33) : 
UGC Gare de Lyon. 12 (4342 
01-59) ; UGC Gobetins, 16 (4236 
2244). 

TRUE STORŒS. Hlm américain de 
David Byrne. Va : Ciné Beaubourg, 
6 (4271-3236) ; UGC Danton, 6 
(422510-30) ; UGC Rotonde. 6 
(4574-9494) ; Biarritz, 8* (4582 
2040) ; Escurial. 13* (47-07- 
2804). 


Nanterre-Amanaiers et la Maison des Culîufos du Monde présentent 

, , 31 mar; 

Gruoo de teatro 12 avn 


Grupo de teatro 

Macunaïma 


D3nî >1..\ 

a hora e vez de Augusto Matraga \ 
de Guimarâes Rosa ,v 


■7 .$■ ■ 

■ : .=r' 

' — •’ \. . 3Sr'._ 

. -_v. 


s??* 







47 21 18 81 - 45 44 72 30 




Prolongation exceptionnelle 
jusqu'au 10 mai 



Français. 9 «7-70-3288) ; Nation . 12 
(43420467); Fauvette, J> (4232- 
5686); Galaxie, 15 (4580-1803); 
Genmom-Alécia, 16 (422784-50) ; 
Miramar. 16 (422089-52); Parnas- 
siens. 16 (4220-32-20) ; Gaumou- 
CatmsziOB. 16 (48284227) ; Ma3Jof. 
1> (47480686); Palbé-Clichy. 18 
«5224601). 

HANNAH ET SES SŒURS (-2, ta) : 
StodÛHtete^teipe. 6 (4634-2552) ; 
Triomph e, 8 (4 5624576). 

LES HÉRITIERS (Antr, va) : Forum- 
Orient-Express. 1- (42-334226). 
L’HISTOIRE DU CAPORAL (ft.) :Uto- 
pô, 6 (42268485)- 

JEAN DE FLORLTrE (ft.) : George- V. 
» (45624146) ; Qstexie. 13* (4580- 
1883). 

JEUX D’ARTIFICES (ft.) : Ganmom- 
HaDes, 1* (42974970) ; Luxembourg. 
6 (463397-77) ; Gmummt-Parvaaae, 
16 (42353040). 

JUMPIN* JACK FLASH (A* va) : 

Triomphe. 6 (45824576). 
LABYRINTHE (A_ va) : Triomphe. 8 
(4562457 6). VJ. :BattiBe, II* (4242 
1660). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A, 
va). : va : Ciné-Beaubourg. 3» (42-71- 
5236) ; UGCDanton. 6 (422510-30) ; 
UGC-Rocande. 6 (45749494) ; UGC- 
Btaxrttz, 8 (45822040) ; 14-JnWetr 
BcaugreaeOe. 15 (45757979) ; vJ. : 
UGC-Montparnasse. 6 (45749494) ; 
UGC-Bouicvard. 9* (45749540) ; 
UGGGanxfe-Lyoo, 12* (43434)1-59) ; 
UGC-G obéi las, 13* (42362344) ; 
UGC-Cosvention, 16 (46749340); 
Images, 16 (46224794). 

LE MAITRE DE GUERRE (A-, va) : 
UGC-Nannandie, 8 (45621616) ; 
vJ. ; Paramonnt-Opéra, 9* (4742- 
S631) ; UGC-Mootparnasse, £f (4576 
94-94). 

MANON DES SOURCES (ft.) : Mari- 
gnan. 8 (42599282) ; Fiançais. 9* (47- 
70-33-88) : Mont parue», 16 (4227- 
52-37) ; Galaxie, 12 (4580-1803). 
MASQUES (Fr.) : Foram-Orieat-Expttsa, 
1- (42-334226) : Saint-Gcrmain- 
VQlage. 8 (46338220) ; Ambassade, 
8 (4259(908). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Trofe- 

Lnxcm bourg. 8 (463397-77) (h. g.) ; 
Epéo-de-Bota, 8 (4237-5747). 

MÉLO (Fr.) : Fonun-Orient-Express, 1* 
(423342-26) ; 14-iuflIet-Od6on. & (42 
255983) ; Elysées-Lincofa. 8 (4659 
3614). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) : 

RarineOdéon. 6 (42261988). 

LE MIRACULÉ (ft.) : Forum- 1" (42-32 
4226); George-V. 8 (45824146); 
Pxramouni - Opéra, 9* (47425631); 
7-Paruasskna. 16 (4220-3220). 
MISSION (A. ta) : Bysées-Uncoln. 8 
(42593614) ; vJ. : Lumière. 9* (4246 
4987). 

MOSQUITO COAST (A, va) : Fonnn- 
Aro-enOel, 1- (42978274) ; George- 
V. » (45824146); vJ.: Lumière. 9 
(42464987) : Minmar. 16 (4220- 
8952). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : aDOches.fr (46361082). 
NCHA DARUNG FTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Cinoc hc s. fr (4632 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; vmrgL : 
Forma Horizon. 1» (450857-57); Mari- 
gnan, 8 (42599282); 2Paraa*kns. 
14» (4220-30-19) ; vJ. : Français. 9* (47- 
70-3388) : Gaumont-Aléste. 16 (4227- 
84-50); Galaxie. 18 (4580-1883); 
MontpaiDût, 16 (43-27-5237). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Puhticâ- 
Matignon. 8 (425931-97). 

PLATOON (A, va) (•) ; va : Forom- 
Horizon, I- (450857-57) ; Studiode- 
te-Harpe. 5* (4634-2552) ; Hauto- 
feniüe, fr (42-327938) ; Marignan. 8 
(46599282) ; va et vJ. : George-V, 8 
(45624146) ; va : 14Juiltet-BaaiDe. 
Il* (45579881) ; Parnassiens. 16 (42 


20-30-19) ; Kmoponorama. 15 (4206 
50-50) ; 14-jBÜJet-BeangreocDc, 15 (45 
75-79-79) ; v.f. rMaxéviJle. 9* 
(47-70-7286) ; Français. 9* (47*76 
3288); Fauvette. 12 (4231-60-74); 
Montparnasse- Patbé, 16 (4220-12-06) i 
Mistral, 16 (45-395243) ; UGC- 
Conrcntion, 15- (45749340) ; Maillot, 
17* (47480606) ; Paih6Wepkr. 18 
(4522-4601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : Rex. 2> 
(42-368393) : Cmé-Bcanhourg. 8 (42 
71-52-36) ; UGC-Montparn&sse. 6* (45 
74-9494) ; UGC-Odéon, fr (42-25 
10-30) ; UGC-Biarrilz, 8* 
(45-62-20-40) ; UGC-Boutevards. 9 (46 
749540) ; UGC-GarfrfeLyou. 12* (42 
43-01-59) ; UGC-Gobetint. 15 (4236 
2244) ; Mistral, 14* (45395243) ; 
Montparnos, 16 (4227-5237) ; UGC- 
CanvemioA 15* (457493-40) : Images, 
18 (45224794) ; Secrétans. 19 (42 
067979). 

QUATRE AVENTURES DE RA5 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (463397-77) ; Parnas- 
siens. 16 (4220-38-19). 

ROSA LUXEMBURG (AB, va) : Cino- 
cbes.fr (46351082). 

SABINE ELE3ST, SEPT ANS (AB, 
RDA va) : Répnbti&CinEma, 1 1* (48 
0551-33). 

5A>5 PITIÉ (A, va) : Fanuo-Haneoa, 
1- (450857-57) : George-V. 8 (4562 
4146) ; v J. : Français. 8 147-763388) ; 
Montpanmsso-Pathé, 16 (452612-06). 

LE SACRIFICE (Franco-Soéd, va) : 
Bonaparte, fr (42261212). 

SLEEPWALK (A, vu.) : St-AndrÔ- 
des-Arta.fr (42264818) (h-ap-)- 

LE SOLITAIRE (Fr.) : Fbnnn-Orient- 
Express. 1' (42-334226) ; Bretagne, fr 
(422287-97) ; Ambassade. 8 (4259 
1908) ; Normandie. 8 (45621616) ; 
Saint-Lazare-Pasqnier, 8* (43-87- 
3543) ; Parxmouat-Opéra, 9 (4742 
5601); Nation, 12- (4343-0487); 
Fanvette, 13* (43-31-56-86) ; 

Montparnasse- Pathé. 16 (42261286) ; 
Gaumom-Alé&ia, 16 (422784-50); 
Gao mont-Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Maillot. 17* (47480686) ; 
Convention-Saint -Chartes, 18 (4579 
3280) ; Pathé-Clic&y. 18* <4522- 
4681) ; Secrétans. 19* (42867979). 

STAND BY ME (A, va) : On6 
Bcaubourg. 3* (42-71-5236); UGC- 
Dantoo, fr (42-251630); UGOBterritz, 
8* (45-62-2640): v.f. ; UGC- 
Moumarnasse. fr (45749494); UGC- 
Boukvard. 9* (45749540); UGCGare- 
de-Lyon. 12* (43-43-01-59) ; 

UGC-Gobdins, 13* (42362544). 

LA STOR1A (lu, va) : Forum-Horizon. 
1- (458857-57) ; Gamnont-Opéra. 2° 
(47426633) ; 14-JuiUet-Odéon. fr (42 
25S983) ; Cotisée, 8 (42592946) ; 
lAIuülei-Bastilte. U* (42579081) ; 
Eaeariat, 1> (47-07-2804) ; 34-JuIBrt- 
Beangrenelle. 15* (4S-7S-79-79) ; 
BteavcnOe-Montpannasa, 15* (4544- 
2582). 

ETRANGER THAN PARADISE (A, 
ta) : Utopte. 5* (42268485). 

TÊTE DE TURC (AIL. va) : SWVndré- 
des-Arts, fr (42264818). 

LE THEME (Sov, ta) ; va : Gn6 
Beaubourg, > (4271-5236) ; Cosmos. 
6* (4544-2880) ; Triomphe. 8 (4562 
4576); 148uiIlevBasiiue, 11* («5S7- 
9681) ; 7-Parnassiens, 16 (4226 
3220). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lnceniaire. fr (4544- 
57-34); Saim-André-dea-Ana, 6* (4226 
8625); UGC-Bterritz. 8 (45622640); 
Parnassiens, 16 (42263619) ; Ima ges. 
18 (45224794). 

3P2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont-Haltes. 
1- (42074970) ; Saim-Mtebd. 8 (45 
267917); George-V. 8 (45624146); 
Bienvenue-Montparnasse, 18 (4544- 
2582). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(ft.) : George-V. 8 (45824146). 

WANDAS CAFE (A, va) : Epéfrde- 
Bott, S* (4537-5747). 


PARIS EN VISITES 


MMANCHE S AVRIL 


« Splendeurs des ftm&aiDes an 
des Bourbons », 14 bernes, parvis — 
que Saint-Denis (Office de tourisme). 

« LhOtel de CamnnAn et æs mcT- 
veBtes du XVin* aide», 15 benres, 
63, rue de Mbmeean (s’inscrire : 4280- 
71-62, après 18 houns: 454826-17) 

(A Ferrand). 

-Salons et mobilier XVZIÏ* du minis- 
tère de la marine», 15 benres, 2, rue 
Royale (carte d’ide ntité ) (Arts et curio- 
sités de Paris). 

«La forteresse do Vinccnnes», 
14 b 30, sortie métro Cb&tean-de- 
Vincennes (La France et son passé). 

«La pei ntur e italienne de Giotto à 
Léonard de Vinci an Louvre », 
11 benres, 36, qnai du Louvre 
(M-Pobyer). 

«LUe Saint-Louis, quartier de la 
a ab t es sc de robe an XVTI* tiède», 
10 h 30. métro Pont-Marie 
(M. C2 l Lasner). 

« L’Arche de Noé dans Phistoire du 
jouet», 14 h 30. 107, me de Rivoli 
(Hauts Lietx et découvertes). 

« Visite-promenade dn Père- 
Lachaise», 14 h 30. entrée p r incipa le 
(Hauts lieux et décou v ertes). 

«Expotitkm Rembrandt: les étapes 
de la créatku », 10 h 30, 58. ne de 
Rkheticu (P.-Y. Jaaiet). 

« La cmQsatiou grecque è travers tes 
sculptures dn Louvre», 10 b 30, poste 
Saint-Gcnnain-l’ Auxerroîa, et «Le 
Marais, des bétels Lamoignon et Carna- 
raiet àSuüy», 15 heures, métro Saint- 
Paul (Ch-Merie). 

« L’hôtel de la Paira et son eacalier 
d’onyx ». 9 b 30, 25, avenue des 
Champs-Elysées (E. Romans). 

• Saint-Qastecbe et le vieux quartier 
des Haltes». 15 bernes, sortie métro 
Louvre (Résurrection du passé). 

• L’hôtel de Soubbe, la rie i la cour 
de Louis XIV », 15 heures, 60 , roe des 
Ptancs-Bo m gems. 

• Le Sénat », 10 h 30, inscrire : 48- 
87-24-14. 

«Le Musée de la chasse et de la 
nature », 15 heures, 70, rue des 
Archives. 

« L’Opéra », 15 heures, haut des mar- 
ches (AITC). 

« Le cimetière révolutionnaire de 
Fichus». 15 h 30, 35, rue de Ffcpus 


«De la vallée de l’Oise è celle de 
I* Automne, deux abbayes de grande 
classe, goûter en auberge », s’inscrire : 
4526-26-77, et « Les grandes benres du 
Palais-Royal ». 15 heures, métro Palais- 
Royal. sortie place Colette (Paris et sou 
binaire). 

« Synagogue dn vieux quartier Israé- 
lite de la nie des Rosiers, couvent des 
Blancs-Manteaux », 16 heures, 9, rue 
Malber (Vieux Paris). 

« Civilisation égyptienne an Lou- 
vre ». 10 benres, porte Saim-Gcnnain- 
r Anxerrots. et « Monet et tes impres- 
sionnistes », 15 benres, 2, rue 
Loute-Boüty (Approche de Fart). 

■ Moolim et vieux village de Mont- 
martre», 14 b 30, métro Abbesses (Les 
Fttneries). 

« Le Marais, la place des Vosges, 1e 
village Saint-Paul, les vestiges de 
l’enceinte de Philippe Auguste», 
15 heures, parvis Hôtel de VDJe, devant 
b peste (G. Bottean). 


CONFERENCES 

62, rue Saint- Antoine, 16 b 30 : 
« Rnbens ou b joie de vivre, Rembrandt 
et l’art visionnaire » (M“ Saint- 
Giraos). 

11 bis. rue Keppter, 17 h 30: «De b 

mort L b rSncarnation ». 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30: «Florence»; 16 h 30: «La 
Thaïlande»; 18 h 30: «L’Espagne 
musulmane et Tari musulman», confé- 
rences audioirisBdtes (M. Brumfdd). 

Maison des Mmes. 270. me Saint- 
Jaotraes, 14 heures et 16 h 30: «De 
TAtie centrale & l’Inde: de Geoghis 
Khan au . Grand; Moghol . ». 

Musée Guimet, 6, place dléna, 
15 heures : « Nouvelles données histori- 
ques sur 1e pays khmer avant Angkor » 
(M. G Jacques). 

1, nie des Prouvaires (1* étage 
droite), 15 benres : ■ Où va le 
monde?» (Jacques) et «L'actualité 
des prophéties de Nostradamos» 
(Natya). 

Salle de PEapsce dn CNES, 2, place 
Maurice-Quentin, 15 heures: «Où en 
eut b parapsychologie ? » 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 


Vendredi 3 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20.35 Variétés : Grand public. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Avec Sylveater StaOaoe (en duplex des Etats-Unis), 
France Gafl, Marlène Jobert, Caroline Grima, Jane 
Maman, Europe, Antograph, Kazcro, François 
Valéry, Bozy. 

22.00 La séance cie 10 heures. 

Avec David Bowie. 

2230 FeuOeton : Heknet. 

D'Edgar Rcitz (13* épisode). 

2230 JoumaL 

23.46 Magazine ; Premier balcon. 

De Joseph POU et Domimque Darzacq. 

0.00 Télévision sans frontière (TSF). 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.30 Série: Deux IScs à Miami. 

21.20 Apostrophe». 

Magazine littéraire de Bernard Pivot Sur le thème : 
«La responsabilité des intellectuels*, sont invités : 
Maurice Bardèche (Louis-Ferdinand Céline) ; 
E tienne Baril] cr (Les petits camarades) ; Rager Gre- 
nier (Albert Canuts soleil et ombre) ; Bernard- 
Henri Lévy (Eloge des intellectuels) ; Gabriel Matz- 
ncfT (Le taureau de Phaiaris). 

22.35 Journal. 

22.45 Ciné-club : L'entendant Sans ho. ■ ■ ■ 

Füm japonais de Kenzi Mizogochi (19S4). Avec 
Kinuyo Tanaka, Yoshiaki H&nayagL Kyoto Kagawa, 
Eitara Shîndo. Icbiro SogaL Bcntoro Miyaké. 

Au onzième siècle, une femme et ses deux enfanta 
sont capturés par des bandits. La mère est vendue 
comme prostituée dans une lie. Iss enfants sont 
livrés comme esclaves au riche et cruel intendant 
Sansho. Des années plus tard, le fils va entrer en 
lutte contre la tyrannie de celui-ci. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.35 Feuilleton : Les berra du sang. 

6° épisode : Les périls. 

21.36 Portrait. Ricaido BofüL 

22.30 Journal. 

22.55 Prélude à ta nuit. 

Spécial anniversaire. Offrande à la musique. 


CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : 4 Brimera pour l'échafaud. ■■ FDm fran- 
çais de Louis Malle (1957). Avec Jeanne Moreau, Maurice 
Rouet, Georges Pouiouly. Lino Ventura. Jean WalL 
22.25 Flash «nrfomatioas. 2235 Cinéma : Le prête- 
nom. ■ ■ Film américain de Martin Ritt (1976). Avec 
Woody Allen, Zéro Martel, Michael Murphy. 005 Têîé- 
Bhn s L'hôpital en flmm. IM Onéaa : Gosscfl de 
■■ Film français de Costa-Gavras (1986). Avec 
Johnny Hallyday, Fanny Ardant, Gny Marchand. 
120 Ouf ma : Sait-oe ]«-■«■ ■ Film français de Roger 
Vadim (1957) . Avec Françoise ArnouL Christian Marqua nd, 
Robert Hrasem, O.-E. Hasse, Franco FabrizL 435 Cinéma : 
la forteresse noire. ■ FDm américain de Michael Mann 
(1983). Avec Scott Glenn, Alberta Watsoo, Jürgen Procfc- 
now.625 Magarinr iFkakTV. 

LA 5 

1155 Série : LTsspectew Derrick. 15.00 Série : Sopercop- 
ter. 3535 Série : Chips. 16^45 Desaki animé : Bag Arthur. 
17.15 Dttéii^afTPriKanSsnh. 1745 Série: Arnold 
et WüJy. 18.15 Série : JsWe. 1935 Série ; Happy days. 
1935 Série : Mission Inpawlble. 2630 FemUcton : 
Racines H (4* épisode). 22.10 Série : HB1 Street Bines. 
2105 Série : Lraperiew Derrick. 0.10 Série : Mission 
impossible. 135 Série : Snpereoptar. 135 Séria: Jurée. 

M 6 

2030 Série : Dynastie. Complications. 2130 Série : 
Cagney et Laeey. Hot Line. 22.30 Gné-Oab : Casanova, n 
adoleaccnt h Venise. ■■■ Film italien de Luigi Comencün 
(1969). Avec Leonard Whiting, Claudio de Kunert, Mario- 
G ratis Buccella, Lionel S tarder, Tina Aumont. 4L40 Maga- 
zine: La saga du rock (redifT.). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Débat La construction de l'Europe et le traité de 
Rome. 21.30 Musique : Black aad Mue. Jazz mode 
d’cmpkü. 2230 Nuits magnétiques. 6. 10 Du jora an lende- 

mqin 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 31 mars 1987 h Baden-Baden). 
2230 Les so irées de Frenee-Maniqneu 2230, Les pécheurs 
de perles ; 030, MéU-métodrame. 


Samedi 4 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1430 Magazine: 

Les animaux du monde. 

16.00 Dessin animé : 

Astro, le petit robot. 

1530 Tiercé à Vmcannoa. 

16.45 Magazine : Temps X. 

Emissi on d’Igor et Grichka Bogdanov. 

17.06 Mhü-mag. 

1730 Feuilleton : Cogne et gagne. 

Nouveau feuilleton franco-canadien en 13 épisodes 
(1* épisode). 

1830 Série: Agence tous risques. 

Au-delà de b rivière (2* partie). 

19.35 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

2035 Téléfilm : WsDenberg. le héros disparu. 

► De Gcrald Green. Avec Richard 

Chamberlain, Alice Krige, Kenneth Colley. 

22.15 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polac. 

Thème : Malons-les : les jeunes et la prison. 

Avec des témoignages de Jeunes oui ont connu le 
détention, des éducateurs, des gardiens de prison, le 
père Maillard, aumônier des prisons de Lille _ 

0.00 Journal. 

0.15 Séria : Les Incorruptibles. 

1.05 RFE : Médecins sans frontières. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.00 Journal. Invité : François NEtterrand (en direct 
de l’Elysée. 

13.35 Feuilleton : a V ». 

14.55 Les jeux du stade. 

Rugby : Tournoi des cinq rations (Angleterre- 
Ecosse) ; Jü-Jaitsu. 

17.10 Série : Cannon. 

18.10 Variétés : Sélection eurovision de la chanson 
française. 

La finale do concours Eurovision de la chanson, qui 
fête cette année son 31* anniver s aire, aura lien h 
Bruxelles, le 9 mai. 

19.15 Jeu: 

Des chiffres et des lettres. 

19-40 Affaire suivante. 

20.00 JoumaL 

2030 Variétés : Champs-Elysées. 

E m iss io n présentée par Michel Dnickef- 
Avcc Cyndï Laupcr, Sbeüa, Dicfc Rivera, ArieUe 
Dombasle. Etienne Au berger, Denis Twist, Jean-Guy 
Moreau, Vally, Cutting Crew, tes ballets MoIsseTev, 
Jean Rocbefort, une interview de Siivcater Stalkme 
réalisée aux Etats-Unis, et une séquence mode avec 
les robes du soir de Jean-Louis Scberrer et Pierre 
Balmain. 

21.55 Séria: La flèche brisée. 

L’homme traqué. 

2235 Les enfants du rock. 

Le clip de la semaine; Rode Report : magazine heb- 
domadaire d’actualité sur le rock ; Les Pretendera se 
rapprochent : une interview de Ghrissie Hynde et 
trois clips inédits extraits du dernier album des Pré- 
tendras (Room fuQ of m in o re ; Hymfl to ber ; My 
baby) ; An coeur de Martin (évocation musicale 
autour d’un concert en juillet 1980 à Montreux). 

0.05 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Orchestre de Contrebasse. 

14.10 Théâtre : Richard HL 

Cycle William Shakespeare (v_o.) 


17.00 Les géants de la musique. 

Cycle anniversaire : Mstisiav Rostropovitcta. 
Concerto pour violoncelle, n* 1. en do majeur, de 
Joseph Haydn, par TAcademy Saint-Martin- 
ïfl-the-Fields ; Schclomo, d’Ernest Bloch, par 
l’Orchestre national de Fiance, sous la direction de 
Léonard Bernstein. 

19.53 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.04 Disney Charnel. 

20.35 Disney Channel. 

22.00 JoumaL 

22.30 Magazine : Le divan. 

Invité : Amande Lear. 

22.45 Série : Dynastie. 

23.30 Boîte aux lettres. 

Hommage à Rbiv. Cendrars. 

0.00 Prélude è la nuit. 

CANAL PLUS 

1430 Téléfilm : La don&re cavale. 1535 Série : Flash 
Gordoa. 1530 Série : Mr Gsn. 16.15 Gabon cadtn. 
16.40 Série : E spion i h mode. 1735 Do cumenta ire : Les 
alfnmrv dn sport. 1735 Téléfilm : Charley Hanaah. 
1930 Flash dlnfovmatioML 1935 Top 50. 2030 Tétffim : 
Baraom. 22.00 Flash d'informations. 22.15 Les sspentan 
dn catch. 2330 Série: Biwhidt 0.00 Ci n ém a : Hôtel 
-Bon Pfcûsàr n Film fiançais de Michel Barny (1981). 
Avec Laura Miles, Alban Ceray. Gny Royer. 035 Boxe (en 
direct de Las Vegas) . 235 Chaéms : lien de parenté ■Film 
français de WiBy Rameau (1985). Avec Jean Marais, Anouk 
Ferjac. 4.00 Cinéma : La for teress e notre. ■ FOm américain 
de Michaél Mann (1983). Avec Scott Glenn. Alberta Wat- 
son, Jllrgen Prochnow, Robert Prosky, Gabriel Byrne. 
535 Série: Winchester à louer. 6.15 Soie: Les Monstres. 

LA €5» 

14.00 Série : L'inspectera Derrick. 1535 Série : Kofak. 

16.00 Série : Shérif, fan-moi pera. 1630 Dessin animé : 
Klng Arthur. 17.15 Dessin animé : Princesse Sarah. 

17.45 Série : Arnold et WiBy. 28.15 Série : Jahrée. 

19.05 Série : Happy Days. 19.35 Série : K 2000. 
2030 Téléfilm : Dorian Gray. 22.10 Série : Hffl Street 
Bines. 23.65 Série : Mission imposaMe. 0.10 Série : 
L'inspectera 1 Derrick. LOS Série : Kojak. 135 Série : Star 
Trefc. 2.45 Série : Happy Days. 

M 6 

1430 Série : L’homme an fcataaa. Hold-up 3 Las Vegas. 
1530 Hit des datas. Les meülenrs litres français et interna- 
tionaux de la semaine. 1630 Téléfilm : Un monde fantasti- 
que. 18.00 Magazine : Carabine FM. 1830 Magazine : 
Tnto. Tous les moteurs : automobile, avion, bateau, moto, 
camion. 1930 Série : La petite maison dans la prairie. Au 
revoir, madame Wilder (1" partie). 19.30 Journal. 
1930 Série : La petite m aison dans la prairie. Au revoir. 
Madame Wilder (2* partie). 2030 J en : Le 203036. 
2030 Téléfilm : Enlèvement è NasMüa. 2230 Mnstqæ : 
Bythndx. Concert en public è l'Olympia : hommage des 
chanienrs français aux Beatles. 2336 Série : Section 4. 
Contre rançon. 2330 M agazine : Jazz 6. 

FRANCE-CULTURE 

2030 En direct d’Haïti (suite). 22.10 Démarches. 
2230 Musique : premier Grand Prix de la cbanarm France- 
Culture / Repérages. Ô.0S 


FRANCE-MUSIQUE 

2130 Ntdt des instruments 
gerie dn Palais h Paris) . 


(en direct de la oancier- 


Dimanche 5 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

8.00 Bottiour la France. 

9.00 Zappa I Zappa ur. 

10.00 Séria : Tarzan. 

1140 Trenta mOom cfarrdm. 

1130 Magarina : Auto-moto. 

12.00 Magazine : T été-foot. 

13 00 JoumaL 

1335 Séria : Staraky ot Hutch. 

1430 Variétés : A I fl foBa, pas du tout at Sport 
d i m a nche. 

16.00 Tiercé à AutmA 

18.00 Série: Pour r amour du rtetpm. 

19.00 Magazine : Sept sur sept. 

Emission de Jean Lasd et Anne Sinclair. 

Invité : Michel Noir. 

20.00 JoumaL 
20.30 Cinéma: 

La femme de mon pote, n 
FOm français de Bertrand Bfier (1983). Avec Cob- 
die, Isabelle Hsppert, Thierry LhermiHc, Ffcrid 
Chnpel. Francis Pmot, Daniel Colas. 

A Courchevel, un diso-jockey tombe amoureux 
d’une maîtresse - provisoire - de son meilleur and. 
Bertrand Blier disserte sur le ménage à trois et tes 
femmes briseuses d’amitié. H cherche à faire virer 
au sérieux un vaudeville. 

22.10 Sport dimanche soir. 

23.10 JoumaL 

2330 Magazine : C'est è Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

830 I nformati on s et météo. 

836 Lee chevaux du tiercé. 

9.00 C o nn a îtra r Islam. 

9.16 A BMe ouverte. 

930 Orthodoxie. 

10.00 Présence protestante. 

1030 La Jour du Seqpietir. 

11.00 Messe, célébrée en la panasse de Notre-Damo- 
de-Toote-Jœe, à Grigny-IL 

12.05 Dimanche Martin. 

13.00 JoumaL 

1330 Tout le monde le sait. 

Imités : François Valéry, Nicolas Storsky, Edith 
Butler, Francis Ltoel et Georges 1 c Qui» 

tarte de saxophones de Paria, et l'Orchestre de cham- 
bre de France, soos la direction d’Alain Boufiroy. 
1430 Séria : Las deux font la pair*. 

1530 L’école des fans. 

Invité : Frédéric Fianças. 

17.00 Feuilleton: 

En route vers l'enfer. 

► De Rob Stewart, d'après Mzreos darke. 

Avec Anthony Périmé, Setnemh» Eggar, Patrick 
Msc N ce, Comi Frids (1- épisode). 

18.00 Jeu : Monsieur FaetiwaL 
18-40 Stade 2. 

1930 Série: Meguy. 

20.00 JoumaL 

20.30 Séria : Lee enquêtes du comndsnira Mai- 
gret. 

21.46 Magazine: Projection privée. 

De Marcel Jullian. Invitée: Juliette Gréco. 

23.00 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

8.45 Espace 3 : PreN do Claude. 

9.00 Debout Isa e nfa nta. 

935 Amuse 3 . 

10.00 Magazine : Mosaïque. 

11.30 Alegoria. Gustave Moreau. 

1135 ChantfBppor. 

1230 Espace 3 : Entreprise. 


' '12 h 3G Nicolas ANGEL présente 
• ENTREPRISES 

* ”LA CHAINE ALIMENTAIRE" 

". rallrnentatiôn'du cétail: COrNA; 

’ le traitement de la viande : SABlîv* : 
la restauration rapide : QÙICK : 
lernfc'ailsge ai î ni en taire CRYOVAC 


13.00 Flash dTnfcr ma tlOw a . 

13.05 D’un sdeB è l’autre. 

1330 Forum RMC-FR3. 

14.50 Sports loWrs. 

17.00 Amuse 3 : Demetan. 

17.55 Documentaire : Splendeur sauvage. 

19.45 Jeu : Cherchez la France. 

20.04 Séria : Benny MB. 

20.35 Séria : Ma n ùna i (rexfitt) 

21.60 L’homme et sa musique. 

22.50 JoumaL 

23.15 Cfeéme de minuit : 

Il faut marier papa- ■■ 

FUm américain de Vincentc MhwwJii (1963). Avec 


Gtam Itord, Slririey Jones. Stella Stcvens. DmaMer- 

LcrfSt va l'influencer dans leçhotx f™**»**' 
toausc. Une comédie douce-amère, fanant la mûre 
fa préjugés et des tabous de la classe moyenne 
ISJicteTune réflexion sur la camaradene dun 
^èmadteonflls. Un peu * 

sensibilité, une interprétation remarquable. 

1.06 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

730 Ça esteau ! 7.45 Caban aufin. &10 Ontea : Ze 
uFilm américain de Robert Alwcb 
{197 5). Avec Bart Reyndds, Catherine BraAjhn- 

Li. Paul Winfidd. EJeen Brennan. 10.05 Oaéra» : Pair «c 
iwytr. a Film italien de Scrgïo Corbuco (1978). Avec 
Terence Hffl, Btld Spencer. 12.00 DoconMiUnire : la aavea- 
trakre da zbqne. 13-00 Fladi diafonaatie». 13.05 Série: 
RawMde. 14.00 Téléilln : Le veageor eolltjdre. 

Documentaire : Les «dam du eeïdL ISJSO Série : 
Les monstres. 16.15 Basket profesaioanri areéricafa. 
17.45 r i fft ma : Un anww de coedaeBe. ■ FUm am é rionn 
de Robert Stevenson (1969). Avec Dean Jones, Michèle Lee, 
Boddy Hackett. David Tonlison, Joe Flynn. U n co ureur 
automobile malchanceux sauve une vieille Volkswagen de la 
Elle lui prouve sa reconnaissance en M faisant gagner 
de nombreuses courses. Truquages, gags et bons sentiments. 
19.30 Flash d’informations. 19.35 Ça cartooa ! 
yo . no rûm. - Harem. ■ FUm français d’Arthur Joffé 
(1985). Avec Nastasja Kïnski, Ben Kingsley, Dennis GcJd- 
sen, Michel Robin, Zofara Sega! 2230 Flash dTnfonna- 
tions. 22-30 Cinéma : Sak-oa jamais. ■ Film français de 
Roger Vadim (1957). Avec Françoise ArnouL Christian 
Marquant, Robert Hossein, O.-E. Hasse, Franco FabrizL 
0.00 Cbba : Le prtt e-ao m . ■■ Film am éric ai n de Martin 
Ritt (1976). Avec Woody Allen. Zéro MosteL Michael Mur- 
phy, Andrea Mutonod (v_n.). 05 Série : Eqdot à la 
tuo ppc— mti ire -s mm mSSmA* sport. 


LA 6 

730 Dessin animé : Khig Arthur. 7 JO Desrin anfané : Pria- 
cesse Sarah. 735 Série : Arnold et Wffly. 835 Dessin 
mdmé : King Artbv. &50 Dessin anuné : Princesse Sarah. 
9.15 Série : Arnold et WiBy. 9A5 Série : Sbérif, feb-moi 
pera. 10J5 Série : Star Trek. 1135 Série : Happy days. 
1238 Série : JahnSe. 13.10 Série : Hffl Street Unes. 
1440 Série : L’inspecteur Derrick. 15.05 Stxie : Kojak. 
16.00 Série : Shérif, l ais m o l pera. 1630 Deada aafané : 
King Ar thur . 17.15 Dessin uiné : Priaeesse Sarah. 
17.45 Série : Arnold et Wffly. 18.15 Série : Jafadc. 
19.05 Série : Happy daya. 1935 Série : K 2000. 
2830 Onèma : Btow ont. O FOm américain de Brian de 
Palma (1981). Avec John Travdta, Nancy Allen, John Lilb- 
gow, Dennis Franz, Prier Boydea. Un ingénieur du son est le 
témoin involontaire d’un meurtre, et décide de mener une 
enquête De Pointa change de maître : ou pense moins â 
Hitchcock, davantage à Antotdord et à son BJow npL Si Slow 
aat est dans la même veine poildère que Pahiiaos. à est nette- 
ment moins con vai n c ant. L’exercice de style panât vain, et 
Travotia n'échappe pas toujours au ridicule. Z2.15 Série : 
Hill Street Macs. 23.10 Série : Mission Impossible. 
035 Série : L'inspecteur Derrick. L10 Série : Kojak. 
200 Série: Star Trek. 2-45 Série : Hap py d a ys. 


M6 

11.15 Variétés : Midi 6. 11.45 leu : Atonkade. 
12A5 JoumaL 13.00 Série : Les mates da paradis. U 
grand retour. 14Ü0 Jea : Hou la la! Fnrisrioa de Garages 
Lang. 1530 Série ; L*Be fantastique. La sirène et la victime. 
16.00 Mariqoe : Revenez quand vans votiez. Fmissinn de 
Philippe Meyer. A la dé c ouverte d’une œnvre. d'un composi- 
teur ou d'os genre mmicaL 1830 Magazine : Images ri 
dessert. Magazine des gastronomes de l'image. 1930 Série : 
La petite malsnn dans la prairie. Sylvia (1™ partie). 
1930 JoumaL 1936 Série: La petite msâmi dans bt prai- 
rie. Syitia (2* partie). 2830 Jeu: Le 203030. 2030 TBé- 
fflm : Les lettres. 21.40 Jonraal et supplément sport. 
2135 Masiqne : Concert. 0.00 Flash «Tinfennations. 

6.65 Musique ; 6 Nuit. 0.15 Flash «Tinformations. 

0.28 Musique : 6 Nuit. 030 Flash d'informations. 

0-35 Mnslqoe : 6 Naît. 0-45 Flash d^nfermatioas. 

630 Musique: 6 Nuit. 


FRANCE-CULTURE 

2630 Atefler de création iwfiopbomque. Tableau dn temps 
brfim, de Jochen Gcrz. 2230 Musique. Rlctvcare. Un cer- 
tain art de nmprotisathm. 


FRANCE-MUSIQUE 

2035 Concert (donné le 1 1 décembre 1986 au Centre Pom- 
pidou) : S a r c asm es, pièces pour piano op. 17 ; Cinq mélodies 
pour violon et piano op. 35 bis ; Sonate pour piano n° 2 en ré 
m i neur op. 14 ; Quintette pour clarinette, violon, 

alto et contre-basse en sol mineur op. 39, de Prokofiev, par les 
«dûtes de l’Ensemble InterContemporain. 2L45 Rester on 
partir ? Mélodies de Borodine ; Noces, scènes eborégraphi- 
ques rosses, de Stravinski ; Prélude et fugue n» 3, de Chosta- 
koviich; Symphonies (Tnmniinema à vent, de Stravinski. 
23.00 Les sortes de Fnuce-Mnsiqoe. CUmats; i 1.00, 
Ctamp d’étoiles, voyage à travers la chanson, avec Eric Le 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samwfi 4 avril 
DROUOT 

Opération partes ouvertes : expo- 
sition dans les düx-eept salles de 
l'hôtel de II heures è 18 heures à 
l’occasion de la « Semaine des 
tableau x modernes». 


ILE-DE-FRANCE 

RambofdDee, 14 h 30 : anti- 
quités dn futur. 

PLUS LOIN 

Aach-en-Gascogae, 14 h 30 : 
grands vins de Bordeaux (grands 
crus et crus classés) ; Bocdogoe- 


sar-Mer, 14 b 30 
anciennes. 


cartes postales 


GHEZ PHOX PAS D'INTOX 


LA CARTE QUI REND FOU DE PHOIXX 

Carte Phox : des services exclusifs et des paiements à la 
carte. Valable dans toute la France. 




: PHOX. PAS D INTOX 

‘350 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE 


, r PHOX PHOTO CREIL - 9-1 1. <w Jutes-Uhry - Tél. 44 SS 25 70 

LES ULAS: PHOTO ClNÊ RECORD - i&i.iue de Pans - Té4 43 62 71 31 
PARIS Z*: PHOTO Cinç CHÛISEUL - 87. passage ChoiseU - Tel 42 96 87 39 
PARIS 8° : SELÉCTIÜM PHOTO CINE - 24. twutevaia MalesheitHS - Tel 47 42 13 SB 
PARIS 9*: APS - 57 me an Châteaudun • Tel. 48 74 73 81 
PARS S*: SELECTION PHOTO ClNE - 91. lue La Faille - TèL 48 78 Ü7 81 
PARIS 1®*: PHOTO -CirJÉ - VISION - 85. avenue Moran • Tel. 42 88 37 69 
SEMLIS: PHi^TO DE LA HALLE - 27. olace de la Hâte - TeL JJ 53 10 67 


Audience TV du 2 avril 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenj 

AimSmca kmtantméa. riakm aariUmvte 


HORAffïE 

FOYBtS AYAXT 
REQAraétAT.V. 
(nSJ 

TF1 

A2 

FFI 3 

CANAL + 

LAS 

M6 

19 h 22 

41.6 

18.9 

11.9 

1.6 

2.1 

7.7 

1.5 

19 b 45 

48.6 

17.9 

14.4 

1.0 

3.1 

7 

2.1 

20h18 

81.0 

19.0 

20.0 

9.2 

a.« 

6.7 

3.1 

20 h 41 

92.6 

22.6 

10.9 

12.3 

4.1 

12.3 

1.0 

22 h 08 

62.8 

13.8 

12.3 

14.4 

1.6 

7.7 

3.6 

22 h 44 

29.2 

9.7 

3.1 

3.8 

0.6 • 

9.7 

2.6 


Programmes du Jeudi 2 avril à 20 h 30. TF 1: - Colombo - (série) :A2: - Les femmes s’en balancent . ffllml ■ 

ouTTo : ' IU appeila * * « “*** * 5 ■■ ■ « 


FR3:*l!y 
aux trousses » 


Dimanche 5 avril 
ILE-DE-FRANCE 
Jr _ ^ -.14 h 30 : 180 gouaches 
Wegeiin; RamBouill et, 
10 h 30 et 14 h 30 : antiquités du 
futor; Sceaux, 14 h 30 : Extrême- 
Orient, argenterie 18 e et 19 e ; Ver- 
safflea, hôtel Rameau, 14 heures : 
tableaux modem». 

PLUS LOIN 

Alençon, 14 h : tableaux fins 19° 
et 20®, meubles et objets d’art 
anciens, bijoux et argenterie; 
A^ch-^^Mcognei 14 h 30 : art 
primitif d Afrique noire, Extrême- 
Orient, tableaux anciens et 
14 h 30 : mobi- 
hCTl7% 18», 19®, bijoux, argenterie, 
faïences et porcelaines ]8® et 19®. 

FOIRES ET SALONS 

_^efra«li^-Sa6«m, Créteü- 
s»o«ri (samedi seulement). Mar- 

Siï«T*?î!ïf. Chanot, Paris 
(Espace Austerlitz, « les coflection- 
‘5, Nogent-snr-Marne 
(pavillon Bai tard), treizième Tov- 

Wlfinin J 






5 Y)* fcA 
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TEMPS PREVU 


LE 04 Avr 87 
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20 n c 

8 2 N 

11 3 P 

22 12 C 


» 30 N 

12 3 C 

3 1 N 

Il 14 C 

16 2 D 

35 26 C 

15 8 C 

32 25 C 

4 l V 

H 16 N 

10 S C 

USD 
9 3 C 

15 7 P 

6 3 C 



LE NOUVEAU 

LAPEROUSE 



MENU 150F 

Seftice compris 

Ou à la carte pour 220 F environ. 

BAR 

Cocktails entre amis, lunch rapide. 

HUITRES 

Dégustation 

dè plateaux de fruits de mer 
avant ou après le théâtre. 

DECOR 

Salle Lapérouse et 7 salons 
“Belle Epoque" pour vos déjeuners d’affaires 
ou vos réceptions. 

ACCUEIL 

Tous les jours de midi à minuit 
sauf le Dimanche soir et le Lundi. 



51, QUAI DES GRANDS AUGUSTINS 75006 B\RIS 
RÉSERVATIONS 43.26.68.04 


PHILATÉLIE 

Dewoitine et 


Le lundi 13 avril sera ope date 
faste pour les philatélistes aisés. Ce 
jour-là, deux timbres seront mis en 
vente générale: le Devaitine 338, 
rfnnc la série «Poste aérienne», 
affecté d'une des plus fortes valeurs 
faciales de ces dernières années - 
SO F, — et un hommage à Le Corbo- 
sier, d'une valeur plus modeste — 
3.70 F. — dont le centenaire de la 
naissance sera célébré en août. 

• Le Dewoitine 338. - En 1929. 
le ministère de l’air commande à 
trois constructeurs français un avion 
de ligne capable de rivaliser avec les 
productions étrangères. 


Le Corbusier 


à 12 h, au bureau de poste de Tou- 
louse RP. 

• Le Corbusier. — Né à 
La Cbaux-de-Fonds (Suisse) le 
6 octobre 1887, Charles-Edouard 
ieanneret est mort à Roquebrune- 
Cap-Martln le 27 août 1965. Il se 
fixe en France en 1918 et publie 
avec Amédéc Ozenfant un mani- 
feste intitulé Après le cubisme. Par- 
tagé entra deux activités, la peinture 
et la sculpture, il choisit, pour la 
seconde, le patronyme d'un de ses 
ancêtre. Le Corbusier. 



Emile Dewoitine se distingue par 
remploi généralisé du métal et la 
finesse aérodynamique de ses appa- 
reils. 

Après avoir produit plusieurs pro- 
totypes - dont l'un, le D-332 Eme- 
raude. s’écrase dans le Morvan en 
janvier 1934, au retour de son vol 
inaugural sur Saigon, avec à son 
bord trois personnalités - Pa&quier, 
gouverneur général de l’Indochine, 
Noguès. directeur adjoint d’Air 
France, et Chaumié, directeur de 
l’aviation civile, - il met au point le 
D-338, qui, lui, donne entière satis- 
faction, avec un rayon d’action de 
2000 kilomètres et une vitesse de 
croisière de 260 kilomètres à 
l’heure. Trente avions seront livrés à 
Air France entre 1936 et 1939. Mais 
le conflit ne permet pas la mise au 
point de la génération suivante, le D- 
342. 

Le timbre, de format 52 x 31 mm 
(n» PTT 1987-1 S), est dessiné par 
Joseph de Joux et gravé en taille- 
douce par Claude Jumclet. R est tiré 
en feuilles de vingt-cinq. 

* Vente anticipée i Toulouse 
(HauteGarooiie) les U et 12 avril, de 
9 h i 18 h, an bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Parc des expositions. 
Hall D. place Beuecb; le 1 1 avril, de 8 h 


De 1923 à 1933, il construit des 
immeubles et des villes. En 1 943, il 
se crée un système de proportions, le 
«Modulor», utilisant le rapport 
1/1,618 proposé en 1509 par le 
moine franciscain Lues Paecioli di 
Borgo riant son ouvrage De divina 
proportions. En 1951. le gouverne- 
ment indien lui demande de 
construire la capitale administrative 
du Pendjab. Chandigarh, et. en 
1952, il réalise à Marseille son pro- 
totype d’habitation, ta Cité radieuse. 
En Tin, il se consacre à plusieurs 
grands projets, à Nantes (1953). à 
Briey (1959), et édifie plusieurs 
monuments religieux, la chapelle de 
Roncbamp (1955) et le couvent 
d’Eveux, près de Lyon (1959). 

L e tim bre au format 40 x 30 mm 
(n° PTT 1987-16) est dessiné par 
Jacques Jubert et tiré en héliogra- 
vure en feuilles de vingt-cinq. 

* Vente anticipée les 11 et 12 avril, 
de 9 h à 18 h, au bureau de poste tempo- 
raire ouvert i la Fondation Le Corbu- 
âer, 10. square du Docte ur-Blancbt. 
Paris-HP; le 1 1 avril, de8bbl2h,àLa 
recette principale, 52, rue du Louvre, 
Paris- 1», et au bureau de poste de Paris- 
41, 5. aveaue de Saxe, Paris-7*. et de 
10 h i 17 h. au Musée de la poste. 
34. boulevard de Vaugirard, Paria- 15*. 


àa Moade des pbâlatÉBstes. 
24, rue Chaucbat, 75009 Paris. 
TéL : (1) 42-47-99-08. 


En filigrane 


sxmr-jnemtcerMaqtrcLdw tr 
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• S a i n t- P i e r r o- 
et-Miquelon. - L'archipel de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, terri- 
toire d* outre-mer jusqu'en 1976, 
dispose d'un service postal auto- 
nome et peut émettre des 
timbres-poste. Devenu ensuite 
département d’outre-mer. il perd 
ce droit, le service posta! étant 
alors assuré par la direction 
générale de la poste. Une loi du 
11 juin 1985 a conféré à Sa’mt- 
Pierre-et-Miqueton le statut par- 
ticulier de collectivité territoriale 
lui permettant, dès lors, de 
retrouver le droit d'émettre ses 
propres timbres. Ainsi en est-il 
depuis février 1986, où une pre- 
mière série de timbres, des 
«Libertés» métropolitaines, est 
surchargée « Saint-Pierre- 
et-Miquelon », suivie d'autres 
figurines. En 1987, l'archipel a 
émis le 14 février un timbre i 
2,50 F (champignon hygrophore 


des prés) et annonce, pour le 
8 avril, un «Docteur François 
Dunan» à 2,20 F et, pour le 
18 mai. un «Course transatlanti- 
que Lorient-Saint-PierTQ-Lorient» 
à 5 F. 

• Chariot. — Claude 
Andréotto a dessiné un joC tim- 
bre émis par le Burkina-Faso le 
21 février commémorant la mort 
de Charlie Chaplin. Valeur 
faciale: 185 FCFA 

• Expositions. — Jusqu'au 
3 mai aura lieu l'exposition 
«L’automobile française à tra- 
vers les timbres-poste du monde 
entier» organisée au Centre de 
l’automobile française, 84, ave- 
nue Georges-Clemenceau, 
51100 Reims (tél. : 26-82- 
83-84). 

A l’occasion des champion- 
nats de France scolaires 
d'escrime qui se dérouleront à 
Lisieux (Calvados) les 9 et 
10 avril, le Carde philatélique 
lexovian émettra des souvenirs 
philatéliques oblitérés avec un 
cachet illustré grand format et 
affranchi à l'aide du timbre fran- 
çais émis en 1981, consacré aux 
championnats du monde 
d'escrime (renseignements : 
C. Kerrien, 1, résidence du Parc, 
14100 Lisieux). 

• Administrations pos- 
tales étrangères. - Voici la 
suite de ta liste des adresses des 
administrations postales étran- 


Bétize : Belize Philatélie 
Bureau Private Bag, n» 1, Belize 
City. Belize (Amérique centrale). 

Emirats arabes unis : The Post 
Office, Postal Headquarters, Phi- 
latélie Section, Dubaï, Emirats 
arabes unis. 

Guatemala : Direcdor General 
de Correos y Telegrafos, Serviào 
FDatetico, Guatemala (Amérique 
centrale). 


loterie nationale 


TRANCHE (ft°33) DU 


TIRAGE DU VENDREDI 3 AVRIL 1987 


LE NUMERO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


WtrJiSX-: 
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SPORTS 


BOXE : le combat Hagler-Leonard 

La bourse ou la vue 


Us ancien chai 


cécité, bd antre champion contesté 
par les principales fédérations, un 
eajen de 100 îwinîaww de dollars: le 
combat Hagler-Leonard sera, le 
6 avril, u Cassais Palace de Las 
Vegas, sû remen t m show et peut- 
être ta drame. 

LAS VEGAS 
correspondance 

On a les combats du siècle que 
l’on peut Ou que l'on veut. Celui 
qui opposera, lundi, Hagler à Leo- 
nard est à mettre dans la catégorie 
des exceptions qui ne font que 
confirmer une règle désormais par- 
faitement établie : une rencontre 
pugüistique d'importance ne peut se 
concevoir que dans la démesure et la 
grandiloquence. Peu importe le 
contexte sportif propre m ent dit, les 
antécédents des deux protagonistes, 
leurs aptitudes ou leurs états de 
santé. Seule compte la valse des 
superlatifs et l'extravagance des 
enjeux. 

La World Boxing Association 
(WBA), d'obédience américaine, 
refuse de cautionner ce combat, 
reprochant à Hagler de n'avoir pas 
défendu son titre en décembre der- 
nier, face à l’Anglais Herold Gra- 
ham. L'International Boxing Fédé- 
ration (IBF), mieux implantée en 
Europe et en Asie mais tout aussi 
pointilleuse, n'a jamais accordé à 
Leonard le grade de challenger. Le 
syndicat des médecins de l'Etat du 
Nevada se plaint de n’avoir pas été 
invité à examiner les yeux de Leo- 
nard, qui ont subi, eu 1982 et 1984, 
un décollement de la rétine, nécessi- 
tant une double opération. L’ex- 
champion Sogar Ray Sales, qui 
connut en son temps semblable désa- 
grément. prie au suicide. 
Qu’importe : « The show must go 
on » (le spectacle doit continuer). 
Et quel show ! 

Selon Bob Arum, qui, le premier, 
préconisa cette renco ntre démesu- 
rée, le combat Hagler-Leonard 
devrait dégager un bénéfice, inédit 
jusqu'à ce jour, de 80 à 100 millions 
de dollars. Plusieurs facteurs expli- 
quent cette incroyable flambée des 
prix. 

Le choix de la salle, d’abord. En 
sélectionnant on casino plutôt 
qu'une enceinte sportive classique. 
Bob Arum prend un minimum de 
risques : il supprime les frais de loca- 
tion. Trop heureux de conforter leur 
image de marque en couvrant la 
charge, les responsables du Caesars 
Palace ont accepté d’assurer en 
prime la bonne aies deux boxeurs : 
12 millions de dollars pour Hagler, 
Il millions pour Leonard. Sans 
grand risque, là encore : les quinze 


icê de mille spectateurs, déjà délestés de 
700 dollars pour assister au com- 
bat (1), devraient abandonner, 
selon les estimations les plus raison- 
nables, une somme équivalente sur 
les tapis verts des diverses salles de 
jeux de ['établissement. 

Le choix du mode de retransmis- 
sion du combat, ensuite. Face au 
renoncement des principales chaînes 
de télévision, incapables de suivre 


au sommet Bob Arum ne s'en cache 
pas. il dispose d'un atout supplémen- 
taire, sans doute le plus détermi- 
nant : le caractère même du combat, 
ce qnU re co uv re et ce qu’il repré- 
sente. On ne peut imaginer deux 
boxeurs plus différents qne Hagler 
et Leonard. Leur physiologie, leur 
psychologie, leur origine sociale et 
culturelle, tout les oppose. Personne, 
il y a encore quelques mois, n’aurait 


d'émeutes raciales. Son crâne à 
Yu! Brynner, son style et son dis- 
cours ne souffrent aucune fantaisie. 
Hagler avance sur le ring comme fl 
avance dans la -vie : sans réfléchir et 
sans.se retourner. Seul son Age (U a 
trente-cinq ans centre trente ans à 
Leonard) plaide en sa défaveur. 
Cest peu. 

Assez cependant pour permettre à 
Bob Arum de relancer le suspense et 



Marvin « Marvekras » Hagkr (d-dessus, de face) et Kay « Sogar » LeoaardL* Tout les oppose. 


les enchères. Bob Arum a fondé sa 
stratégie sur l'exploitation d’un 
réseau codé fpay per view) et d’un 
circuit fermé de transmission (close 
circuit), les deux nouvelles vaches à 
lait du sport télévisé aux Etats-Unis. 
Ce qui signifie que seulement quatre 
millions de privilégiés seront de la 
fête. Trois millions dotés du «pay 
per view », et un million réparti dans 
les trois mille et quelques salles 
munies d’écrans géants «close cir- 
cuit». Moyennant une contribution 
de 10 à 50 dollars, ces téléspecta- 
teurs acharnés assureront ressentie! 
de la recette. 


LaisiteilejoBr 

Ces problèmes de pure inten- 
dance ne peuvent expliquer à eux 
seuls l’engouement et l'enthou- 
siasme générés par ce rendez-vous 



avril S 




le mois de la 309 


'IMEUBAUERi 


chai 

REPRISE 

DE VOTRE VOITURE 

6000 f au moins 
pour fout athat dune 309 

5 portes, neuve ou de direction 
immédiatement disponible 



/MEUBAUER. 


227, fad. Anatole-France 93200 ST-DENIS ©48:21.60.21 
4, rue de Chàteaudun 75009 PARISÆ42. 85.54.34 


Imaginé qne l'on puisse un joor les 
réunir sur un ring. Et pour cause : 
inquiet pour ses yeux, Leonard fît 
ses adieux à la boxe 3 y a {dus de 
cinq ans. Le seul combat qu'il a livré 
depuis, ai 1984, ne pèse guère face 
à l'impressionnante série de victoires 
accumulées dam» le même temps par 
son futur adversaire. 

Cinquième enfant d’un gardien 
de nuit et d'une infirmière, ex- 
champion olympique, Ray Sogar 
Leonard a connu sa période de 
gloire entre juin 1980 et sep t emb r e 
1981. Admiré j»onr son jeu de 
jambes, sa créativité, il a conquis, en 
l'espace de quelques mois, l'Améri- 
que tout entière. Comme Ai Brown, 
dont Cocteau avait dit qu’3 était 
capable d'abattre son ambre, Leo- 
nard s’apparente plus i un styliste 
qn'à nn cogneur. 

Hagler, volontiers surnommé 
r assassin de Brockton, n’a jamais 
bénéficié de telle attentions du 
public. Le dâmt de sa carrière fut 
un cauchemar. Snr fend de ghetto et 


de crédibiliser une - rencontre à pre- 
mière vue totalement déséquilibrée. 
L’attrait du conte bock imposable, 
la menace du fameux « de 
trop », le mdriage de Peau et du feu, 
la confrontation de deux mondes 
antagonistes : fl u’en fallait pas j 
pour alimenter la c hro n i que et faire 
grimper les prix. 

0 reste un ultime mystère : quels 
arguments Bob Arum a-t-il trouvé 
pour inciter Leonard à reprendre du 
service î A-t-il mis sa fierté à 
répreuve ? Encouragé son goût dn 
risque ? Les mieux informés se 
con te n ten t d'assurer, le plus prag- 
matiquement dn monde, qu’une 
série de placements immobiliers 
hasardeux dans le Maryland 
seraient seuls responsables de cette 
douce folie. 

BENOIT HEMERMANN, 


(1) Le marché noir n'étant pas Hfi- 
dte sa Nevada, certains bidets sont 
négociés «fis fois leur valeur «Ténrissian. 


LES HEURES DU STADE 


Basket-ball 

Championnat de Franco. 
Première division (dernier tou- 
retour). Samedi 4 avril à 
20 h 30. 

Cheroptoonat professionnel 
américain. Atlanta - Dallas. 
Dimanche 5 avril è 16 h 16 
(Canal Plus). 

Football 

Championnat de France 
(trentième journée). Samedi 
4 avril è 20 h 30. 

Coupe da France. Sdzèmes 
de finale retour. Mardi 7 avril è 
20 heures. 

Coupa d'Europe (demi-finale 
aller). Bordeaux-Leipzig (A 2 
sous réserva). MercrecB 8 avril è 
20 h 30. 


Squash 


Championnat de France. 
Jusqu'au efimanefte S avril, è 
Strasbourg. 

Sports équestres 

Coupe du monde de saut 
d'obstacles. Finale è Paris- 
Bercy. Du mercredi 8 au diman- 
che 12 avrfl (FR 3, tous las jours 
à 23 heures et le dimanche 12 à 
15 h 35, finale en direct). 

Horao-ball. France- 
Argentine. Samedi 4 et dûnan- 
che 5 avril, au bois de VTo- 
cermes. 

Arts martiaux 

Festival de Bushkfo. Samecfi 
4 avril, è Bercy (FR 3, nSman- 
cha 5, â partir de 15 h30L 


Cyclisme 


Ski alpin 


Tour des Flandres. Diman- 
che S avril, TF 1. è 16 h 15. 


Rugby 


Tournoi des Cinq Nations. 
Gallon-Irlande et Angleterre- 
Ecosse. Samedi 4 avril, A2 è 
15 heures. 

Championnat da France. 
Première division (seizièmes 
aller). Dimanche 5 avrfl. 


Ski dé vitesse. Du 4 au 
1 1 avril, è La Clusaz. 

Natation 

Champion na t s de France 
d'hiver. Jusqu'au dimanche 

5 avril, à Muffiouse. 

Boxe 

Hagler-Leonard. Lundi 

6 avril, à Las Vegas (Canal Plus 
è 5 h 20 le 7). 


AUTOMOBILISME : F 1 à la française 

Les régions dans la course 


NoereBe donne dans le cham- 
pionnat da monde de formate 2 : le 
r e tou r an aaotear atmosphérique 
ca 1989. 

NoaveBe donae pour tes écuries 
françaises : cites s'installent à côté 
des circuits - Le Castellet, 
Le Mas, Les Essarta, Magny- 
COcrs - avec te concours financier 
des coBectirités locales et régio- 


Après l’ère des co n st r u ct e u rs de 
voitures de sport (Ferrari, Maserati, 
Mercedes, Alfa-Roméo), puis celle 
des petites écuries britanniques 
vouées à la compétition (Lotus, 
Brabham, Tyrrell, McLaren, Wil- 
liams) et, enfin, celle des grands 
constructeurs fournisseurs de 
moteurs turbo (Renault, BMW, 
Porsche, Honda, Ford), revenir de 
la formule 1 passera-t-il, surtout en 
France, par des écuries soutenues 
par une ville ou une région, à 
l'Image des clubs de football profes- 
sionnels ? 

Les écuries de formule 1, qui sont 
devenues elles-mêmes et qui font 
appel è des entreprises de haute 
technologie, intéressent les collecti- 
vités locales pour les créations 
d’emplois, et plus encore pour 
l'image dynamique qu'elles peuvent 
Animer d'une ville, d'un départe- 
ment ou d'une région. Ainsi, la 
municipalité de Ch&mpagné, près 
du Mans, a pris à sa charge la réno- 
vation de fusme du regretté Jean 
Rondeau pour y ***n*Zm» la nou- 
velle écurie de Formule 3000 GBDA 
Motorsport, qui reprend l'équipe 
lue dn pDote constructeur 
De même, la délégation Pro- 
vence industrielle. Financée par 1e 
conseil régional, 1e conseil général et 
la chambre de co mme r ce dn Vax, 
prendrait à sa charge la construction 
de fnsine-relais de récurie de For- 
mule 3000 Oreca an Castellet. Le 
loyer serait dé gr es sif en fonction du 
nombre (remplois créés. 

Deux anciens circui ts vont subir 
d 'imp ort an ts travaux pour accneflfir 
la fonnnle 1. Cest le cas de Magny- 
Courx, pour lequel le conseil général 
de la Nièvre a voté le 30 mars un' 
budget de 55 mflKonç de francs. Le 
nouveau circuit devrait être inau- 
guré le 1* mai 1988 et abriter une 
zone d'activité spéciale de l’antomo- 
bîfe de haute c omp é titi on autour de 
récnrieligier. 

Un projet tout au s s i ambitieux 
vient d’être lancé pour la réhabilita- 
tion du circuit de Rouen-Les 
Essarta, interdît è la Cftni|rftitios 
depuis .les accidents mortels de Jo 
Schlesser en forante 1 en 1988 puis, 
deux ans phts tard, de Jean-Luc 
Salomon et de José Dayan en for- 
mule 2. Quelque 60 millions de 
francs devraient être votés à cet 
effet par 1e conseil général de la 
Seine-Maritime et par te conseil 
régional de Haute-Normandie. 
Cette r&abflxtatioa s’effectuera en 
trois étapes, avec te création d’on 
circuit d’essais de 2fL kilomètres 
pour 1988, l'aménagement du par- 
définitif de 4^ kilomètres 
pour 1989 et son adaptation aux 
courses de formule 1 pour 1990. 

Conjointement à cet aménage* 
ment dn circuit, l'écurie Lançasse* 
Calmels a obtenu 2a jouissance 
d'une usine mitoyenne de 
2 OOO mètres carrés, avec l'étude de 
l'adjonction è moyen terme d’une 
soufflerie et une garantie de soutien 
financier sur cinq ans. L’écurie de 
formule 1 aura vocation de « vitrine 
technologique » pour 1e départe- 
ment, dont 1e numéro minérâlogi- 
qoe 76 sera aussi celui de 1a voiture 
de Philippe Alliât dans tes grands 
prix cette sateoa. 


1986. Le 17 octobre, te EISA modi- 
fiait les règlements rte la formule Z. 

« Le retour ms moteur atmosphé- 
rique, le monopole des pneumati- 
ques : toutes les conditions étaient 
réunies pour que nous nous lancions 
directement en formule I. raconte 
Didier Calmels. Mais, au lieu dm 
10 millions de francs prévus pour le 
formule 3000. il fallait trouver 
30 millions. » A cette fin, te finan- 
cier de l'écurie a fait preuve d’engj- 
nalité en créant un • club d'annan- 
cours». « Beaucoup de gens ont 
envie d’apparaître en formule J 
sans toujours disposer des budgets 
suffisants . expbgue-t-ü. L’idée du 
dut est de réunir des businessmen 
dots le cadre d’une participation à 
un défi sportif de haut nSvtau. Nous 
leur permettons de se rencontrer, de 
faire des affaires et d’utiliser 
l’image dé la formule l pour des 
opérations de relations publiques. » 

Trois «tions saut passibles. Pour 
150000 F, une société peut emme- 
ner ses invités sur tes grands prix 
européens. A -partir _de 
300 000 francs, elle dispose en plus 
d’un emplacement sur te capot de 1a 
voiture un grand , prix sur deux et 
peut organiser des o pé r a ti ons de 
relations publiques. Pour 800 000 F, 
elle bénéficie d’un emplacement 
plu s important à Tannée et peut uti- 
liser l'image et tes résultats de l'écu- 
rie. Vingt-deux e ntrep r is es ont déjà 
signé pour 1a deuxième option, cinq 
pour la troisième. 


CUnTaBOOBcears 


Avec Didier Calmels, directeur 
d’un important cabinet de cons ei l 
Küque, Gérard Lsrrousse avait 
déci d é , 1a saison d erni èr e, de se 
lancer en formule 3000 en ™ »*» le 
fait Gilles Gaignanlt, ancien direc- 
teur de la communication de la 
FXSA, avec son écurie GBDA 
Motosport qui a repris l’équipe de 
Jean Rondeau et qui aura Michel 
TxoBé et Paul Belmondo comme 
pilotes. « Ce qui m’intéressait. 
explique-t-il, c'était de crier et de 
diriger ma propre écurie de course. 
L’access io n en formule 1 était alors 
un rêve à cause de /'importance des 
budgets et de l'impossibilité de dis- 
posa 1 d'un moteur turbo, » Les sta- 
tuts de 1a nouvelle société avaient 
été signés et déposés S te sôjuiflet 


En six mois 

Le resp on s ab le des finances vient 
aqssi de signer nn contrat de licence 
avec Daniel Hecfater, qui a conçu le 
logo de l'écurie, les combinaisons 
des pilotes et le dessin (bleu et 
rouge) dn châssis. L'industriel du 
prêt-à-porter s'est engagé pour cinq 
ans à promouvoir une ligne de vête- 
ments garantissant des royalties à 
l'écurie. « Dans deux ou trois ans, il 
pourrait devenir notre principal 
sponsor», avance Didier Calmels. 
qui prévoit de dépasser sou budget 
prévisionnel et d’engager une 
seconde voiture confiée à Yannick 
Delmas pour quatre grands prix en 
fin de saison. « Cest, dh-fl, la pre- 
mière fois qu'une écurie se crée, se 
structure en six mois et débute 
directement en formule /. » 

Après neuf ans passés à 1a tête dn 
service compétition do Renault, puis 
deux saisons comme directeur de 
F écurie Ligier, Gérard Lsrrousse 
.est, il est vrai, loin d'être un débu- 
tant Il a tiré les leçons de ses expé- 
riences précédentes. « La formule 1 
est un milieu très passionnel. dit-iL 
Pour obtenir des résultats, il faut 
des gens qui s’entendent très bien. 
Les piliers de mon équipe de douze 
ingénieurs et mécaniciens sont des 
gens de Renault, complétés par des 
jeunes. - 

Four te châssis, Gérard Larrotisse 
a fait appel à Lola. Le cons tr ucteur 
britannique est resté en contact avec 
tes techniques de pointe en partici- 
pant aux formule 3000 et Indy 
(Indiamapolis) aux Etats-Unis. Le 
moteur sera un Ford Cosworth 
atmosphérique de 3,5 litres, préparé 
par Heim Mader comme ceux de 
Miu-ch et d’AGS. Avec Tyrrell, les 
quatre écuries se disputeront cette 
année te Coupe Jus Clark du meil- 
leur pilote équipé d’un moteur atmo- 
sphérique. 

Av ec quelque 600 chevaux, tes 
voitures à moteur atmosphérique ne 
peuvent espérer inquiéter cette 
année celles qui disposeront de 
turbos développant phis de 900 che- 
vaux. * Nous voulons montrer que 
notre équipe existe, qu’elle est très 
professionnelle et qu’elle a du 
potentiel», explique Gérard Lar- 
rousse. La compétition deviendra 
plus ouverte en 1988, avec 1a réduc- 
tion de la pression de suralimenta- 
tion des tintas à 2 ^ bars et te limi- 
Hl 1 ?,? de *“ consommation à 
150 titres. • Beaucoup de construc- 
teurs conserveront le turbo. car la 
nouvelle génération des moteurs 
atmosphériques ne sers pas prête 
estime je manager français. Lapiâ/- 

2°Ü devraU rame- 

d <550 chevaux. La domination 
des turbos ou des atmosphériques 
pourrait alors dépendre duoUZ 
jJ® Nous devrions attein- 

de . compétitivité très 
supérieur et préparer 1989 . où U 

GÉRARD albouy. 
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Quiétude bourgeoise 
ou cet exotisme 
qui fait tanguer 
les ports. 
Ville d’ordre ou ville 
d’extrême liberté. 
A quoi tient le charme 
d’Amsterdam ? 


Chaque façade 
a son langage 
qu'a faut Brs 
«t dé chif frer. 


Madame et chère Amsterdam... 
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Par Patrick 
Francès 

L ’ENNUI, dit-on, naquit un : 
jour de rümfbrmite. Appa- 
remment, cièt on-dit-lâ 
ignorait Amsterdam, ville 
manque, 'sortie intacte Su ’ 
Siècle d’or et où, de l'uniformité, 
naît, au contraire, .une aorte de. 
félicité. Félicité de l'harmonie 
quasi parfaite de sep quelque' 'sept"' 
mille maisons classées, érigées . 
d’un seul élan, d’un seul style. Ali- 
gnées, comme à la paradé, le long 
de canaux taillés au cordeau, qui, 
vus du ciel, font de cette cité la 
plus belle toile d’araignée urbaine 
qui soit. Une ville à taille 
humaine, mesurée, au sens propre 
comme au figuré. « Un. espace à 
la mesure du regard et des pas», 
comme l’écrit Viviane Forres- 
ter (1) qui parie aussi, à son 
sujet, de * grâce répétitive ». . 

pjtfii f fïq MgincOT t, Amsterdam se- 
présente d’abord comme un . uni- 
vers tout en lignes droites. A tel 
point qu’on s’extasie devant, les 
rares courbes des canaux. Austère 
et douce à la fois. Proche et 
secréte. . Si intime et ô pudique 
mais, en même temps, totalement 
offerte et tellement apaisante. 

« Quel autre pays. oit. l'an puisse, 
dormir avec moins d'inquié- 
tude », demandait déjà Descartes. 
Et il est vrai que le bien-être qui 
s’empare de celui qui ta parcourt, 
tient à la paix et au sflence qw Yl 
régnent. Les bicyclettes y glissent, 
fluides. Les passants y déambu- 
lent, détendus. La vüle, tout 
entière, ronronne dan* une 
lumière couleur de perle. la, tons 
les jours de la semaine font penser 
à ne» dimanches, et les diman- 
ches, par conséquent, n’y ressem- 
blent à rien de connu. 

Chaque ville recèle, blottis.» 
son sein, ces - havres de paix * où 

le visiteur peut, à WjMîde 

foule, reprendre a» souffle. Le 
béguinage d’Ams terdam est, ce** 
JafrenSrt. de ces Ueux4^ encore 
que Pexpresâon, ici, mat * 
Pensembie d’une art Jtojt «» 

remparo étaient jad» tutoyfe^ 

les ra^s. Depuis, km^s en ^ 

allée, repoussé© de ban^en 

digues, laissant la vÿe «y* 
BvfcW Privée de sa 
mâts et de cordages. Et peut-être 
^â^^td’aventureqm 
fit partir ses vanseeur 
^Orient, ntMuliûde ou les Amén- 

^Smparée à ces 

oues, rép^ue actuelle P™ 

Sue ôS. Même silesft^ 

SSSks audaces, tes 

et tes hap penings de« artistes, hip* 


pics, provqa et mitres squatters 
ont pu foire, pôèu- un temps, frir 
^ sonner 4*fâ*e cçtie vieille, dam» . 
: tirèa digne. Êt même si la drogue 
tance, aujoordThui, à cette Mec- 
que rié la tolérance, un vénéneux 
défi. Après tom, la marginaUté 
éclôt plus volontiers' dam certains 
cadres et, de ce point de vue, 
Amsterdam représente le plus bel 
écim pcssble pour tous les non- 
conformismes- 

m Je compta, 
donc je suis » 

VQle boa, elle paraît tout digé- 
rer çt se complaire dans une sieste 
sans, fin- Sé&» dé: sa pére nnité, 
bien assise sor sa prospérité. Avec 
mftnê une .certaine' raideur dans 
le xnamtieu. r Comme ces drapiers 


rations. Esprit de famille. 
Affaires en famille. Hommes d’un 
çétéi femmes de l’antre, ces der* 
mères' visiblement chargées de 
tenir les cordons de la bourse. 

« Je compte, donc Je suis », 
semble, dire, sur. toutes ses 
cûnstacs, la ville qui hébergea 
l’auteur du Discours de la 
méthode. Cartésienne jusqu’au 
bout des ongles. D’un cartésia- 
-nisme parfois primaire. Com- 
ment, par exemple, résister au 
plaisir de rappeler la mésaventure 
advenue à la plus célèbre toile de 
Rembrandt, cette Ronde de nuit, 
ici idolâtrée, et autour de laquelle 
semble tourner toute la vie d’une 
cité qui célèbre avec dévotion a 
quarantaine de musées. Au point 
qu’une farce invisible pousse le. 
visiteur vers la Sainto-Trinité - 


'P j y - . 


posant en costume noir et rabat 
blanc, ou comme ces façades à 
.Tétraitesse un peu cqOàt monté. 
Mais rien d’ostentatoire ou d’exu- 
bérant, au contraire de Venise, où 
Fan jetait volaetïe» l'argent par 


Ici, ni IaiSaezsriter ni rfai gn at i on. 

L’étymologie en témoigne : Ams- 
tentem, c’est, d'abord, use digne 
contre l’Amstel. Au-delà d’un 
décor agréable et prospère, la cité 
s’arobemte sur des müfians de 
pilotis dé bois fichés dans le sable 
et sur lesquels, ancrée à jamais, 

eDe a été construite. 

Voilà une ville au coude à 
coude. -Solidaire. Comme cœ 
qui paraissent se soutenir 
les unes les autres, ou comme des 
buveurs, appuyés les rata contre 
les autres, dans tes bars enfumés. 
Esprit d’équipe qui imprègne ces 
portraits collectifs ^ qui -fleuriront; 
comme tulipes eh polders, pour 
orner les salles de réunion des 
ligues, des guSdes et autres cofpo-. 


Rijksnrasenm, musée Van-Gogh 
et musée municipal — et qu’on 
fait, ici, ses musées, comme ail- 
leurs on fait ses pâques ! Religieu- 
sement. 

£a 1725, donc, on décide d'ins- 
taller la Ronde dans une salle de 
l’hôtel .de ville. Imaginons la 
scène. JFrtms. on va la mettre là, 
entre les deux portes ». « Moi Je 
veux bien, Pieter, mais elle est 
trop grande. » Qu’à cela ne 
tienne : ou la découpera ! Un coup 
de ciseau en bas. un en haut, ua à 
gauche. Résultat : trois person- 
nages en moins! On pense à la 
'tète de ces troîs-là quand, on sait 
que, à l’époque, chacun y allait de 
ses deniers pour se faire ainsi tirer 
lé portrait— Toute cette histoire 
est racontée en détail dans une 
salle attenante à celle où trône 
aujourd'hui te célèbre tableau, au 
cœur du Ri jks muséum. Salle pas- 
sionnante, au demeurant, car la 
toile y est analysée, morceau par 
morceau, visage après visage. 
L’art indicible disséqué par 1e 


scalpel de la raison! Belle leçon 
d’anatomie 

Hommage à Descartes ? 
Démarche sacrilège ? A chacun 
déjuger. Mais, quitte à faire ainsi 
«parier» an tableau, pourquoi ne 
pas s’arrêter à la lecture <Tun 
Dominique Fernandez (2) fasciné 
par la liberté vestimentaire de 
cette compagnie d’arquebusiers. 
Au point de voir, dans ces mar- 
chands du dix-huitième tiède, 
« une dimension trans bourgeoise 
et transcapitaliste », dans ces sol- 
dats du dimanche, les ancêtres 
des hippies et, dans cette toile, 1e 
symbole de la coexistence, en une 
même cité, d’une vüle de l’ordre 
et d'une ville de Fextrfime liberté. 
Marchands et freaks, main dans 
la ™' n ! 

« Ce peuple 
est double» 

Tirée ou non par les cheveux, 
cette lecture a de quoi séduire 
ceux qui, parcourant ce décor 
trop beau pour être honnête, cher- 
chent une faille dans cette perfec- 
tion. Et une réponse à la douce et 
subtile fascination exercée par 
rendrait. Une réponse qui, juste- 
ment, pourrait bien tenir dans 
cette double lecture d’une ville à 
double face, à plus d’un titre. « Ce 
peuple est double, constatait éga- 
lement Albert Camus : il est ici et 
il est ailleurs. » A l'image d'une 
cité qui louvoie entre le charme 
domestique et les nostalgies tropi- 
cales et qui fleure bon l'encausti- 
que et les épices exotiques. A la 
fois esthétique et ludique. 

Voulez-vous jouer avec moi? 
semble, en effet, vous demander, 
à chaque instant, oette ville de 
pierre et d'eau, prompte à vous 
emmener en bateau et à vous 
prendre à contre-pied, entre 
ba nfff igs sauts et rifa niante. Triom- 
phe de la ligne droite 1 A y regar- 
der de près, pas un mur qui n’y 
soit vraiment vertical, pas une 
façade qui ne penche en avant, 
pas me maison qui ne drame de la 
bande. La mer s'est peut-être reti- 
rée au loin mais, posée sur le 
sable, toute la vüle tangue. 
Jusqu’au moindre pavé qui, sur 
cette terre molle et mouvante, 
monte ou descend et qu’il faut, de 
temps à autre, remettre à sa 
place. 

Ville uniforme ? Certes, le style 
est le même, mat* aucune façade 
n'est identique. Variation d’un 
thème & l'infini, chacune a son 
langage, qu'il faut lire et déchif- 
frer : de pignons en blasons (véri- 
tables répertoires des métiers et 
des fantasmes du Siècle d’or), de 


corniches en potences, de linteaux 
en cartouches. 

Amsterdam, ville tolérante ? 
Jadis, certainement. Et de façon 
militante. Calvinistes, huguenots, 
juifs, catholiques, libres penseurs, 
objecteurs de conscience, fumeurs 
d'herbe, immigrés, ont eu. chacun 
à leur tour, des raisons de bénir ce 
«pays où tout est permis» et 
contre lequel fulminait Bossuet. 
Et, aujourd’hui encore, un esprit 
libéral souffle sur une vüle qui 
accorde, toujours, un mouillage 
sûr aux marginaux du monde 
entier (3). Mais disons qu’elle 
tolère plus qu’elle n'adopte vrai- 
ment. Indifférente, bien souvent, 
à celui qui la parcourt. 

Amsterdam, comme une 
femme fatale un peu froide. 
Après tout. Descartes y a aussi 
rédigé les Passions de l’âme. Et la 
cité a Ans doute du vague & 
l'âme. Comment ne pas remar- 
quer, par exemple, que cette vüle- 
]&, familière, bourgeoise, commer- 
çante et cossue, a choisi de 
glorifier deux peintres tragiques 
et marginaux, chacun à sa façon. 
Comme si, à travers eux, elle vou- 
lait 'se donner un double un peu 
canaille et nettement plus trouble. 
Certes, à l'ombre de la Vieille 
Eglise, dans 1e célèbre quartier 
rouge, rôde la tentation. Mais elle 
n’y a vraiment rien, ni de sordide 
ni d’agressif. Elle y prendrait 
même plutôt un caractère de pres- 


que bonhomie. Rien à voir, en 
tout cas, avec les « yeux 
hagards » de Rembrandt ou 
l'oreille coupée de Van Goglu. 

Reste, pour Amsterdam, 
l’ultime recours : comment se 
prendre vraiment au sérieux 
quand on a été construite sur des 
arêtes de harengs ? Si Venise 
invite plutôt au baise-main, Ams- 
terdam, elle, trinque volontiers 
avec f inconnu de passage. Dans 
des lieux qu’il convient de visiter 
les uns après les autres. Au fil de 
ses errances. Cafés bruns aux boi- 
series assombries par des siècles 
de fumeurs. Et maisons de dégus- 
tation où, penché au-dessus du 
comptoir, on pose doucement ses 
lèvres sur un verre rempli à ras 
bord. Un art de- boire qui reflète 
un art de bien vivre. Histoire de 
humer, dans un verre de bière ou 
de genièvre, un peu de i’âme 
d'une cité qui, an Food d’eUe- 
même, n'a pas oublié, qu*fl y a 
crois siècles, elle se grisait â 
« labourer la mer ». 


(1) Amsterdam, aux Editions Autre- 
ment. 

(2) Amsterdam. Petite Planète, au 
SeuiL 

(3) Lt Monde du 19 mais. 


Lire Isa Carnet de route» 
é Amsterdam 
pages 20 et 21. 
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AMSTERDAM : ARN ET DE 


Comment y aller 

En voiture, Am s terdam est è 
300 kfomètres de Lille, è 500 fc2o- 
mètros de Paris. Au bout de l'auto- 
route. Sur place, oubSez votre véhi- 
cule. En chemin de fer, le TEE voue 
y mène an cinq heures. Valable sur 
certains trains et en vente dans les 
garas, un tarif «excursion cinq 
Jours», en seconde, pour moins de 
300 F Falter-retour. En avion, en 
une hetxe, avec KLM et Air France 
qui décolle de Paris, Marseille, 
Lyon, Bordeaux et Nioe. Et de Tou- 
louse. Bastia et Ajaccio en été. Un 
aller-retour « vacances » è 900 F et, 
sur certains vols, un tarif week-end 
è 715 F. En car, nombreuses for- 
mules de week-end. Départ le ven- 
dredi soir, retour le lundi A raube. 
Environ 700 F pour le transport et 
l'hébergement on « 2 étoiles ». 


Formalités 


Carte d'identité ou passeport 
périmé depuis moins de cinq ans. 


Quand 


Chaque saison a son charme. 
Pour les tulipes, de fin mars à fin. 
mai. Le célèbre parc horticole de 
Kaukenhof est ouvert jusqu'au 
23 mai. 


1 800 F par péraanne (selon l'hôtel) 
pour T afier-ratour en avion, l'héber- 
gement et le petit déjeuner. Forfait 

quatre jours trois nuits au départ de 
Bordeaux, Toulouse. Lyon « Mar- 
seille. En vente dans les agences 
agréées et agences Ah- France. 


Hôtels 


Arecqol 


Céux pour qui voyage rime avec 
luxe choisiront entre rAmstal (un 
palace/palais), ou le Relais et Châ- 
teau local, l'hôtel de l'Europe dont 
le restaurant Excofesor est réputé. . 


Notre sélection ne comporte 
aucun téléphona. Vous pouvez pas- 
ser par w centre national de réser- 
vation (tél. : 19-3 1-70-20-26-00). 
On vous répondra en français et 
votre réservation sera confirmée par 
écrit ou par télex. Réservez long- 
temps â l'avance. Pour tous reosei- 
gnemems, adressez-vous è l'Office, 
à Paris. 


- :•••«* î -'.«htHN 
* - * t*** 

* jrfr 

■* •• w t a /ti 

. uMwk 


Restaurants 
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Ceux qui cherchent un voyage 
organisé consulteront la brochure 
spéciale réalisée par l’Office néer- 
landais du tourisme (voir adressas 
utBes). A signaler te forfait week- 
end (deux nuits) de Jet Tours, au 
départ de Paris: de 1 480 F. è 


Ceux qui privâégient surtout le 
charme et l'atmosphère opteront 
pour des hôtels situés dans des 
maisons du dbc-eeptiôme siècle, tu 
bord d'un canal : le Pulltzer, . 
r Ambassade, le Canal House ou 
TAmerican HoteL 


Là aussi, O est conseillé de réser- 
ver- Otons Warsteèi (22-96-09), 
joli décor, jolies serveuses et des 
limousines pour vous ramener gra- 
cieusement à votre hôte!. Dormis 
(234Ï2-45), Bols Taverne (24-57- 
52), très bons poissons et beau 
décor, et Swsrte Swarte Schæp 
(22-30-21), autant d'étabfisse- 
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VOICI UN BON POUR DORMIR 
AVEC LA GRANDE OURSE. .,..4 


Marcher à la rencontre de la nature, 
s évader vers les dernières terres sau- 
vages, retrouver des peuples oubliés et 
s'endormir la tête sous les étoiles. A 
pied, on vit plus fort. 140 aventures pas- 
sionnantes à découvrir dans la brochure. 
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RENOONTRE 



Aéroports de Paris construit 
plus à l’étranger qu’en 
France. Sous la conduite de 
Paul Andreu, prix national 
d’architecture en 1977, qui 
fit ses premières armes 
avec l'aérogare de Roissy. 


Djakarta 



AbouDhabi 


Paul Andreu 


Aéroports, le style français 


P AUL ANDREU, 
quarante-huit ans, 
architecte, ingénieur en 
chef des ponts et chaus- 
sées, est directeur des 
projets et de la coopération- tech- 
nique d*Aéroparts de Paris. Avec 
une équipe de trois cents per- 
sonnes, fl conçoit et réalise, depuis 
les première études de Roissy 
(1966) et rouverture, en 1974, de 
Roissy-I et, en 1982, de Roisay-II, 
des aérogares dans le inonde 
entier (Djakarta, Abou-Dhabi, 
Dar-Es-Sateam, Le Caire, Caoa- 
kry, Brunei). La compétence et la 
créativité de ce bureau d’études 
sans équivalent en France lui ont 
vain d’être appelé aussi à collabo- 
rer & d’autres grands projets 
comme Parche de la Tête-Défense 
ou , pins réc emm ent, Fétude de là 
tête de pont du tunnel sous . In 
Manche. 


des choses un peu folles. Le trans- 
peut aérien est aujourd’hui une 
industrie établie, et on peut pen- 
ser que ses formes principales 
d'exploitation sont fixées. La 
période la plus créative est «ans 
doute derrière nous. 


□ L'aérogare de Roissy, ronds, 
compacts, t rav er sée de rampes 
de lancement, a été rapidement 
considérés, avant Beaubourg, 
comme un monument. Ouate est 
la plaça des aérogares dans 

rïmagînairs contemporain ? 

— Les avions noos passionnent 
toujours. Mats nous sommes 
passés très vite de la performance 
à l'habitude, de l'outil exception- 
nel, du tout pour lamachme.'à la 
banalité* du qûdtidîeiu' Pêfit à 
petit, ou a remplacé le frisson par 
le Valium. La machiné est là. On 
l’accepte. Et an s’est préoccupé de 
plus en plus de cet espace de 
transformation qu’est l’aéroport. 
C’était le moment où se créaient 


□ Vous êtes ingénieur et archi- 
tecte. Votre aptitude ft surmon- 
ter ta vieil antagontems Mt-ofte 
un secret de ^harmonieuse réus- 
site de Roissy ? 

- Je suis ingénieur des ponts 
et chaussées, c’est vrai A Poly- 
technique, j’ai été saturé de physi- 
que. J’aimais la peinture. Je me 
sois d h qué l'architecture devait 
être au mflieu- 

» J’avais vingt-huit ans quand 
j’ai commencé à dessiner Roissy. 
Je voulais faire autre chose, une 
antre gare. La chance, c’est que 
jamais personne ne s’est intéressé 
de près au prqjet. Il n’était pas 
soumis à permis de co nst r ui re. Et 
aucun homme politique n'a 
‘ demandé à le voir avant.. 


□ Ingénieur et architecte, cola 
voua sembla-t-il la moyen do 
c omba t tr a la crise très française 
dererchîtecttire? 


— On ne peut dominer les 
choses qu’en les concevant de 

■ l’intérieur. Concrètement. Les 

■ architectes ont trop sauvent, voulu 
* réserver lé plus agréable. Mai, 

j’ai fait de la gestion, qui 
m’enrraié, de rîngénierie, que je 
n’aime guère. A Roissy-I, j’ai mis 
- au point le tableau des clés, par 
exemple, tâche très ingrate mais 
tout & fait essentielle^. 


CARNET DE ROUTE 


ments où l'on célèbre la cuisine 
« néerlandaise a. Sachez que 
l’emblème «Neerlands Dis !» inefi- 
que un restaurant qui sert des spé- 
cialités locales et propose un bon 
repas à un prix ralsonnabla. 

Côté exotisme, signalons deux 
excellents restaurants indonésiens: 
Sama Sebo (62-81-46). très cossu, 
et le Spedaal (24-94-06), où Ton 
sert, dit-on, la mwOcure «table de 
riz». 


à fAmsterdams Ult Buro, à Leidse- 
ptein. où vous pourrez obtenir des 
places pour . les spectacles et 
concerts. Chaque mercredi, «Ams- 
terdam thé Week» présente les 
epectâcie6 en cours. En 1987. 
Amsterdam est la capitale cultundle 
de l'Europe. Des programmes spé- 
ciaux sont cfisponi bl es A f Office, A 
Paria. La temps fort en sera le Festi- 
val de Hollande, du 1* au 30 août. 


Adresses utiles 


Bars et cafés 

On les appelle les catfa- bruns. H 
faut en faire la tournée. Méthodi- 
quement ou au hasard. Citons 
l’ American Café, De Kroeg (dans 
Jordaan), De Twee Zwaanf jes, 
Frascati (intellectuel? et comé- 
diens), Schüter Café et Wüdwhut 
(Art déco). Hoppe (un côte assis et 
un côté debout). 

Autre institution locale,' la mai- 
son de dégustation, te Proefiokal. 
Les murs y sont tapissés de^ton- 
neaux ou de jarres en grès, on y 
déguste de la bière ou du genièvre, 
voire tes «feux à la fia». 
superbes WSnand Focking (goûte* 
un «ment»/ moitié», ™ slanBa x i *° 
curaçao et de Bquaur d'orange) et 
De Drie Resdijas, où («a bons 
citent* ont leur propre tonneau \ 


A Paris, r Office néerlandais du 
tourisme, 31-33 avenue des 
Champs-Elysées (4 B étage, 
bureau 408). 75008 Pois. Tél. : 
(1> 42-25-4 1-25. Un modèle d'effi- 
cacité. 

A Amsterdam, te syraficat d'ini- 
tiative 1WV) installé au 10 Sta- 
tionsptein (tél. : 26-64-44). face à 
la gare centrale, et Leidses- 
traat 106: 


Fadlîfés 

Réservée aux visiteurs, unerarte 
muhHoisirs - 70 F - 
bénéficier d'un certain nombre de 

réductions sur 

spectacles, les transports et tera- 
Snd’uno voiture. 

valable pour un an, rite «ten vent» 

à l'Office du tourisme A rans. 

U carte annuelle dee nu«éK 
permet d'accéder è »« 

cents d'entre et» à trav^teP^ 
En «,n»e U VW..de«l»™^ 
et A l'Office A Pans: 22 F ^urws 
moins de vingt-anq ans st 60 F 
jusqu'à soixante-quatre ans- 
{.™ a eu™z-voue la 
Bevuedes musées, dans les wv es 


Livres 

Amsterdam, dans la paUection 
«L'Europe des villes rêvées» eux 
éditions Autrement (39 F). Un texte 
de Viviane Forres t er, des extraits 
d'écrivains et un mini-guide coup de 
çaur, très comas. 

Amsterdam, eh Domââque Fer- 
nandez <c Petite Planète »). au 
Saufl. 

Gtàde Hachette Visa A Amster- 
dam (69 F). Récent pratique. 

Guide Bleu Hollande (Hachette). 

Massif et un peu vieifii. 

■ Amsterdam en Jeans (Hachette). 
Un survol «branché». 

Guide MA Poches Pays-Bas. 
Sucdnct. 

Guide Michelin vart de te Hcrf- 
lande(20F). 

La Chuta, d'Albert Camus. 
Rédigé A Amsterdam. On petit sw- 
vre te narratar te long des canaux. 

Le Journal, d'Anne Franck. Pour 
placer te visite de la . maison où 
eHe » cacha pendant vingt-cinq 
mma. 


□ Roissy ne ressemble A aucune 
autre aérogare. Même Roissy-0 
est complètement différente. 
C'était un objet original. 

— Jamais de ma vie, je n’ai eu 
envie de faire quelque chose d’ori- 
giual. Je me sens tout à fait capa- 
ble de recopier un temple grec, 
pierre A pierre, si ce dent être la 
meilleure réponse A un pro- 
gramme 

» Je pense que le projet de 
Roissy-I m’a dominé, qu’il était 
plus vaste que moi Je sais ce qu’il 
doit à d’antres aéroports, à Hous- 
ton, à Tampa (avec ses salles 
d’embarquement écartées du bâti- 
ment principal), â Toronto. 

» J’adore prendre des détails 
chez les con fr ères. Padore les 
filiations. Mais, surtout, nous 
avions voulu tout remettre â plat 
C’était le souci très corbusêen de 
faire «une machine à prendre 
l’avion». L’aspect organique, an 
sens où l’organisme est nne 
machine, 1e cœur, une pompe. 

» Et aussi, ridée très platoni- 
cienne, que le vrai est le beau, 
l’apologie du corps nu. On me 
disait : les parkings, c’est hideux. 
Je répondus : on fera en sorte 
qu’ils soient beaux. Nous vonhoas 
du béton brut mais soigné. La 
peau da bâtiment, comme on dit.. 
Jamais, jt n’ai arraché la peau.; Je 
n’aime pas les écorchés. On -s’est 
livré à des études très détaillées 
pour intégrer tous les éléments 
dans le béton. C’était très compli- 
qué. Il fallait penser à tout. 

» Roissy était une aérogare 
conçue d’abord pour les voya- 
geurs. Nous voulions concentrer 
les choses, ne plus faire marcher 
[les gens] et assurer les d é place- 
ments par des tapis roulants. On 
se voyait, entre aéroports : 
Chicago où l’on marche beau- 
coup ; Tampa, en Floride, avec les 
wagonnets électriques. Mais on se 
méfiait des systèmes mécaniques. 


— Nous avons commencé A 
travailler sur Roissy H, alors que 
la première n’était pas encore en 
service. Ce n’était pas pnre 
volonté de changer; il s’agissait 
d’une gare pour Air France, fl fal- 
lait montrer que la compagnie 
nationale a nne personnalité et 
faire un ensemble continu qui 
pusse être réalisé par tranches, 
dix mille, vingt mille, trente mille 
voyageurs. Soit trois fois Roissy-1. 
Enfin, on voulait éviter le circuit 
compliqué des bagages et on a 
choisi le module européen : le 
voyageur apporte ses valises au 
plus près de l’avion. 


» La femme extérieure a été 
déterminée dès 1970, alors que 
l'autre était en chantier. Ce sont 
deux conceptions contraires, qui 
correspondent à deux manières de 
s’adresser au voyageur. D’un côté, 
l’aérogare, ronde, énorme, qui dit 
au passager : je m’occupe de tout, 
rais-moi confiance. De rentre, 
Roissy-I I, transparente, linéaire, 
lui dit : Tu es grand, c’est tout 
simple, l’avion est li. Ne 
t’inquiète pas. 


□ Les voyageurs ont-ils une 
pr é férence 7 

— B y a les fanatiques et ceux 
qui détestent. Roissy-I exige que 
vous fassiez confiance au système. 
Y évoluent très bien les gens qui 
n’ont pas le souci de se situer, 
ceux qui acceptent d’être pris en 
charge, guidés, conduits. Sont 
malheureux ceux qui veulent tou- 
jours pouvoir se repérer, n’aiment 
pas être dominés par le sujet. 

» Nous avions fait très atten- 
tion an grain des matériaux, à la 
lumière, au plaisir du volume, du 
vide dans lequel on est - ce que je 
crois être le bonheur de l'architec- 
ture, ce qui nous tient sans trop 
nous serrer. 


□ Pourquoi Roïssy-B est-ette de 
conception entièrement diffé- 
rente? 


» L’aéroport est, à notre insu, 
un espace initiatique. Quand on 
prend l’avion, il y a toujours cette 
fierté extraordinaire de briser 
l’interdit, ce que la technique per- 


met, maïs aussi la crainte de subir 
la punition. C’est nne attitude 
complexe, une situation qui justi- 
fie qn’on y prête attention. 

□ Quand vous construisez A 
l'étranger, quelle • set te com- 
mande? 

- Pour beaucoup de pays, 
l’aérogare est le seul bâtiment 
vraiment moderne. A Singapour, 
qui possède beaucoup d’édifices 
récents, c’est ca rrém e nt un monu- 
ment national. Souvent, c’est le 
Heu d’une confrontation entre un 
inonde qui rend hommage à la 
machine et un retour aux sources, 
le souci de mettre en valeur la 
personnalité culturelle du pays. 
A Djakarta, & Abou-Dhabî, on 
veut dire deux choses â la fais : je 
suis moderne et je reste moi- 
même. 

□ Parmi tes réalisations do cm 
derraànw années, te plus mar- 
quant» pour l'imagination ast 
cotte aérogare de D|ed4«h 
conçue par (tes Américains, qui 
accueille par milliers tes pèlerins 

de La Mecque : une grande toile 
blanche tendue par vagues abrite 
tes voyageurs du soteO et laisse 
passer l'air. Comble de la simpli- 
cité et comble de la technologie, 
car la toile est une matière syn- 
thétique spécialement mise au 
point dans un laboratoire améri- 
cain. Quêtes doivent être, selon 
vous, le part de référence A 
r architecture locale et ta part du 
modernisme ? 

- La tente de Djeddah est 
magnifique, comme le sont les cas 
particuliers, qui forcent â la 
réflexion. 

» Parmi les projets que nous 
avons menés â bien récemment, 
deux m’ont particulièrement mar- 
qué. Abou-Dhabi et Djakarta. 
A Abou-Dhabi, il n’y avait rien. 
Le sable, qui en dit long sur la 
précarité de tout. Face à cette 
étendue vide, on ne peut pas faire 
petit. J’ai dessiné une pierre, une 
géode, grise, couleur du sable, 
ronde, et, à l’intérieur, la fraî- 
cheur. Sous ce dimat, avec ces 


gens magnifiquement habillés, il y 
a presque rien à ajouter, sinon 
donner la fraîcheur. Avec des car- 
relages qui passent du vert mat au 
bleu brillant, de la chaleur à l’eau. 

□ Aéroports d» Paris exporte 
son savoir-faire. Exporte- t-a des 
modèles? 

- Jamais nous n’avons fait 
deux fois ht même aérogare. A 
Djakarta, les Indonésiens vou- 
laient un aéroport pas trop cher. 
Dans un pays équatorial, le seul 
moyen d’éviter les dépenses de la 
climatisation généralisée, c’est de 
faine circuler les gens dans des 
jardins. L'aérogare ressemble à 
un village, une série de «mai- 
sons» couvertes en tuiles, reliées 
par des galeries couvertes. 

□ Dans un aéroport, mémo en 
dehors des grèves ou des situa- 
tions do cria», 9 y a toujours des 
voyageurs qui attendent long- 
temps, qui donnent sur des ban- 
quettes inc o nfort a ble». Pourquoi 
ne prévoit-on pas des espaces 
pour eux ? 

— Cela dépend. Certains aéro- 
ports ont un fort pourcentage de 
voyageurs en transit. A Singapour 
par exemple, c’est 40 %. Et là, il y 
a des espaces énormes prévus 
pour cela. A Paris, c’est moins de 
10%. D’ailleurs, on cherche à 
développer ce rôle de plaque tour- 
nante. 

□ Qu'est-ce qui vous semble le 
plus important ? 

— Je voudrais que l’on 
retrouve toujours une génération 
simple de choses qui, par la dispo- 
sition dans l’espace, deviennent 
complexes. Sans que cela soit une 
leçon. Il y a, dans la gare faite 
pour TW A, A New-York, par Saa- 
rinen, un couloir très mystérieux, 
on point de passage très symboli- 
que. Le plus extraordinaire, c’est 
lorsque la pensée la plus techni- 
que et la pensée la plus poétique 
arrivent à se rejoindre, à se ras- 
sembler. » 


Propos 

MICHELE 


racuaafispar 

CHAMPENOIS. 


300.000 des pour se perdre 
180.000 lacs pour se retrouver! 


L a Finlande, c’est le commence- 
ment des temps: une nature 
immense, intacte, aussi neuve que si 
eHe valait tout juste de voir le jour. 

Aller en Finlande, cfest renaître: 
rien ne compte plus, sauf 1e monde 
qui est si beau, le soleil qui est si 
chaud, le silence qui est si grand et la 
vie qui est partout 



Venez: nos ferries ont le luxe et te 
raffinement des transatlantiques. 

D'Allemagne de l'Ouest en Finlande: 
Navifrance pour Fmnjet-Silja Line. 

De Suède en Finlande: Bennett Voyages 
pour Wang Line et Scanditours pour 
Fmnjet-Silja Une. 


I Envoyez-moi vite votre documentation 
» Nom 
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Les régates 
des Glénans 


En 1947 débarquaient sur 
le Loch une poignée de 
« touristes » venus 
construire quelque chose, au 
large de Concarneau. Ainsi 
naissaient les Glénans qui, le 
17 mai. fêteront leur 
40* anniversaire. Naviguent 
aujourd'hui dans l'archipel 
plus de 160 bateaux en 
catamarans. Pas question, 
pour autant, de jeter l’ancre 
et de vivre sur son acquis. 
Cette année, les Glénans 
lancent une filière compéti- 1 
tion ouverte à tous. Il suffira , 
d'avoir à son actif quinze 1 
jours de navigation (un sim- 
ple stage d'initiation) pour y 
participer. 

Ella comprendra trois 
niveaux. Les stages 
« 2 voiles » (formation à la 
régate) sur dériveurs, à 
l'archipel ou en Irlande. Les 
stages > 3 voiles a (techni- 
que de coursa) sur mono- 
types équipés pour la 
course, à l'archipel et à Mar- 
seillan. Enfin, le fin du fin : 
les stages « 4 voiles » {for- 
mation à la course au large) 


sur Coco à l'archipel. Pee- 
ling 850 Radng à Paimpol et 
Sélection à Marseillan. II en 
coûtera de 1080 F (une 
semaine hors saison) à 
2840 F pour deux semaines 
an juillet ou août. Renseigne- 
ments au quai Louis-Blériot, 
75781 Paris Cedex 16. 
Tél. : 45-20-01-40. 

Sur les terres 
de Lorca 

L’Andalousie, un « Orient 
sans poison » comme le dit | 
Louis Parrot, préfacier de 
Lorca chez Seghers; cane 
Andalousie que les Voyages 
Galfia (12. rue Auber. 75009 
Paris, tél. : 42-66-07-24) 
proposent de visiter à tra- 
vers un circuit de huit jours 
(Paris-Paris) qui comprend la 
visite des hauts lieux de ce 
que les califes alors en place 
avaient appelé « le plus beau 
royaume de P Afrique a. 

Malaga, Argos de la Frorv 
tera, Séville, Cordoue. Gre- 
nade, pour 6 200 F par per- 
sonne. Ce prix comprend te 
transport aérien, la chambre 
- on loge en e parador », - 




r 


F. LE DMCOftN-AAPMO. 

le petit déjeuner et le loca- 
tion d'une voiture, kilomé- 
trage illimité. Notons que 
l'itinéraire peut être construit 
selon l'humeur du client. 

Trois clefs 
pour l’Amérique 

L’Office du tourisme des 
Etats-Unis (23. place Ven- 
dôme. 75001 Paris, tél. : 
42-60-57-15, et par Mini- 
tel : 3614 code OTUSA) 
vient de sortir trois docu- 
ments qui constituent trais 




cours dans les universités et 
les possibilités de travail 
rémunéré. On y trouve éga- 
lement les coordonnées des 
principaux organismes spé- 
cialistes des séjours aux 
Etats-Unis. Quant au troi- 
sième, H s’agit d'un carnet 
d'adresses utiles pour prépa- 
rer son voyage et se dépla- 
cer aux USA. 

Les icebergs 
d’Erik 


farts et excursions. Départs ; 
5 et 21 juin, 5 et 9 juillet, 
2 août. 

Canaux 
classe luxe 

Emile Erckmenn et 
Alexandre Chatrian sont 
pour une fois séparés, 
puisqu'il s'agit de deux cata- 
marans ainsi nommés, qui 
relient l'Alsace à la Camar- 
gue, par le canal de la Marne 
au Rhin, le Doubs, la Saône, 
le Rhône et son canal. Deux 
bateaux qui ont la silhouette 
du TGV, mais qui, heureuse- 
ment, traversent la vallée de 
la Zom ou la capitale des 
Gaules à une vitesse 
d'omnibus. Douze cabines 
avec chauffage central, sani- 
taires et douche ; pont- 
solarium, restaurant et 
salon. 

Ruban Vert proposa des 
croisières de quatre jours, 
comme Nidarviiler- 
Strasbourg, Montbéliard- 
Besançon ou Avignon- 
Aigues-Mortes. Ou de sept 
jours, comme Oole-Lyorv 
Aigues-Mortes. balade œno- 
logique au fil... de l'eau, 
avec dégustations en Bour- 
gogne, dans le Beaujolais et 
les Côtes du Rhône. Pension 
complète en cabine double : 

2 730 F pour 4 jours, 

5 390 F pour 7 jours. Mais, 


avec les excursions (nom- 
breuses et facultatives), 
['assurance, les supplé- 
ments, et les vrais faux frais, 
il vaut mieux compter 
1 000 F par jour. Renseigne- 
ments et inscriptions : Les 
Voyageurs associés, 28, rue 
du Pont-Louis-Philippe, 
75004 Paris. Tél. : 42-74- 
27-28. 

Au pays 
des Dayaks 
et des Toradjas 

Circuit-programme : Java, 
Bornéo. Célèbes et Beti ! 
Très vite, on plonge dans le 
vif du sujet. Dès le quatrième 
jour, c'est la visite du plus : 
célèbre site bouddhique 
d'Indonésie : le temple de 
Borobudur. Pour tout savoir 
sur la vie de Bouddha. Deux 
jours après, l'un des plus 
grands volcans de Java, te 
mont Brama Une nuit blan- 
che, un cheval puis 250 mar- 
ches à escalader pour décou- 
vrir l’impressionnant cratère 
de 11 kilomètres de diamè- 
tre. 

Le lendemain, à Bornéo, 
remontée de la rivière Balik- 
papan, et nuit sur le bateau, 
i Muara Muntai, un village 
tout en bois. Visite au pays 
des Dayaks puis, aux 
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Célèbes, une journée parmi 
les Toradjas. Envoi pour 
Baubau dans l'üe ds Satan, 
puis en bateau pour Raha, 
capitale de ITe de Muna. On 
visite des grottes, des 
lagons, des îles et des 
coraux. C'est le clou d'un 
voyage qui s'achève à Bafi. 
Un circuit de 23 jours. Paris- 
Paris, pour 24 370 F. Pro- 
chain départ le 2 mai, puis 
en juillet, août et septembre. 
Renseignements auprès 
d'ASSlNTER-Voyages. 
38, rue Madame, 75006 
Paris. Tél. : 45-44-45-87. 


Bréviaire 

canadien 

A ceux qui envisagent de 
passer leurs vacances au 
Canada, la division du tou- 
risme de l’ambassade de ce 
pays à Paris (35. avenue 
Montaigne, 75008 Paris. 
Tél. : 47-23-01-01} propose 
son Guide des voyages 87. 
On y trouve notamment les 
meilleurs tarifs aériens {vois 
réguliers et charters), le 
mode d'emploi des trans- 
ports intérieurs (avion, train, 
autocar, location de voiture 
ou de motor-home), un 
panorama de l'hôtellerie 
locale et des hébergements 
non conventionnels : 
vacances à la ferme, camps 
familiaux, résidences univer- 
sitaires, auberges de jeu- 
nesse et YMCA. bed-and- 
breakfast, échanges de 
maisons ou d'appartements. 

Pour chacune des princi- 
pales régions touristiques 
sont indiquées des proposi- 
tions d'itinéraires ainsi que 
les différentes formules 
(autocar, train ou voiture, 
circuits classiques, «aven- 
ture b ou « jeunes », séjours 
linguistiques, croisières, 
chasse, pêche ou golf) pro- 
grammées par les voyagistes 
et tes associations dont les 
noms sont répertoriés en fin 
de brochure. A signaler que 
l'on peut également consul- 
ter le minitel en composant 
le 36-15 puis le code 
OTCAN. 




, „ . Week-ends 

8 GOLF + TENNIS + EQUTTÂTlON + 

BALNEOTHERAFIE + REMISE EN FORME, etc- 
Avec "VENDREDI SOIR", dès vendredi soir. 

2 jouis pleins, service compris. r» . 


(1)42.66.4151 


7, me de la Michodlère 75002 PARIS. 


RESIDENCES 


CAN&AGNE 

MER 

MONTAGNE 


VILLAS A LOUER 
GRÈCE 

Bw jeréenes 
Mai à octobre. 

Ta 43-25-28-36 


A LOUER LAREDO (Espagne) 

App. 2 chambres, salle de séjour, cui- 
sine, salle de bains, balcon, vue mer, 
accès directà la plage. Disponible. : 
JUIN A SEPT. Ta : 39-85-25-32. 


Love à FRÉJUS (Var), appartement pour quatre personnes 
dans villa avec jardin, 800 m, mer 
Pfiqacs et jnm à septembre - TeL (16) 94-51-02-02 



a&C'lr* 




Naturopathie, raÆesthésïe. magnétisme 
Soins, bilans de santé naturels - Cure de 7 & 14 joua 
Renseignements : Geneviève HURTEAU 
route de Bayonne 
40990 SAINT-PAUL-LÉS-DAX 
TêL : 58-91-96-10 


Jft JE VOYAGE 

1 COMME JE VEUX 

mVEC NOUVELLES FRONTIERES 


GOLF aux U SM 

Pour vos enfants de i4 à 18 ans, nous organisons du 5 au 
26 juillet 1987, un stage de goirà CHE V Y CHASE dans 
le MARYLAND aux U JS. A. Renseignements et înscrip- 
1 lions chez: SOFRAMONDE VOYAGES. 

10,place de Bcndem 78170 LA CELLE-SAINT-CLOUD 
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Nouvelles 

FRONTIERES 


ISLANDE 

geysers 
et volcans 

safaris-camping, 
circuits-hôtel, 

■ ' séjour à la ferme ■ 

randonnées’ équestres’ . 

n eiges insolites .. '. . 
extensions groën (and ’ 

I VOYAGES GALL1A :•* 
î VOYAGES AGREPA ’± 

Al. rue Etienne'- Marcef 
75002 PARIS - i e(. 45.03. 31 .50 

L'aventure sereine 
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->yienne 

agréablement 

Même en classe Touriste : 
places réservées, 
fauteuils plus larges, 
repas chauds, boissons, 
service raffiné. 

Austrian Airihtes c’est 
vraiment diffèrent. 

Ah départ 
d’Oriy-SmL 
11 vols 

par semaine. AfJ srf \y 

^USTniAfH AiRtJA/£S 

Réservations: (I) 42.66J4.66 
ou votre Agence de voyages. 
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DECOUVERTE 


Dharmsaia, nouveau Toit du inonde 
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D harmsala : un nom 

qui chante dans la géo- 
graphie sinueuse de' 
la longue mémoire 
indienne. Haut perchée 
dans les contreforts de ITrlima- 
laya, an fond d’une vallée reculée 
de FHimachal-Pradesh, au-delà 
du Pendjab et au flanc du Cache- 
mire, la bourgade oubliée est 
devenue, au fil des dernières 
années, le point de ralliement de 
la communauté tibétaine en edL 
L’installation, au début des 
années 60, du dalaï-lama, guide 
spirituel et temporel du Tibet, 
contraint de fuir l’invasion et la 
mainmise chinoises, a rendu vie à 
la vallée de Kangra, que la tradi- 
tion locale appelle « la vallée des 
dieux». 

Aujourd’hui, Dharmsala se 
donne des ail ores aimablement 
tibétaines, avec ses paliers géogra- 
phiques en quelque sorte prédis- 
tribués, comme pour se conformer 
à une hiérarchie sociale soigneu- 
sement respectée. Installée au 
cœur d'un petit bois, font en haut, 
au faîte d’une colline de McLeod- 
Ganj, «Thekchen Choeling», lu 
demeure du quartorzième dalaï- 
lama. est à la fois le cœur et l’axe 
fondamental de cette renaissance. 

Les fastes et Fimpressioniiantc 
majesté du Potala, le palais rouge 
et blanc qui domine L hass a — la- 
bas, sur le Toit du monde - sont 
loin d'avoir été reconstitués dans 
la modestie des locaux et les 
dimensions réduites des bâtiments 
qui abritent le {dus illustre des 
réfugiés tibétains et son proche 
entourage. Mais la chaleur de 
l’accueil et la spontanéité de 
l'ouverture au visiteur compen- 
sent largement les nostalgies relé- 
guées dans l’armoire aux rêves. 
D’ailleurs, pour la solennité du 
décor, d’altiers soldats entur- 
bannés, comme dans la légendaire 
année des Indes, veillent jalouse- 
ment à l’entrée, et il faut quand 
m&ne montrer patte blanche pour 
se faufiler dans les jardins tran- 
quilles de la résidence du souve- 
rain du Pays des neiges. 

La sérénité ambiante est conta- 
gieuse. ii^™ si dfc n exclut pas 
une activité déborda nte^ q ui 
affleure rapidement H suffit de 
quelques repères pour se retrou- 
ver dans les sentiers qui courent le 

lon g des montagnes et partir a la 
découverte. Les surprises ne man- 
quent pas. Vers les cimes, à tra- 
vers la futaie et les senteurs sai- 
sonnières, passé le Centre de 
méditation, on atteint le silence 
des grottes où “Citent . des 
ascètes dans une absolue solitude. 
Ils perpétuent ainsi, aujourd’hui 
encore, la grande tradition |}*® 

voâs et des maîtres qui, U y a aes 

siècles et des siècles, avaient 
imprégné les lieux de la formida- 


ble puissance de leur quête spiri- 
tuelle. Dans ces contrées perdues 
avaient longuement médité 

Naropa, Tilopa et même, dit-on, 
le Précieux Maître, Padma Samb- 
hava, Nérdu-Lotua, celui dont la 
descendance s’est épanouie en 
fleurs si extraordinaires dans les 


Un peu en contrebas, un che- 
min empierré se faufile à travers 
la forêt pour aboutir, quelques 

Irrtnm & tTfcS plus lOUl, au village 

d’enfants. De la jardinière 
d’enfants à l’institutrice, du maî- 
tre d’école au professeur 
d’anglais, de la secrétaire à la 
directrice, sans oublier les infir- 
mières, les médecins, les mécani- 
ciens et les artistes, une équipe 
nombreuse et attentive suit au 
jour le jour les besoins de garçons 
et de filles - orphelins pour la 
plupart — qu’elle éduque dans la 
connaissance du savoir ancestral 
et dgng l’indispensable ouverture 
au monde moderne. Rarement 
colonie enfantine n’a donné 
F impression «Tune telle liberté, 
d’une pareüle har monie. 

Sanctuaire 
au point focal 

Dn point focal du sanctuaire 
principal, érigé juste en face de la 
demeure' du souverain en cul, plu- 
sieurs sentiers dévalent les pentes. 
En suivant l’un, on parvient à un 
monastère d’où la, vue est magnifi- 
que sur toute la vallée. Un autre 
se glisse nonchalamment vers la 
résidence discrète et cossue de 
l’officier de liaison, qu i ass ure en 
pfwnanance le contact entre New- 
Delhi et le refuge du dalaï-lama. 
Un autre encore déboule, plus 
bas, après une brusque dénivelle 
tkm, à Gangchen-Kyisbong, où 
sont regroupés les divers départe- 
ments administratifs qui assurent 
la pérennité des structures 
sociales de la communauté. 

Devant le bâtiment austère du 
Kashag, c’est-à-dire le Parlement, 
flotte le drapeau national frappé 
des deux fions blancs sur fond de 

sdlea lêvftBL ; Ixmnanquabtenem, 
le regard est attiré par Fédifice de 
la Bibliothèque des archives tibé- 
taines, incontestable réussite, ins- 
pirée de r architecture si caracté- 
ristique du Toit du monde. Ses 
lignes élégantes, ses piliers subti- 
lement bariolés, s’Sancent vere le 
ciel d«na une gerbe éclatante de 
couleurs, en écho de Télan qui 
marquait jadis les grands monas- 
tères du haut plateau. 

A peu près à même altitude, à 
rentrée du village flanquée, à la 
tibétaine, de bannières et don- 
flammes, quelques bâtiments en 
dur, spacieux, abritent 1 un des 
biens les plus précieux de la avili- 


Les Tibétains réfugiés à Dharmsala, 
dans le nord de l’Inde, n’ont eu 
de cesse, depuis vingt ans, 
qu'ils n’aient reconstruit 
autour de leur guide spirituel, 
le dalaï-lama, une nouvelle capitale. 




La dalaï-lama. 


sation ancestrale, le centre 
médico-astrologique. Une petite 
clinique, des cabinets de consulta- 
tion, des salles de cours, des afl> 
fjnrvi pour la fabrication rituelle 
des pilules, une pharmacie et un 
très beau sanctuaire du Bouddha 
de médecine avec son service 
d’astrologie... Ce complexe fonc- 
tionnel a permis de regrouper en 
un môme fieu des bribes de savoir 
éparpillées par l’exode. 

Médecine 

de haute réputation 

Les détenteurs de secrets d’éla- 
boration des remèd es et de 
dosages subtils se sont retrouves 
ici, ce qui a permis de préserver 
de la sorte une tradition séculaire 
brutalement menacée d’anéantis» 
«ment. Sou. ta 

bon docteur Choedakh. mcaecm 
privé du dalaï-lama et l’un des 
derniers survivants de la meilleure 
tradition médico-monacale, grâce 
à r effort de tons et à une exem- 
plaire solidarité co mm unautaire, 
la médecine tibétaine continue à 
vivre aujourd'hui à Dharmsala. 


Ses incontestables succès ont 
contribué & fonder sa réparation 
loin ï la ronde, bien au-delà cto 
l’ancien cantonnement britanni- 
que, jusqu’à New-Delhi et pins 
loin encore. Et il n’est pas rare de 
rencontrer des patients indiens, 
qui ne reculent pas devant les obs- 
tacles pour parvenir à la bourgade 
perdue, venir se faire soigner au 
centre médical ou chez F un ou 
l’autre des médecins tibétai n s éta- 
blis sur place. 

Selon les fêtes et les saisons, 
Dharmsala se métamorphose. Elle 
est tirée de son engourdissement 
hivernal - & 2000 mètre, dalti- 
tude dans FHnnaJaya, la nage est 
prompte à la saupoudrer d un 
voüc léger - par les fêtes colorées 
du Nouvel An tibétain, qui se 
déroulent généralement vers la fin 
février, selon le calendrierlunaire. 
C’est l’occasion pour les Tibétains 
de l’Inde et d’ailleura de conver- 
ger vers ce petit L has sa où, dans 
le souvenir des fastes d’antan, le 
dalaï-lama continue la tradition 
de la Grande Prière pour le bien- 
être de tous les êtres, afin que 


l’année nouvelle soit bénéfique à 
tous. 

Celte fête de famille précède la 
commémoration du soulèvement 
antichinois de 1959, noyé dans 
une impitoyable et sanglante 
répression, qui sonna le glas d une 
tentative de coexistence et signifia 
le début de l’exil. En célébrant 
année le 10 mars, les Tibé- 
tains espèrent que l’oubli n'ense- 
velira pas ce drame ignoré, sciem- 
ment ou non, dans la longue liste 
des injustices du vingtième siècle. 

Dharmsala n’est pas seulement 
un centre religieux, témoignant de 
l'espoir des exilés ou de la volonté 
de durer d’une tradition spiri- 
tuelle qui a repris racine dansles 
grands monastères - Sera, pre- 
pung et Ganden, les - trois pihera 
dn Tibet » - rebâtis dans les colo- 
nies tibétaines du sud de l’Inde. 
C’est aussi le centre nerveux d’un 
gouvernement en exil, où des 
fonctionnaires très modestement 
rétribués se dévouent à la cause 
de leur peuple et se démènent 
pour recueillir et administrer des 
fonds indispensables à l'entretien 
des structures sociales et subvenir 

aux besoins des plus démunis. 

Car nul ne saurait l’oublier, si 
l’Inde sait se montrer tolérante, 
elle n’a pas les moyens de subve- 
nir à l’entretien des réfugiés, 
ayant suffisamment à pourvoir 
aux nécessités des plus pauvres 
parmi les Indiens. D’aïlieure, les 
Tibétains ont toujours eu à cœur 
de compter d’abord sur leurs pro- 
pres forces, si maigres fussent- 
elles, et de ne pas ménager leurs 
efforts pour se tirer d’affaire. 

Toute aide extérieure a été et 
reste accueillie avec gratitude, 
maïs, elle est essentiellement cana- 
lisée et ventilée par les départe- 
ments respectifs vers Fins traction, 
la santé et le soutien des groupa 
les plus faibles de la communauté. 
Quelque cent mille Tibétains 
avaient suivi le dalaï-lama vers 
l’exil, souvent dans des conditions 
épouvantables, et beaucoup pen- 
rent en chemin : lassitude, iront, 
maladie, privations, exténuation, 
accident ou affrontements mili- 
taires. 


Rien de tout cela n’a été oublié. 
Maïs à Dharmsala, les Tibétains 
vous disent avec un sourire 
entendu que, de toute manière, le 
Potala se trouve là où. réside le 
dalaï-lama... Alors, dans cette 
bourgade montagnarde devenue 
peu à peu le Lhassa de l’exil, des 
réfugiés durs au labeur et profon- 
dément persuadés de la justesse 
de leur cause travaillent ardem- 
ment à préserver leur héritage, 
autour d’un moine, le dalaï-lama, 
qui est à la fois le symbole et le 
porte-drapeau de leur patrie 
momentanément perdue. 


CLAUDE B. LEVENSON. 

-Repères : 

g Altitude : entre 1 250 m 
et 2 000 m. 

• Population : 
15 000 habitants, dont 
3 000 Tibétains. 

• Climat : mousson de juin 
à septembre. 38°C max. en juin. 
OC min. en janvier. 

• Transport : l'aéroport le 
plus proche, celui d'Amritsar 
(200 km), est actuellement 
interdit au voyageur étranger en 
raison des troubles au Pendjab. 
Autres possibilités : Jammu ù 
210 km, ou encore Chandigarh, 
puis poursuivre par la route. 

Gare la plus proche : Patharv- 
kot (94 km), reliée à Kangra 
(17 km). 

Liaisons régulières par 
autobus jusqu’à Pathsnkot et 
avec les autres bourgades des 
vallée» avoisinantes ; per auto- 
car de Delhi (compter 13 à 
14 heures de voyage). 

• Hébergement : quelques 
hôtels - dont deux de l'Office 
du tourisme (les plus 
c luxueux »), le Bhagsu, à 
McLeod-Ganj, et le Dhauladhar. 
à Dharmsala-Dessous : plus 
modestes, le Tibet, le Kailash et 
le Green, avec te Namgyal 
Guest House à McLeod-Ganj ; 
Kashnür Guest House. plus près 
de Gangchon-Kyishong. 
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P artez cru Portugal 

Un week-end inoubliable 
pour les amoureux de Lisbonne 

2 . 970 * 
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TAP fax Portugal - tél: (1) 42.86.93.30 
Centra de Turismo de Portugal em Fiança 
7 Rue Scribe - 75009 Paris 

* Pn'r par personne inducmt le transport . 
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échecs 

N° 1222 


QUADRUPLE 

MENACE 

(OfMMi d'A'ttaZde 
(Australie), 1987) 

Blancs: SAX 

Noire: PICKLES 

Défsnse scamftnavo. 


àS 
DxdS 
Da5(a| 


1. U 

2. èxd5 

« 

5. CD 

6. h3 

8 as 

9. F& (g) .. 


1I.DË2 


CK (b. 
Fg4(ç) 
Fb5(d) 

é/(0 

se 

CxeS 


12. dxé5 

13. f4! (1) 

14. RU 

15. !5 

16. fxé6 


Cd7(k) 
Fç5+ 
L5 
FV7 
fxéti 


17. FgS(m) K7(n) 

18. Fxé7 Rxé7 

19. DdZS (o) Dx£5 

20. Ta-él Dç5(p) 

21. bC(q) akmâm(r) 


NOTES 

a) A-, Dd6 est maias courant : après 

4. d4, Cf6 ; 5. CD, a6 ; 6. FÉ3. C ç6 ; 
7. Dd2, Fg4; 8. CgS. 65; 9. d5, Cb4; 
10. f3, FfS ; II. Cg-44. Dd7 ; 12.(HH>. 
ç6 : 13. dx«6, Dxd2+ ; 14. Txd2, 
Fx64; 15. Cx64, Cxç6; 16. Cxffi, 
gxf6 : 17. Df3 ks Blancs ont un dair 
avantage (Karpov - Latikov, 1979). De 
même, après 3™, Dd8 ; 4. d4, Cf6 ; 

5. Fç4. FfS; 6. DD!, Dç8; 7. Fg5, 
Fxç2 ; 8. Tçl, Fg6 : 9. Cg-62, Cb47 ; 
10. 0-0, 66; 11. Fxffi, gxr6 ; 12. d5! ks 
Bleues dominent (Fisher - Addison, 
P al ma, 1970) oo encore 3..., Dd8; 
4. g6 ; 5. Ff4, Fg7 ; 6. Dd2L CK ; 7. 04>- 
0 comme dans la partie Fisher - 
Robatscb de l’Olympiade de 1962. 


b) Et non 4—, Cç6? ; S. d5! 
ç) Une antre k16b consiste en 5_ ç6 
suivi de FT5. Par exemple, 5_ çé ; 
6. Fç4. FT5 ; 7. Fd2, 66 ; 8. D62, Fb4 et 
les Blancs ont le choix entre 9. a3 ou 

9. (MM) on aussi 9. C65! et 10. (MM) (si 
9—, Fxç2 ; 10. b 3, Fg6 ; ll.0-0,Fxç3; 

12. bxç3 et les Blancs ont, en compen- 
satkm du pian sacrifié, la paire de F et 
une avance de dévdoppcmoni). 

d) L’échange 6—, FxD ; 7. Dxl3, 
ç6 laisse aux Blancs un jeu commode : 
ainsi, sur 8. Fd2, CM7 ; 9. 0-0-0, 66 ; 

10. Fç4 les Non ont déjà quelques dif- 
ficultés : 10—, Dç7 ; 11. Th-61 (ou bien 

11. g4»„ Cb6; 12. Fb3, (MM); 13. g5, 
Cd5; 14. C44), (MM); 12. Fb3, Fd6; 

13. RbU Rb8 ; 14. C64, Cx64; 
15. Tx64 avec avantage aux Blancs ou 
bien 10-, F67; 11. Fb3. Dç7; 12. Tb- 
61, Tç8 ; 13. Ff4, Da5; 14. g4, (M); 
15. g5, Cd5 ; 16. Cxd5, çxd5 ; 17.Dg4, 
Tç6 ; 18. Rbl, b5? ; 19. Fxd5. 

ê) Pins précis que 7. Fd2, 66 ; 
8. D62, Cç6! ; 9. g4, Fg6 ; 10. Fg2, Cb4! 

S) Après 8—, ç6; 9. ML CM7; 
10. Cç4, Dç7 ; 11. hS, F64; 12. Cx64, 
Cx64; 13. DC3 les Blancs sont mieux. 

g) D faut choisir entre 9. Fd2, ç6 ; 
10L D13, Fb4; lLCç4i, Dd8 ; 12. (MM), 


(12—, Fxç3 suivi de (M) est 
MLhS; 14. 


Cb47? 

nécess ai re) ; 13. 

15. D62, bS ; 16. D avec min ( 

Km*™, 1979) et 9. h4. La D noire est 
mal placée après 9. C$4, Da6 mais les 
Bhncs ne peuvent en re tirer aucun 
avantage précis. Karpav joue souvent 
ih w ff fff U ft pnritîwn 9. Fg?- 

h) Si 9 — , F64; 10. Fx64, Cx64; 
IL Df3, Cd6 ; 12. 0-01 menaçant 

13. Cé4 comme 13. Cxf7. 

i) A c onsidére r est 10. b4, Fb4 (à 
10..., Cb-d7 ; 11. Cxd71, Rxd7 ; 
12. d5!). Le roque des Blancs est une 
décision courageuse car ks Noirs pour- 
raient ouvrir la colonne b mais, pour le 
marnait, l'avance h7-h5 est «mprrêihia a 
cause de l'échange Cxg6- 

J) Ou 10—, Fb4; 11. Ff4, 0-0 ; 

12. Cxg6, hxg6 ; 13. C64, Cx64; 

14. Fx64, F67 avec égalité. 

k) Ce retrait passif est certainement 
une er reur. 12—, Cd5 est nécessaire Ken 
que ks Blancs poteau po ur s uivre par 

13. C64 (ou 13. Cxd5 en 13. f4). 

l) Menaçant de gagner le Fg6. 

m) Interdisant k grand roque. 

itJ Si I7_ hxg4; 18. Dxg4, F£5 ; 
19. Txf5! et si 17_ TfB ; 18. “ 
o) Avec grâce, oesubtü 
de la D exploite de manière 


faiblesse des cases noires autour du 
R e n n e mi et farce k gain k plus rapid e 
arec une économie ce noyau remar- 
qoable en créant une quadruple 
menace : 20. Cxd5+ avec gain de la D ; 
20. Dd6+ ;20. Dg5+ ; 20. TÎ7+. 
p) Si20_ Dç7 ; 21. Dg5+^ 
o) Lu D noire doit quitter la cm- 
amane rangée et la diagonale a3 - f8. 
Ce diabolique coup de peau farce Taben* 
don. 

rl S 21—, DxMÎ; 22. Cd5+ arec 
gain do la D. Si 21_ Dd6? ; 22. Tf7+ 
avec gain de la D. S 21—, Dç4; 
22. Dg5+, Ré8 ; 23. Cd5! Si 21— Db6 ; 
22. Txf7+ ou 22. Dg5+. 

Sofadion de FEtude 1221. 

G. Nadareâcfavffi, 196L 

(Blancs : R62, Cf2, Pgfi-Nairs : Rd4, 
Tb6.Fb8.Pfi6.Nulk.) 

L«7,Th2+;2.RfLTbl+,-3.0dl!, 
Txdl-f- ; 4. z2, Td3 ; 5. g8-D, 

Tg3+ ;6. RhlVTxgSL Pat 
Et non 3 l RgZ? S cande de-3-, Fh2!; 


10. RxgS, 63 et ks Noire gagnent. 

SI 4. BQ?, Rd3!; 5. g8-D, Fa7+; 
6. Rf3,Tfl+. 


ÉTUDE 
W 1222 

L ISSA1HV et S. LEVMAN 


(1926) 



SLANGS (8) : RM, Ca2, P*6. 
12, D, f6, g5, hS- ' 

NOIRS (4) ; Rh8. DM. Fh3, 
Ph7. 

Les Blancs Jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1220 


LA DEUXIÈME 
REPRISE 


Il semblait ne phis y avoir de 
reprise pour utiliser un Pique affran- 
chi, mais, avec un peu de technique 
et d’imagination, il était possible de 
réussir le chelem. 

♦ ADV7 
tfA85 
0764 
+ V84 


<?RDV10962 
0 8532 
492 



4P R 10985432 

<?— 

O — 

4107653 


46 

9?743 

OARDVI09 

4 ARD 

Ann. : O. donn. E-O vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

3^ passe 34 50 

passe 6 0 passe passe— 

Ouest entame le Roi de Cœur pris 
par l'As du mort sur lequel Est 
défausse un Pique. Le déclarant fut 
tomber en quatre tours les atouts 
cf Ouest puis il tire As Roi de Tri/le 
sur lesquels les deux adversaires 
fournissent. Comment Pierre 


Nicolas propose-t-il de jouer ce 
PETIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 

Réponse: 

Le déclarant peut r e cons ti tuer 
toute la distribution : Ouest a sept 
Cœurs, quatre Carreaux, deux 
cartes noires. H reste à se débarras- 
ser des deux Cœurs perdants sur les 
Piques. On peut en effet affranchir 
le Valet en jouant la Dame de Pique 
c ouv erte par le RoL Mais comment 
reprendre ensuite la main au mort ? 

Si Est n'avait que trois Trèfles, 3 
suffirait, aisés quatre coups d’atout, 
de jouer As et D ame de Pique, mais 
Est a forcément un quatrième Trèfle 
à jouer qui obligera Sud à couper et 
à être en main. 

n y a heureusement un moyen 
astucieux de permettre au mort de 
reprendre la main quand Est, après 
k Roi de Pique, rejouera Trèfle : 
c’est de libérer le Valet de Trèfle en 
tirant As Roi de Trèfle avant de 
jouer Pique. Bref, après l’As de 


Cœur et quatre tours à Carreau, le 
déclarant tire As Roi de Trèfle et 
joue l'As de Pique et la Dame de 
Pique sur laquelle ■ Ü défausse la 
Dame de Trèfle ! Est, qui a pris avec 
k Roi de Pique, doit rejouer Trèfle 
ou Pique, et Sud jette ses deux 
Cœurs sur k Valet de Trèfle et k 
Valet de Pique— 

Le Festival des jeux 

Le Festival international des jeux 
qui s’est déroulé au Palais des 
Congrès de Cannes a obtenu un 
large succès grâce 2 la participation 
des plus grands champions de 
bridge, d’échecs et de scrabble. 

Pour k bridge, toutes ks catégo- 
ries de tournois ont été organisées, fl 
y a même eu au bridge-vision un 
match de 24 donnes que ks Améri- 
cains ont remporté de justesse (21 2 
20) sur ks Français, et ks vain- 
queurs ont gagné quatre trèfles en 
diamant offerts par Vendôme Dia- 
mant. 


La donne la plus instructive de 
tout k festival n’a pas été distribuée 
dans cette renco n t re , mais dans la 
troisième séance de l'open par paires 
remporté par les Polonais Gawrys et 
Lesnmw&lri. Il s'agit d’un chelem 
dont la réussite dépendait d’une 
entame qui, 2 première vue, pouvait 
sembler logique, mais qui painettait 
de faire douze levées i conditiaa 
d’utiliser un coup technique aussi 
simple que ra*l cnnnH- 


4D73 
<?D4 
O A6 

4ARV954 

4VI09654 
V86 
OR1074 

43 

4 A2 

VARV10952 

ÔV5 

472 



VRa 

<?73 

OD9832 
4 D 1086 


Aune des 83 tables les annonces SL 


don. et vuln. ont été : 


Sud Ouest Nord Est 

Bue bel Hassan Terenti Tïmner 

4*5* passe 4 SA passe 

54 passe 6^7 passe— 

(5 4 : Trois As ou deux As et k 
Roi d'atout.) 

Sur l'entame du 3 de Trèfle, com- 
ment Sud doit-il jouer pour gagner 
ce PEUT CHELEM A TREFLE ? 

A cartel ouvertes, l'entame iCar- 
reau est-dk mortelle? 

Note sur les enchères. 

En première et deuxième position 
Sud est trop beau pour ouvrir de 
•A Cœurs» malgré ks avantages 
d'un tel barrage pour empêcher les 
adversaires de parier. Sur 
■4 Cœurs», qui promet normale- 
ment une couleur de 8 on 9 cartes 
sans valeurs 2 o&té, Nord doitnasser 
même s’il n'est pas exclu que Sud ait 
un contrôle 2 Pique. En tout cas 3 
était inespéré que Snd ait deux As et 
un Roi, une indication qui permet 2 
Ouest de savoir qù'£jx ne peut avoir 
V As de Trèfle l 

PHBJPPE BRUGNON. 


scrabble* 

N* 264 

LE BRASSEUR 
FAIT DE LA BRASURE 


Ce n'est pas sûr, sûr, sûr. 

Mais je crois qu’elle me trompe. 

Sous son fit dur, dur, dur. 

J'ai trouvé d'autres pompes. 

Si d’aventure, turc, tore. 

Je coince l’enfant de salaud. 

Je fais une bouture, turc, taxe. 

Qui en fera un magnifique soprano. 

Tel est k dernier couplet d'Irène. 
chanson récente de Pierre P er ret, et 
dent la moitié des vers ont une rime en 
-ur(e). Les mots en -URE, suffixe indi- 
quant k résultat d'une action, intéres- 
sent également ks scrabbkurs knsque 
leur anagramme en -EUR est implaca- 
ble— ou inexistante. Pour éviter ks 
bavures, ou du moins ks « baveure », 
wxu vous proposons une série de verbes 
dont ks uns génèrent un mot en -EUR, 
et ks autres en -URE. A vous de faire k 
bon choix {solution en fin d’arude). 

1. braser. 2. ébraser. 3. apiêcer. 
4. câbler. 5. crêper. 6. creuser. 7. chier. 
8. écorcer. 9. émoader. 10. enrayer. 
II. dérayer. 12. âagucr. 13. enlever. 
14. paner. 15. évaser. 16. gaufrer. 
17. gerber. 18. gemmer. 19. guiper. 
20. marger. 21. nouer. 22. pincer. 
23. rincer. 24. lécher. 25. friser. 26. ton- 
dre. 27. voir. 28. revoir. 


ScrabMe-Oab de Nantes 
raeSaint-Jea*- 
Buptfate-de-La-SaBe, 

9 février 1987. 

Teoraois taÆ 2 14 h 15, 
mercredi 2 17 b, vendredi! 20 b 30 

Utilisez un cache .afin de ne 
voir que k premier tirage. En 
baissant k cache d’un cran, vous 
découvrirez la «dation et 1e 
tirage suivant 

Sur ht grülc, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A 2 0 ; ks colonnes par 
un numéro de 1 à 1 5. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par on chif- 
fre, il est vertical Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que k reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
k Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

' RÉF. 

PTS 

1 

2 

TUYPEQI 

SSEEHNT 

TYPIQUE’ 

H 

3’ 

128 

3 

EECLRXU 

STHENES(a) 

10 

H 

96-; 

4 

WAAGERM 

ULCEREUX 

8 

H 

110 

5 

7LFSUOI 

WARGAME 

2 

D 

99 

6 

ZKAALTD 

FOUIL(L)IS 

6 

B 

78 

7 

AAZD+ERV 

KILT 

E 

5 

26 

8 

A + CB JETTE 

EVADEREZ (b) 

K 

A 

84 

9 

BHE+TOUN 

EJECTA 

M 

8 

' 46 

10 

BU+BTEEO 

HON(T)E 

14 

J 

45. 

11 

TOU+DNA1 

BEBE 

15 

G 

29 

12 

N + UE AN PL 

DOUTAI 

L 

1 

29 

13 

NU+SADEI 

PLANTE 

8 

A 

27 

14 

A+VNIMUE 

DESUNI 

3 

À 

29 

15 

MUEN+RIO 

VIDA 

A 

1 

27 

16 

GAITESL 

AUMONIER (c) 

C 

8 

7» 

17 

RAFNOME 

PLAGISTE 

A 

8 

86 

18 

FN + ÏROS 

MODERA 

1 

J 

27 

19 

FRO 

ANIS 

4 

A 

36 

20 


FOX 

O" 

6 

15 
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(a) «ynthéw, 40, 90 ; (b) redora, KS, 80; (c) Usage sou, fanpkçabk ; sgffitk, 13 A. 
60 ; antigel», 12B, 70. Rés u lt at» aon c nmnmniipié ». 


, Tournois tfavriL — Les 18 et 19 : 
_Lâk.t£L : .20-52-15-92; k 26 ï La 
Bank, ta. : 4(M2-11-18; Pontarfier. 
ta..; 81-39-12-11 ; Maraeük. téL ; 91- 
79-104)4. 

Solattoi des mots en -URE wa- 
EUR. - L BRASURE. 2. EBRA- 
SIJIL 3. APIEŒCJS, ouvrier qui 
moule des v fteuwta . 4. CABLEUR. 
5.CREPURE. 6. CREUSURE, ouver- 
ture dans ut pièce massive. 
.7. CHIURE. 8. ECORCEUR. 
». EMONDEUR. KL ENRAYURE, 
prend» sUlott. II. DERAYURE, 
espace entre deux planches de labour. 
12. ELAGUEUR. 13. ENLEVURE, 
reSef d'une scu lpture . 14. PANURE. 

15. EVA SUB E, o u ve rt s»* d'un orifice. 

16. GAUFRURE, em pr einte ornemen- 
tale sur une étoffe. 17. GERBEUR, 
•Mares de levage. 18. GEMMEURE. 
19- GUIPURE, dentelle. 20. MAR- 
GEUR. 2L NOUURE, formation du 
fruit 22. PZNCURE. 23. RINCXIRE. 
24. LECHEUR. 25. FRISURE. 
26. TONMEUR (mais ou A TOR- 
TURE). 27. VOYEUR. 
28.REVOYURE.tar. 

WCHB. CHARLaWAGNE 


mots 

croisés 

N° 451 


rfonzonta totnonx 

L fl prend son pied avec k nôtre. 
» n. On- la voit très peu. Elles 
pèsent leur poids. - III. Ce n’est pas 
la passion. Même petit, il est rapide. 

- IV, Une perte qui peut être fatale. 

- V. Conserve l’ image. Unie assu- 
rance, voilà ce qu’il lui faut. - 
VL Cristaux de roche. En comptant 
sur les doigts. - VIL De l’ Antarcti- 
que. son bon souvenir. On l'attend 
toujours. - VÏÏL Possède. Retra- 
vaillée. Ce Chinois a une histoire. — 

IX. Pour sa paix, ou pour des 
faveurs. On en a bien voulu. — 

X. Plutôt indécis. Après l'enferme- 
ment, - XI. Accompagnent l’avis. 


Verticalement 

1. La mienne se devrait d’être 
parfaite. - 2. Gros poisson. Deux 
pour une pâle. — 3. D en faut pour 
passer. Pour une spécialité. — 
4. Lui, fl prend son pied tout simple- 
ment. - S. Feras disparaître. Point 
d'eau, partant du bas. - 6. Elle fait 
un sale effet, mais peut se dominer. 
Ville d’Italie. — 7. Pingre. Ne laissa 
pas sur ses pieds. - 8. Après 1e oui. 
C’est un peu glacé. Saint - 9. Ren- 
drai tout comme 1e 2 du V. — 
10. Tranquille. Soit gai, en un secs. 
— 11. Ote au hasard. En rodage. 
Plutôt corrosif. - 12. Donnent sa 
place à la beauté. 


1 234 567 8 9 10 U 12 



XI 


SOLUTION DU N- 460 
Ho ri zo n talement 
L Matérialiste. — EL Odorante. 
Ohm. — LO. Nïmoïs. Paréo. — 
IV. Te. Déclinent - V. Dure. RanL 
' Ai. — VI. Exercice. Pro. - 
VU Carpe. Va. - VIII. Inusités. 
Ron. — IX. Eol. SL Ouate. — 
X. Team. Orignal — XL Elimina- 
tions. - • - 

Vertic al ement 

1. Mont de Pieté. — 2 Adieux. 
NoSL - 3. Tom. Reculai - 4. Ero- 
deras. Mm. — 5. Raie. Cris. -■ 
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dont ks d éfin i tkuw 
soit remplacées 
per ks lettre* de 4[ 
mots 2 trouver. Les 
chiffre » «pd aré ie nl 
certains tirages W 



mais implaçables 
sur la grille. 


Horizontréement 

1. AEEGINOR. - 2. ACCNOSu - 
3. ACEEIMR. - 4. DEfNORST. - 
5. EFISrU. - 6l AAEINPTV. - 
7. ACOTTU. - 8. EEEMNST. - 
9. CEEEOPRZ. - 10. AENSSS. - 
11. CDEEIRSU. - 12. AACNTT. - 
13. AEMOSSl - 14. ADEOORRT. 

- 15. ABHIMR. - 16. EEHCLRST. 

- 17. CEÏMSU. - 18. ABEFILOR. 
-19.EEEGNS. 

•*- -■ ■- - - - 

vonacanmeni 

2a ELNNOPU. - 2L ADFIOPT. 

- 22. ACENSUU. - 23. AGD- 
NORV. - 24. AC EH IR. - 
25. AEMPSSU. - 26. CEFIXOR. - 
27. ACEEMRS. - 28. EEENRSTT. - 
29. EEEMTTZ. - 3a EEEHSTT. - 
31. ACCEENST. - 32. AACEER. - 
33. BCEEGER. - 34. CEIMRSU. - 
35. AENORST. - 36. ADEEUTT. - 
37. ACRSSTU. - 38. AMORSST. 


bée, au peat co^u- 1 ^ 12 
guer. Tous ks mots tVMj 
figurent dans la 
pre mi ère partie du 
Petit Larousse iÿl7 
Qtatré de Pi—Sr 
(Les 

fc ) W9 


SOLUTION DU N> 460 

I. EPIGONE (POIGNEE). 

2. NEODYME, m£taL - 3. CADU- 
CITE. - A RADICANT (CADRA- 
TIN). - s; ATERIEN (ENTÉRAL 
EREINTA, RATINEE, REAIENT, 
TANTERJE, TRAINEE). 

6. OBLATES ( LOBATES) 1 - 

7. NUITEES (ENSUITE). - 

8. PRUENE (PURINE, RUPINE). 

- 9. ETRIPAGE. — 10. ATRIUM 
(MURAIT). - IL PIP1ERES. - 
12. BINOCLES. - J 3. IMMO- 
DERE. - J4. NIERENT 

(INTERNE. RENIENT). - 
15. ANIMAUX. - 16. ESTONIEN 



(TISONNEE). - |7 ECC 
18. KAOLINS. rocheW 
^NATREMIE (AIN 
■MENERAIT). - 20, IDE 
— 227s 

(DISPUTER). - 23; i 
(ENTIERS, ETREINS. 1 
RETIENS/ I 

IfîlîP- RE 2 LÎEi 

- 31. ENTUBER. - ^. Sl 
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—LA TABLE - 

Et un bistrot, un 
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I L ot bien intéressant et sera 
plus vtSe encore, le petit 
Etude « Lebey » de cent cio- 
q a an te bistrots parisiens 
1987 (Robert Laffont). 
D’autant qu’il peut uiimyy en 
plus, d’aimables controverses. Ne 
serait-ce que sur l’origine du mot 
• bistrot » (le Petit Robert le fait 
naître en 1884, ce qui exclut la 
légende des occupants russes de 
1815, notons-ie ai passant). Bien 
plutôt vient-il de bis touille (ou le 
mot bistouille a-t-il donné bis- 
trot ?). Ou encore, comme 
rassure Gaston Esnanlt (Diction- 
naire des argots ) vient-il de « bis- 
triague», variante de bastringue 
et signifiant cabaret pour les 

fümiHiMU! f rançais ? 

Passons et venoos-en à la défini- 
tion « pratique » du bistrot. 
Lebey en fait symboles l’œuf 
mayonnaise, le filet de hareng, les 
plats solides de la tradition — ce 
qui est certes vrai J’y ajouterai, 
personnellement, le décor. Non 
plus 1e rond de serviette (hélas ! 
disparu ou presque), mais le 
comptoir, halte indispensable 
avant de s’installer à table; le 
compteur, signe de ralliement des 
familiers, avec la « tournée du 
patron ». 

C’est en ces bistrots, j'en par- 
lais récemment, que le vin an 
verve doit triompha' et non daim 
une ambiance aseptisée de drug- 
store révisé par Slavik. C’est en 
ces bistrots que le commissaire 
Maigret aime, pipe au bec, à 


•' Château Briquet 


r wÙ'm 


y£///£\« 




méditer sur les indices, les sus- 
pects et les alibis. 

C’est pourquoi certains sont 
devenus des « tables de Mai- 
gret», comme Chez Benoit (20. 
rue Saint-Martin), A l’impasse 
(4, impasse Guéménée), Chez 
Philippe (106, rue de la Félie- 
Méri court). Le Mouton blanc 
(40, rue d’ Au terni). Chez Fred 
(190 bis, bd Pereire), et Chez 
Léon (32, rue Legendre), qui 
figurent du reste dans le guide 
Lebey. 


Et puisque nous voici chez 
Léon, signalons que la salle du 
premia* étage, refaite, va devenir 
pins accueillante encore mais 
qu’au rez-de-chaussée, devant le 
« zinc • , j’imagine le célébré com- 
missaire se régalant d’une dou- 
zaine de Bourgognes avant un 
petit salé aux lentilles ou un pot- 
au-feu, arrosés d’une bouteille de 
chiroubles 1985 bien choisi par 
Michel Saccaro et servi en sou- 
riant par une solide serveuse. 

Mais Maigret, aujourd’hui, 
irait-il aussi boire un verre dans 


un établisse ment plus moderne ? j 
Oui, s’3 s’agit, par exemple, pas- 1 
sam par la rue du Colisée, du ' 
Vigneron Fromager. Un jeune, j 
Jean-Louis Yillette, bien conseillé ; 
par Lajarrige (l’ambassadeur j 
sud-ouestissime que l’on sait, eu j 
son restaurant du 16, avenue de 
Vüliers), propose donc ici, de ! 
12 heures à 23 heures (non stop), ! 
des assiettes du vigneron ; des j 
plats du jour, les ■ planches aux ; 
trois fromages » (par région), des ' 
desserts et une jolie carte de vins, j 
au verre ou à la bouteille (ou • 
encore, comme l’échelle des beau- 
jolais, neuf crus en dégustation) . 

Je me suis régalé là d’une 
«grappe» d’escargots (escargots 
présentés dans les cavités d'un ; 
plat imitant une grappe de rai- 
sins) à la crème de roquefort, | 
suivis d’un boudin noir aux châ- 
taignes et d’une poire au vis. 
Avec deux verres d’un excellent 
madiran 1982, l’addition ne 
dépassa pas 125 F. J’y retournerai 
pour le jambon cru d’Uzerches et 
le caillé campagnard. Méditant j 
sur la sottise médiatique qui fait 
se bousculer, son loin de là, les 
patients des bouffes usinières. 

Je me réjouis du succès déjà 
affirmé du Vigneron Fromager 
(48, nie du Colisée. T£L 42-25- 
01-46) et j’espère que Claude 
Lebey ne l’oubliera pas dans son 
prochain Paris Bistrots. 

LAREYBHÈRE. 


POUR 2 PERSONNES 

(VALEUR 41000F) 

La croisière Télérama en Méditerranée 
du 30 avril au 9 mai 

36.15 TAPEZ 


GASTRONOMIE 



SEMAINE GOURMANDE 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES 
DINERS AUX CHANDELLES 
& IM do Shhet - PMM* - 42^2U1-fiS 

Sürrt-Germain-des-Prés 


Rive droite 

Santamaria 

Couscous- Tagines 
Pastifia- Paefla 
Pâtisseries Orientales 

fefmmue am anch» Et*, kjnd te* 

16. RI» Léon Jott M ■ COuFOMm- 42 67 27 99 
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Maux 

tt* 

.-IrvnvëKT 



’ : ' RESTAURANT; ; / 

cuisine' raffinée ' 

SOIRÊBPIANO . 

ambiance.intime.-. 
et sympathique' 

32. AV. GEORGE-'. - PARIS 3' . 
7EL.‘:4 ~20.8?.9iS 

DEUX BRASSERIES 

(Services continus de 12 h J 23h 

32. AV.-GEORCE-V ■ PARIS ?•' 
45. R. P.-CHARRON- PARIS S't 
Fermé Diniahcl*.»-.: 


U y a bien six mois que le jaune Alain 
Mavaud s’est, sans bruit, installé dans ce com 
d'un Paris en pleine mutation. N nous venait 
de Dordogne, et sa carte rntfique assez. Nul 
doute qu'H ne remplisse rapôtemant sa salle 
de vingt-quatre couverts, claire, sobre et sin- 
cère comme sa cuisine. Je me suis régalé 
d'une salade tforeSte et pied de porc, suivie 
d'une poule au pot avec ses légumes et une 
tranche de chou fera. Avec I* a ssi e t te de fro- 
mages et un madûan Domaine de Barré- 
jat 1385, reddition ne dépassa pas les 
150 F. A noter sur la carte une terrine de 
queue de bœuf, les salades de gésiers confits 
ou de haddock, le confit aux pommas sarta- 
daises (pommes de tore et cèpes, 68 F), une 
queue de bœuf braisés au vin rouge, le 
rognon bonne femme, une canette vanfflée 
(aux prunes et raisins, 65 F)... avec des vins 
(une dizaine entre 45 et 90 F). Ma foi, cela 
vaut le voyage et. dans le quartier (qui sa 
meuble d'immeubles), ce sera une aubaine. 

• CHATEAU BRIQUET 
129, rue du Château (7 4«A 
TéL: 43-27-95-19. 

Fermé samedi mkB et (Bmanche. 
D.C.-ÆE.-C.B. 

Au Petit Mirabeau 

A peine ouverte, cette petite salie intimiste 
transformant une mangeoire voisine du pont 
apoNtnarien I Catherine, qui a bien du métier 
(et une toute jeûna fille, Ofivia), rêvait d'être 
enfin chez die. Grèce à l'ami Bessières, du 


Mouton Blanc d*Auteufl, inspirant son jeune 
chef, eSe propose me carte simple (entrées 
fie 32 F — pied de veau en salade — ô 76 F 
— salade landaise au foie gras), quelques 
passons, dont un saumon à l'oseille (94 F), 
le cassoulet de Tarbes ou la fricassée de 
canard aux pruneaux (83 F), les fromages (de 
22 à 32 F) et d'honnêtes desserts. Un bon 
muscadet sur fie (67 F). 

C'est plaisant, vif, et, si j'ose écrira, 
sans... convention s , malgré l'adresse. • 

• AU PETIT MIRABEAU 
3, me de la Convention (15“). 

TéL : 45-77-95-79. 

Fermé le samedi mkS. 

C.B. 


et à la polenta) à 52 F. Desserts itafianis- 
simes et un lambrusco de la comtesse 
Matilde, ce vin pétillant qui, bu frais, est sans 
doute le meilleur pour escorter les pasticciata 
à 60 F. Tous ces prix nets. Pour les Champs- 
Elysées, ce sont des prix d'ailleurs I 
• LA FONT Am 

17. me de PontNeu ou 26, Champs-Elysées 
IWL 

TA : 42-25- 14-72. 

Tous les jours de 11 hàOh 15. 

A.E.-C.B. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Alsace 


Chez Bosc 


La Fontana 


C'est r ancien Prunier Bysée au décor ita- 
lianisé. mais toujours devant la huitaine du 
patio de la galerie. C'est aussi une liliale rive- 
droitière de l'élégant Beato (8, rue Malar) 
misa à la portée du petit monde alentour 
lorsqu'B se veut gourmand. Il trouvera au bar 
et sans interruption de 1 1 à 19 h une formule 
express, choix entre quatre entrées et une 
spéciaEté du jour pour 78 F net. Dans la salle 
(service d'une extrême amabilité), les hors- 
d'œuvre vont de 45 F (mozzarella e pomo- 
doro) à 58 F (carpacrio < maison »}, les pâtes 
(sept variétés) da 43 è 55 F (le caprice du 
chef, mélange de tagiiofinï vertfi, de lasagne 
et de tortellini), Ja friture de scampi et cala- 
mars avec sa petite salade est à 58 F, et 
l'exceBent poulet à la romaine (aux aromates 


MIETTES 


Voüà bientôt trente ans que les Lavigne 
(deux frères, l'un en cuisine, l’autre en salle, 
et leurs épouses) ont succédé à la vieille 
M"* Bosc. Ne cherchez l’adresse ni dans 
Michelin, ni chez Gault-Millau. ni au Bottin 
Gourmand mais retenez votre table, surtout 
au déjeuner ; on refuse du monda. Pourquoi ? 
Parce que c'est dans un cacha gentiment 
confortable, bon et copieux et à des prix hon- 
nêtes. 

Ce midHà, il y avait des dvelles à l’ail, 
chose rare. J'ai abandonné pour elles le 
Saint-Pierre è la moutarde (95 F) puis j'ai fait 
un sort au foie de veau au bacon (90 F), mais 
la poule au pot quercynoœe me tentait. Le 
ample bordeaux nouveau, fruité, signé Kress- 
mann (à 80 F), convenait bien au repas. Une 
bonne adresse pour les sages, le soir. 

• CHEZ BQSCi. 7, me Richeppnse (&}. 

TA : 42-60-10-27. 

Fermé sametS soir et dimanche. 

Parking : Madeleine. 


m WHISKY. - Les Français 
n’en sont plus à boire du whisky par 
snobisme, d’où fauyne nta tion cto 
la proportion des importations de 
whisky pur malt. Les connaisseurs 
savent, au demeurant, recoonartra 
les Nghlands des lowtands, et sur- 
tout, plus t tourbés a, les tslay 
malt. On connaissait ainsi le Bow- 
more, mais voici une autre décou- 
verte. le Laphroiaig, excellent «lay 
malt de dix ans d’âge, et qui fat ia 
joie des amateurs, notamment eu 
Forum, te célébra bar de la Made- 
leine. 

• FROMAGÈRE. - Enfin I Ces 
messieurs les fromagers se sont 
aperçus que les femmes pouvawnt, 
elles aussi, connaîtra sur le bout des 
doigts (et delà langue) le secret des 
bonnes p&tes et de l'affinage. Pau- 
lette Voy vient d'être reçue (la pre- 
mière et. dit-on. ta derrière avant 
longtemps) « maître fromager ». 



Bravo ! La rue Vignon est m joie et 
la fermière du Saint-Hubert avec 
eHe. 

• RETRAITE. * Après vingt- 
cinq ans, Jean Chauché, premier 
des premiers sommeliers de France, 
et qui faisait merveille au Louis XIII 
(8, rue des Grands-Augustins) vient 
de prendre sa retraita. Guy Marie le 
remplace et prépare la nouvelle 
carte des vêts de cette borne mai- 
son. 

• BEURRE. - Echaé vient de 
mettre au point, pour son beurra (le 

• meilleur du monde, disait Alexandre 
Dumaina !). des « coordonnées » : 
un petit plateau pouvant présenter 
le joB petit beurrier (le tout en 
BmoQes) ainsi qu'un tartineur en 
ader inoxydable. Au rayon des arts 
da la tabla, c'est mieux qu'ai gad- 
get Un écrin de prestige pour un 

grand produit français. 




• MENU. — Patrick Dumomeil 
propose en sa Gourmandine 
(26, rua d’Armaillé, téi. : 45-72- 
00-82), outre sa carte de qualité et 
son menu (145 F service et vin 
compris), un menu (pour l'ensemble 
de la tabla) quatre plats, fromage, 
dessert, café pour 195 F net. Ce 
midHà : minute de saumon vinai- 
grette de tomate, parfait de foies de 
voisiUe au fumet de langoustines, 
suprême de cabillaud, moules au 
safran, aiguillettes de canard au 
citron. Une merveille I 

• BOUDIN. - J'ai regretté de 
ne pas trouver sur les cartes pari- 
siennes le fameux pâté aux tar- 
touffes ifri Bourbonnais. Un lecteur 
me signale la Charcuterie bourbon- 
naise (80, nie Ofivier-da-Serres, 
téi. : 48-28-24-07, dans le 15*). 
J'y sus aBé. Non seulement Jean 
Millerioux fait ledit pâté aux 
pommes de terre, mais encore une 


succulente pompe aux nattons. Et 
vend le saint-pourçain de Pétillât 
pour les arroser. A noter aussi un 
extraortfinaire boudin. 

• ADRESSE. - D'un lecteur, 
cette adresse : V Auberge du Tercet 
(36, rue de Metz. 77260 è Gamme- 
ron, rél. : 60-22-14-09). du nom 
d'un jeu d'autrefois, venu du Nord 
probablement, et qui consiste à lan- 
cer un fer è cheval sur un piquet 
planté dans la rue. Qui connaît ce 
jeu et son origine, parmi mes lec- 
teurs 7 

• QUADRAGÉNAIRE. - Le 
porto Litters met en circulation une 
cuvée 1947, conservée en fûts 
depuis quarante ans. On souhaite- 
rait que ce nectar soit vendu dans 
les très bonnes maisons, non pas 
d’alcools, mais de vins. Car te porto 
est un vin, nul ne devrait l'ignorer. 

LR. 
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; BÉAUNE DU CHATEAU 

BOUCHARD PERE & FILS y 

; iv (“hjiea<i r,,:u- i»K'< ^ r T.DT.\\ 

7, 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 

GRANDS VINS Réservez votre 

DE VOÜVRAY HAUT MÉDOC 1 986... 

D ^„ïï?E22ïï£E“ B «hateau dillon 

17210 BOCHËCÛftBON- TEL 4MM041 Lycée riticofe, 33290 BLANQUEFORT 
Tarif nriemmJe TH. vert 05-31-86-21. 


68590 THANNENKIRCH 

TOUREVG HOTEL** 
m: 89-73-1001 
Logis de France - Envoi déph&iil. 


Côte d'Azur 

06160 CAP-TT ANTIBES 
MOTEL ROI SOLEIL 

153, M riwilj A 500 m de la mer. 
STUDIOS tt rit Part, piscine. 2 pas. 
1100 F la son. 1715 F 2 son. 3000 F 
4 kbl La (sauf juin, joiL, août, sept). 
TéL 93-61-68-38. 


LA MALMA1SON et VICTORIA 

2 fateb de *+* - MAPOTEL 
Kotarat » LA MAUIABON 
Grand confort, chambre TV couleur. 

TéL direct Mini bar. 

Quartier rfaktcnpd plein centre rilla. 
48 ou 33, boulevard Victor-Hugo. 
06000 NICE. 

T8. 93-87-62-56 ou 93-88-39-60. 


83240 CAVALAIRE 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE*** 

• Les pieds dans Peau ». Site exception- 
nel. Chbres avec TV. Phare. Ternis. 
Sp6a poisio ns , 1/2 père è partir de 
400 F/jour et par peisoure 
TÉL 94-64-04-27. 


| Montegne [ 

ALPES NIÇOISES 
06280 LÉ0UVE 

$00 m d’altitude 

LES TILLEULS** 

Loge de France, à 1 heure de Nice. 
Phdae, calme, confort, randonnées. 

fcayac, restaurant. 

TÉL 93-05-02-87. 

OS490 SAINT- VéRAN 
[Hautas-AJpex, Queyras) 

Parc rfg. Ste dasté. Sm, viBsga Pwte, 
fond. Ptes h te co ntai . d’Europe, 2040 m. 
LEVILLARD 

Chamb. et duplex + Cnisnette, dcp. 
450 F pers./sem. TS. 92-45-82-08. 
BEAUREGARD 

Pte no a a 1 190/1680 F scm. Dcmi-pcns. 
910/1 400. TEL 92-45-82-62. 


05390 MOUNES-EN-QUEYRAS 

Plein ski en QUEYRAS. 
Jusqu'au 2 mai AJtiL 2000 m. 

HOTEL LE COGNAREL** NN 

mn«)93-45-n-«3L 

1 Pyrénêas 

AU PSD DES PYRÉNÉES 

FORFAIT 7 jours peus. oa 1/2 pens. 
Tarif, dot 1ELAE ASPOB, «4M OLOBON. 

Qfstions jhertnsl 8 S~\ 

66820 VBOST-LES-BABIS - R0USS2LDN 

TTim imIwiti » - OiniMkBiie 

B0STELLES1E COMTE GUIFKED*** 

Prix spéciaux longs séjour*, T. 68-8561-37. 

I Italie 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fonce) 

5 minutes à pied de la place Si-Mare. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 41 1150 FENICE I. 
Directeur ; Dante ApoBouia. 

Suisse | 

LACMAJEUR 
LQCARNO 
GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tenma. An sein fun grand parc au centre 
de la cité. Cuisine soignée. Dir. A. COTTI 
m 19-41 / 93/33 6282 - Télex 846143 
Via Sempieae, CH6660 LOCARNOl 


TOURISME 

MORBIHAN 
Bretagne Sud 

Vos vacances eu demeure bretonne - la 
mer à h campagne - Réductions tari- 
faires importantes hors 
Pour tous renseignements, réservations. 


BffiS-ACCUHLEN M0RHHAN 
HP 400 - 56069 Varees Cedex 

TéL ; 97-42-61-60 


QUERCY 

AU CŒUR DU VIGNOBLE DE CAHORS 

Forfait «spécial Piquet» 3 ou 6 jours 


- 3 jours 1250 F pour 2 per sonn es en 
2 étoiles NN. 

- 6 jours 2400 F pour 2 personnes en 
2 étoiles NN. 

- 3 jouis 850 F pour 2 personnes a 
1 otoüeNN. 

Informations et réservation ; 

L-P. IÎUflOZlT. TÉL (16) 65-30^92-35. 



.73 . , r. 
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Le Carnet du 


yH5f[ 


Décès 


Le Grmpe EGOR rappelle aux lecteurs du Mande les 
ceUe semaine : 


postes quï leur a proposés 


Ftoctwrebon- 

PROFESSEURS , 
CERTIFIÉS n AGRÉGÉS 


CGI L'ambition: nous y croyons, nous la finançons, 

mmuni Votre ambition : 

. ETRE EXPERT 

DANS LES TECHNOLOGIES NOUVELLES Réf.VM 23/1654 B 

Vidéotex, messagerie électrique, télématique, 
cane à mémoire, banques cTirriormations. électronique. 


- M“ Jacques André, 
son épouse, 

Florence, Pascale. Olivier. Isabelle, 
Marie-Laure, Anne-Caroline a Dim», 
scs enfants. 


Notre défi : la banque de demain 

. ORGANISATEUR 


propositions 
diverses 


.ORGANISATEUR Réf.VM 41/2032 A Ê 

3 

Si vous êtes intéressé par Tun de cas postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence chose à : J 

GROUPE EGOR ' 

8, rue de Béni - 75008 PARIS f iËi§ 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


et ses treize peths-en&urts. 

Les fanilhi André, Menu, Zarifian, 
Quenelle, Petit et Martinet, 
ses frères et stems, 
beaux-frères et belles-sceurs. 
ses neveux et nièces. 

Toute la famille et ses amis 
ont l'immense douleur de faire part du 
rappd à Dieu de 




.._r:'T.V' T 1 .*" ,j 


ML Jacques ANDRÉ, 


survenu le 1“ avril 1987, 

ikfi» np ^jyapte JinmhnBinnAi 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTS QUAND ESRftNA GREAI BRTAIN IIAUA PORTUGAL BRASü CANADA JA PAN 


COOPÉRATIVE CÉRÉALES/APPRO 


Pour oonaeBa, pr am aramattutu 
ectivttéa cutturaMec imamat. 


ion Centre-Ouest 
t- céréales-oléagincnx 

recherche 



La cérémonie religieu» anre lieu le 
lundi 6 avril 1987, à 10 h 30, eu Féglise 
Saint- François-Xavier, place dn 
Présideut-Mitboaard, 75007 Paris, sui- 
vie de l 'inhumati on au cimetière dn 
Père-Lachaise. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


CHEF COMPTABLE niveau DECS 

Conna».-infanD. nécessaires. Expérience de 3-4 ans nrim - 

irnrni «tant porta rimilaiw 

Ce poste peut évoluer, fi terme, vers des responsabilités 
plus importantes. 

Ecrire sous réf. 146366 HAVAS 
BP 248. 86102 CHATELLERAULT CEDEX. 


Forma tion 2* cycle, «xnépMfo si 
posstbta. Ban contact. Pour 
réponses coHectivrte locale, 
structura cutturaSe. associa- 
tion. 


HOMME 42 ans 


Ecrira C.V. manuscrit, photo 
aous n° 8.463 M. 

LE MONDE PUBLICITE 
S. tus «te Montunuy. Parte- 7*. 


las as pect » da la fonction, 
rechercha posta dans Parte ou 
région paris ien ne . Dfepombie 
très rapidement. 


- M*“ Güben Bardeche, 
née Vincenti, 

a la douleur de faire part du décès de 


M. GŒbert BARDECHE. 


°° *20 PAflPRANCE. I torreiro le 26 mats 1987, & rage de 


4, rue Robart-Eatianna. 
7SOQ8 Paris, qui transm. 


( puunliq nii l ans 


I^iMMOBIÜÉR 


appartements 

ventes 


locations 
non meublées 
offres 



Les obsèques ont été célébrées dans la 
plus stricte intimité, au cimetière de 
Boulogne. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


15, rue de Sèvres, 
92100 Boulogne. 


CHAMPS-ELYSÉES SUD 


Vds ALEZAN mile 


Pensions 


• Hôtels » 


RARE suparba 
élevé justifié. > 


7, r. L.-David, T6‘ 


Oans immeuble gd standing, 
très toxueux. 


Trotteur 3 ena, hongre. Peut 
convenir comme cheval da 
sella. Très docile. Visible à 
rantnfancntent an Normandie. 
TéL la soir après 19 h au : 

4-7-61 -22-87. 



- Phüippc et Malté Beanlieax, 
Bettina et Marc Beaulieux, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 30 mare 1987, à Saint- 
Gcrmain-en-Laye, de 


STUDIO 45 BI 2 I Concessionnaire 


ban mm. pierre da testa, Bv„ s. 
à manger. 3 chbres, entrée, 
cuis., bna, -t- aarv., dit cent, 
hâter. Peu de ch. 

BS. RUE DE MAUBEUGE 
Sem.-tSsn.-hai. 14-17 h. 


4.600 F + ch. 

TéL bur. : 46-66-12-93. 
dam. : 47-22-03-34 
ou sur plaça da 13 h A 17 h. 


Etranger 


77* arrdt 


sous LOYER 

Charm an t, spaciaux etudio avec 
tacrmaeaur la plage. Excellente 
situation A Monte-Carlo. 

8.000 F par mois. Contactez 
M. HARBER, 355 EAST72 ST. 
NEW YORK. N. Y 10021 USA. 
212-744-9369- 


bureaux 


77* arrdt 


Locations 


bran. p. da taffle. calma, Ev. 
dbta, 1 chbra, entrée, cuta, 
bna, oms.. ehf i nd. 

17. RUE LEMERCIER 
BOt. A. Sonv-dên. 16-18 h. 


78* arrdt 


DOMICIUATIONS 
Location BURX et ATBJERS 
Permanence téléphonique 
(tétas, télétex, téléphoniquo. 
photocopie, secrétariat) 
CONSTITUTION société», 
commerçants, artisans 
a CENTRE D’AFFAIRES 
HVIT1ATTVES 2000 ■ 

- Parte- V-. T. 42-60-91-63 
(rue Saint-Honoré). 

- Parte- 1B<. 40-66-02-82. 

- S5-GONES6E. 39-67-31-63. 


Pfttttppe-do-Girard. Part, vd loft 
4 nrr., 72 m* env., verrières, 
culs, américaine. s.dJb. -t- w.c.. 
poutres origine, haut plafond, 
décoration a rchitecte. état neuf. 
900.000 F. TéL : 42-02-16-66. 


Opel 

Corsa 

9^/ 


Un Super Crédit 


Crète «si 6.9% (TEG 12 meta) 
sans teipart imttd sur Corsa. KadM 
et Ascons neuve» «teponatea 
Jusqu'au 10/4/87 sauf réserva 
ütacceptitoon par BCGM. Tna Uan- 
hsttan. 92095 Pons La Détonne 
Codex 21. Exempte pour 10.000F 
tenpn m tes BM.81 F par mois sur 
12n»*v Coût total de l'OpéraSon: 
10.61 7.72 F. 

Rané PETIT SA, 

81. rue de Meaux. 18F. 

TéL 48 - 07 - 03-82 


Forfait «Spécial Pflquee» 

3 joum ou 6 Jour» 
Examptea : 

— 3 jours 1.250 F pour 
2 para, an 2 Etoiles NML 

— 6 joua 2.400 F pour 
2 pais, en 2 Etoiles NN. 


M. Gaston BEAUUEUX, 
professeur honoraire, 
ancien secrétaire 
des affaires étrangères, 
commandaur des Palmes académiques. 


Les obsèques se dérouleront dans la 
plus stricte intimité. 


—3 jours 850 F pour 
2 purs, en 1 LtoBe NN. 


Infoi me tlona et réeervation s 
j.-p. LEMOznr 
LE RELA» DBS CHAMPS 
CHEZ NADAL 
46140 CARXAC 
è 10 km «ta Caharo. 
65-30-92-35 au 65-30-91-6S. 


Cité scolaire, 

64200 Biarritz. 

2, rue Ravel, bâtiment E, 

78 100 SaîntrGcrmanHsa-Laye. 


— Les obsèques de 


M* Georges Arnold COHEN, 
née Yvonne Anna, 


Stages 


aot eu Beu le 1 er avril 1987, dans la pins 
stricte intimité. 


Dessin, aqusrafle, dans un beau 


vflaqe da Bourgogne, da mal à 
octobre. Atelier La Licorne 


obrn. Atelier La Licorne 
Bleue. T. : 80-96-20-69. 


De la part des familles Lextmann, 
Bassau, Gronewald. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Cet avis tient üeo de faire-part. 


79* arrdt 



Vacances an Angleterre. 
Accueil offert aux étudiante qui 
désirent séjourner an tomate 
«tans des foyers anglais da 
millau élevé. £ lOO par 


aemabw. Pension compléta. 
Contactez : Mrs STERE, 8. Fair- 
viow Rond, Landng. Susse*. TéL : 
1 9-44-903-76-18-49. 


- M“ Gilbert Gompd, 
sou épouse, 

Dominique et Enriqne Escobar, 
Martin et Paul, 

Mario-Hélène GampeL 
Colin et Samuel, 

M™ Jacques Gompd, - 
Mark et Mathieu, 

M“ Edgar Bacr 
et ses enfants, 

M. et M“ de Lateoe Laprade 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 


Très beau 3 p., récent, bafo, 
périt. B* ét Samedi 14/17 h. 

1 07. av. Shnon-SoUvar. 


SOUFFEMONT <961 
très bal enviromement pay- 
ssgé, maison 5 p. très fonc- 
tionnelle. Séjour, 3 chbres. 
culs, aménagée «K équipée. 
•- de bna, 2 w-e.. eab. toflette. 
cellier, jard- . gara ge. Prix è 
débattre. 

TéL : 39-91-44-78 week and 
ot le soir è partir 20 h. 


SEVRES-VUE D-AVRAY 
Maison et duplex avec jard. et 
termes dans parc. Plein sud. 
Prest a tions de qualité excep- 
tionnelles. Livraison fin 87. 
Nous vous attendons 35. me 
dota Croix -Bossât. 

S /place samedi, dimanche 
lO h 30-1 2 h et 14 h-17 h. 
Lundi 14 h- 18 h : 45-34-86-29 
et en semaine 42-60-13-09. 


f pavillons H 


PRIX INTÉRESSANT 


Centre FONTENAY-SOUS-BOIS 
quartier Rlgollot. Pavillon 
récent. R.-de-ch. 70 m 1 + 
sous-sol surélevé 60 m» + 
garage, jardin 400 m 1 . 

18, AV. STALINGRAD 
a a medH U m. 14 h 30-17 h 3a 


VDS A SAINT-CAR Y IBS) 
Cause départ, sp le ndi de T4, 
100 m*. 57 U. Conviendrait à 
comité d'entreprise, club, 
grande famille pour sM ou cure 
ttwrm. TéL : 61-48-14-69. 


propriétés 



,;i4- .-j-. 




appartements 
achats 


Rech. URGENT HOè 140 m 1 
taris, nriittea B*. 0-. 7-, 14-, 
1b*. 16-, 4-, 12-, 9-. 

PAIE CPT. 48-73-57-80. 


300 rrr* habîtablee. 8 garages, 
tr. ban stand. + 10.000 m- 
suparba terrain à bfltïr. Prix 
tanérass. Tél. : 38-76-9 1-24. 


RENNES 


deuxième bourse 
exposition-vente 


MINERAUX 

FOSSILES 


TIGNES-LE-LAC (Savoie) 
Loue STUDIO, 4 personnes, 
vac a nces PAquea. 

TéL: 87-62-3 1-40 
ou 87-75-23-88. 


M. Giftert GOMPEL, 


survenu le 28 mare 1987. 


PORTÏCCIO, Corse du Sud. A 
louor appammsnt 2 pces. tout 
confort, wrr aaae avec vue sur 
le golfe «f Ajaccio. 800 m «ta la 

Juin :4000F le mois 

Juillet: 6300 F 

Tél. après 20 h : 48-49-30-24. 


Les obsèques ont ea lies dans l'inti- 
mité an Mesnub, le l* avril 1987. 


214 boukvanl Saint-Germain, 
75007 Fans. 



ST-RÉMY-CHE-PROVEHCE 
MINI VILLAS. 6 personne*. 
Ternis, pteeftw, cheveux, golf, 
preet te e. 

Le semaine : mal 1280/jién «m 
sept. 1636 F. juillet ou août 
2900F/OCL 960 F. 
Réeervation ; (1) 48-36-36-14, 


- La directiaa générale, 

Les cadres 

Et k personnel des magasins Aux 

trois quartiers, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Gïfcert GOMPEL, 

leur ancien président. 


Sam e d i 4 
etdbmncbeSanfl 
1987 

de 9 bons i 19 baves 


salle Reerns easerès 
27, boutera* SettcrieoL 


A louer le semaine à Mouthe, 
appt tout Cft. Hiver «Ski «ta 
^ fond s, 1.100 « 1.700 F. 

Été 700 4 1.100 F. Prix suivant 
nombre de pers- 
M. Strnon Jouffroy. 

Tél. : (16) 81-69-25-94.- 


survena le 28 mare 1987. 


Les obsèques ont ea Heu dans rîntj- 
mitéaux Mesnuls, le 1" avril 1987. 


— M— Jean Gro se ctëtc 
Et toute sa famille 

ont k douleur de faire part da décès de 


Av. Alexendre-M, 100 m de la 
plage, eha ntis tout confort, 
restaurant, ber. Prix réduits. 
93-81-81-85, télex 481564. 


Francis GROSSE! LTE, 


Presqu'île de Fourea, Cto AtL, 
200 m. dn ptagae, paneton 
tant. SOLER, ois. saine, per- 
•oneMa. chbres tt cft. 

48. bd ANard. 17460 FOuras. 
Tél.: tIB) 48-84-08-26. 


survenu te 24 stars 1987, dans sa tren- 
tième armée. 


KM 


Musique 


L'inhumation a eu Ben te !« avril, 
dans le caveau de fanxQte an Père- 
Lachaise. 


Location juMat ou août, Mae 


— M™ Jacques Henry, 
xm épouse, 

Patrick et Yéranique, Frédéric, Julie, 
Fabienne, 

Laurence et Fernand, 
ses enfana et petn^enfams, 

M. et M M MœheJ Henry, 
ses frère et beti&scntr. 

Akin, Aime et Alain, Françoise, 
ses neveux et nièces, 
ont la douteur de faire part da décès de 


Jacques HENRY, 
avocat. 


La famille ne recevra pas de condo- 
léances. 


Coterie MAITRE DEVALLON 


rappelée è Dieu le 2 avril 1987. 8 fige 
de soixante-dix-sept ana. 


près viBege Luberan. 4 c h b re s. 
2 «Lite bne, je ne fin 1 ha, pta eïn e. 


AGENCE UTTRE 

Rech. pour dta m éta f rè nç ala e 


L ,l r 


RectierctM urgont, appt ttes 
eurfeces même è rénover. 


VBto tixirietiqua 
2 h 30 «ta Perte 

15 km de Bagnole» «ta l*Ome * 
vendre belle maison de ceruo- 
tere comprenant 2 grande 
«PPt*. « cft, pouvant être indé- 
pendant» (2 entrées), cave et 
grenier. Quartier cahne dans 
site classé. 

Prix A débattre. 

T«. : (16) 33-37-66-88 
après 19 h. 


UNIQUE A PARS. Le dépflt - 
vente du ptatto d'o c c as ion. Du 
piano d'étude eu piano de 
concert. Tous le» pianos aux 
meneurs prix vendus par «tas 
particuBors avec un service «ta 
professionnels : «argues, oyn- 
xhée_ Centra Chopin. 175. rue 
des Pyrénées. 75020 Parte. 
Tél. : 43-58-06-45. Ouvert 
tous le» Jours de 10 h è 19 k 


s bne, ja rd in 1 ha, pta cin a. 

proche golf. 

TéL : 90-79-19-00. 


91,raeRaspaîl, 

92270 Bois-Colambek 


«urfacos même è ranc 
Paria : 4-2-52-01 -82. 


«M üS, 


'Relations 


humaines 


Centre AfiAC 




VAINCUE LA SOUTUDE 
moins «ta 35 ans s'abstenr 
Perta. téL : 46-70-80-94 



- Scs amis proefa es. 

Ses camarades de PEDHEC 
Et ms associés «tous «Livres eu 
Bgœ» 

oda la tristesse de faire part du décès de 


Francis GROSSEI'ETE 


survenu 1e 24 mars 1987, «fans sa tren- 
tième année. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -, sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bm^ées pour justifier de eau qualité. 


La cérémonie reEgrease aura fieu te 
samedi 4 avril, i 8 h 30, en PégHse 
Saïnt-Françoîs-Xavier, me Rapbaél- 
Ponson, 13008 Mxrsdlls- 


— Qyonnax. 


M. et M™ Jacques Mandodusr, 
Qrejual. Gisfiûine et Jean-François, 
M. et M"* Georges Fiavoux, 
Dominique, Catherine, Agnès et 
Sabriaa. 

M" Jean Mandodier, 

Jean-Marc et Jean-Mkâiel, 

M. et M— Jean-Paul Sabran 
et tenus enfants, 

M. et M"* Louis Goinard 
et lenrs enfants. 

M. et M*" Patrick Manducher 
et kun enfants, 

M» 1 Jeanne Ducret, 

M“ Léon Emin, 

Mère Marie-Pierre Feuillet, 

Les familles Emin, Ducret 
ont la duekur de faire part du décès de 


M- Ernest MANDUCHER, 

née Madeleine Dncret, 


survenu le 1" avril 1 987, dans sa quatre* 
vingt-tzowème année. 


Les funérailles ont Eeu en Féglise, 
Saint-Léger «TOyoniiax, le vendredi 3 , 
avril, A 15 h 30. 


Et rappdk au souvenir son époux 
M. Ernest MANDUCHER, 
décédé le21 «q w euilu e 1980, . 


et son fils 


Jean MANDUCHER, 


décédé acddemeUcmeat le 29 mal 

198a 


Ni fleura ni visites. 


Des dons seront reçus pour la recher- 
che contre te cancer. 


Cet avis tient heu de faire-parL 


34, nie Paradis, 
01100 Oyannax. 


— Ojfomm. 


La direction des établissements Man- 
dacher 

a h douker de faire part du décès de 


M- Ernest MANDUCHER, 
survenu 1e l w avril 1987, dans sa quatre- 
ringMraMÜnte année. 


Les fiinérailtes ont ea Eeu en l'église 
Saint-Léger d’Oyonnax le vendredi 
3 avril à 15 h 30. 


Et rappelle au s ou ve nir sou époux 
M. Eracrst MANDUCHER, 
décédé le 21 septembre 1980, 
et son fils, 

Jean MANDUCHER, 


décédé accidentellement le 29 mai 
1980. 


— M. et M* 0 Jacques Marauet de 
Vasselot, 

Laurent Marquet de Vaasekt, 

Fabrice Marquet de Vasselot, 

Ainsi que toute la éamQte, 
ont [Immense douleur de faire part dn 
décès de leur fils et frère 


Christophe 

MARQUET de VASSELOT, 


survenu tragiques jqgt en Egypte, & l'âge 
devingt-rixam, le 18 décembre 1986. 


La cérémonie r^gîeuse sera célébrée 

nhérienremeoL - 


survenu è la barre, te 1* avril 1987, i 
Liège. 


— M“ Jacques Soraon. 
née Thérèse Dupoy. 

Jacques et Catherine Varrt, 
Albert et Martine Martin, 
Pierre Sornein, 

Denis et Vérosâcme 


Jcan-Fcançüs et Martine 
Rémy et Elisabeth Magnien. 

Phüippc Sornein, 

ses enfanta, 

Christophe. LéopoM. Séba st i en et 
Caroline Varet, 

Laure, CSrvrêr et Christine Martin, 
Thomas et Sylvain Vendryes. 
MarieCHga et Irène SoEnem, 

Chartes Magnien, 




— M. et M M Laurent Maître 
Devafloo 
et teuzs entants, 

M.etM” YveaRo odot, 
leurs enfants et petits-enfiuus, 

M. Louis de Fmn-Reanh, 

M* G. de Fbnt-Reauix, 
knra enfanta et tenr petit-Qx, 

M. et M M Fraoçms YîdatNaquet 
et teins enfants, 

M-etM—JeanMatheron 
et lenrs enfants, 

M. et M“ Christian Sdllatler 
et leurs enfants 

ont la tristesse de faire part du décès de 


ï nr. a 








mm# 


Remerciements 


- GoïDemette Andrée, 
Les enfants. 

Les petits-enfants 
Et la famille de 


ï.’sH: 

C i. 




remercient de tout cœur tes nombreux 
amis qui ont partagé leur peine. 



- M. et M* 1 François Von der Ebt, 
M. et M» Mare Desmottes, 

M. et M** Dominique Desniotzes. 

M m Jean-Mïchd Dcszncttes 
et leurs enfants, 

M* Hélène Tournier, 

Et toute la famille, 

profondément touchés des marques de 
sympathie et d’amitié qui kur ont été 
témoignées kns du décès de 




■wr-.mihM 


M. Bernard DESMOTTES, 


remercient très sincèrement tous ceux 
qui se sont associés 1 leur peine. 


' 16, me Berteanx-Dumas. 
92200 NemDy-snr-Seine. 



— M“Bona Hadjcs. 

M. et M** Moche Had jes, 

M*” Danièle et Claire Hadjes, 

M. « M - * Epby Hadjps. 

' M. et M"* Romane, 

M®’ Muriel et M. Rene Hadjes, 

M- et M" David Hakhn, 

M. et Rico Hakim, 

M. etM" Piafcowski, 

M. et M™ Abravaya 
Et M“ Yvette Kahim, 
très sensiMes aux marques de sympathie 
qmlenr ont été témoignées lois dn décès 
«le 




s! 


M. Jacques HADJES, 


expriment leurs très sincères reme r ci e- 
ments. 


Anniversaires 


— Pour te pre mi er a nni ve rsai re du 
décès de 


Henri DELAPORTE, 


une pieuse pensée est & ceux 

qm root connu et aimé, en union avec la 
messe câftnée à son intention ce diman- 
che 5 avril, à il heures, en la basilique 
du Sacr6-C<Enr à Nancy. 
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— (PubHcM) 

CURE THERMALE 1987 



CARNET OU MONDE 


* ^ «*jubteB dh 11 » e»™ do détBfite 
« w sans. 


Tarir «te ta Bv» ax. 

Tourne rubriques 69 F 

Abonnés (hwc justificatif) 60 F 

CorrarastacationsOtesraae ...,72F 
hMMrtlan mMmun 10 Rgnas (dora 4 

Bttao* da blanes). Las Sgnas ea capi- 


Dcf OCEAN à la MEDITERRANEE, choi- 
*«saœ las stations de la CHAINE TŒB. 
MALE _DU SOLEIL, JasoSTtSS 


basa «ta «taux Ignaa. 

Rana. : 42-47-96-03. 


Oocum«[i(ation ofatute n» 33 ffiéberoe- 
C «AIWE THER- 
MALEPU SOLEIL. Maison du Therm*- 

75002 paris. 
t«. (t) 47^2-67.91. ou à Bruxelles : 92, 

Sf.JS 0 *», 8 1050 BRUXEU£S 

iaeaS9+ Mntel:36.14code 
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La réunion des ministres des finances à Knokke-le-Zoute 

La 


Commission européenne plaide 
pour une gestion commune des taux d’intérêt 


M. Jacq-es Deters, le prudent 
oe la CAnabém européenne, 
s’apïr^e & tarifer les ministres des 
teaces de la CEE, qni se réan»- 
seak samedi 4 awfi à Knotke-fe- 
Zonte sur ta côte belge, à pratf- 
qaer en cas de tendon sur le 
narebé des changes des interven- 
us pins co ordoa w ées et notas 
tnfiws Par aOeon, 3 insistent 
ot ta a£ce»it£ «hne concertation 
beaaconp pins active que dans le 
passé es madère de taax d'intérêt. 

Lors & réaniment monétaire 
da 12 janvier dernier, les ministres 
avaient donné mandat aux goover- 
aevs des ba n q ues centrales an 
cmdé nntafat, ainsi tpfk fa 
Con mission, d'examiner les 
Moyens de renforcer le système 
Mo nét a ire enropéca (SME), dent 
le fonctionnement fin 1986 andt 
8É j«g® médiocre par toat le 
monde. La réunion de Knohfcr va 
tanre le point am les réflexions en 


BRUXELLES 

(GwmHmautés européennes} 
de notre correspondant 

• Les événements rendent la réu- 
nion importante compte tenu de ce 
qui se passe sur le marché des 
changes ». commentait M. Délais en 
début de semaine, lorsque le dollar 
était à nouveau vivement attaqué. 
• Il ne semble pas qu’il y ait de 
réelle coopération entre les Sept, et 
les déclarations contradictoires 
américaines continuera à énerver le 
marché », ajootait-iL Bref, la Com- 
munauté a intérêt à se préparer rapi- 
dement pour être capable de fane 


face, le cas échéant, & un nouv e a u 
*coup de tabac. Les défenses ds 
SME ont d'autant phu besoin d’être 
renforcées que le mécanisme moné- 
taire européen est confronté 
depuis 1986 an défi (Tune mobilité 
' accroc des capitaux. Et si ce défi va 
croissant, .si les gouvernements 
confirment, comme le leur deman- 
dera la Com mi ssion & Kooldce, leur 
volonté de parvenir à «ne libération 
complète des mouvements de capi- 
taux avant même l'échéance do 
31 décembre 1992, la nécessité 
d’agir s’impose encore davantage. 

La Commission constate que la 
gestion du SME était plus simple 
lorsque, les taux d'inflation diffé- 
raient sensiblement dan« la Commu- 
nauté. Aujourd'hui, le degré de 
convergence des politiques et des 
performances économiques est beau- 
coup phu satisfaisant que jadis, et, 
do coup, eu cas de bourrasque, fl est 
difficile de déterminer les pays qui 
doivent agir, et comment ils doivent 
le faite. C'est ce qui s'est en 
décembre, lorsque les pays 
concernés sont intervenus massive- 
ment, mais trop tard, en ne corri- 
geant pas à temps les différentiels 
de taux d’intérêt. 

-Lesmfficatoffs 
de divergences 

« Après Ootmarsum, en 
avril 1986, il y a eu écrasement des ' 
taux d’intérêt On en est resté là. la 
France et la RFA n’ont pas voulu se 
concerter », note un haut fonction- 
naire bruxellois. M. Delon, pour sa 
port, se dit convaincu qu'on aurait 
pu, à la fin de Paimée, faire face à la 
crise si . Ton avait eu en main m». 
grflfe dés taux d'intérêt plus réaliste. 

• Les .taux. n’ont pas joué le rôle 


qu’ils auraient dû jouer pour assu- 
rer un bon fonctionnement du 
SUE . . 

La Commission sug g ère de faire 
usage de l'indicateur de divergences, 
qui permet de déceler tôt les anoma- 
lies dans le fonctionnement du SME 
et d'identifier les monnaies respon- 
sables. 

Une divergence significative 
devrait provoquer une concerta tioa 
immédiate. La Commission suggère 
également que les pays du SME 
observent ensemble l'évolution d'une 
batterie d*indicatcBis économiques 
afin de vérifier leur conformité avec 
les objectifs. Une telle expertise 
pourrait faciliter l'accord sur le 
choix d &t instruments, ainsi que 
pays. Car là est bien l'essentiel : 
pour s'épargner la répétition du 
cafouillage de la fin 1986, il 
convient de faire en sorte que cha- 
cun agisse de façon concertée, et au 
bon moment. L'accent est mis 
encore une fois sûr le bon usage des 
différentiels des taux d'intérêt, qui, 
selon la Commission, auraient tou- 
jours dfl être Pflément -dê du main- 
tien de la stabilité à court terme des 
parités. 

Les ex pe rts bruxellois soulignent 
que les différences de configuration 
et d’importance H» marchés moné- 
taires nationaux rendent parfaite- 
ment légitimes des différences de 
taux d Intérêt, et cela en particulier 
face à des chocs extérieurs. Les 
Allemands, fl y a peu réticents, sont- 
ils devenus plus perméables à ce 
type de raisonnement ? M. Delors le 
croit, constatant qu'au quatrième 
trimestre 1986 la RFA ne voulait 
pas baisser ses taux, par crainte de 
l'inflation, mais que l’argent a néan- 
moins afflué Hjmgurwn w nMrt nntm. 


Rhin. En revanche, lorsque les taux 

ont été réduits, la progression de la 
w«wg monétaire est redevenue com- 
patible avec tes objectifs fixés. On 
verra bientôt si la Bundesbank et 
M. Stohenberg confirment cette 
analyse. 


JaspêcobtM» 

Quant au bon usage des interven- 
tions, la Commission recommandera 
d'agir davantage et surtout de 
manière concertée à l'intérieur des 
marges de fluctuation, bref d’exploi- 
ter ces marges pour casser la spécu- 
lation. Pourquoi ne pas penser & un 
aménagement du SME iwjiwi 
la marge de fluctuation ne serait pas 
te seul pdat de résistance ? Si ion 
utilise de temps à autre 1e poids du 
système pour défendre des points 
intermédiaires, les spéculateurs hési- 
teraient peut-être davantage à jouer 
tes marges. 

M. Delors recommandera une uti- 
lisation plus large de l'ECU dans tes 
interventions, w* pour posi- 

tionner dod pas une monnaie don- 
née, i savoir te marie, mais l’ensem- 
ble du SME par rapport au dollar. 
F.nfm t la rüirmimnn pa rait favora- 
ble à une prise eu charge commune 
du coôt des interventions, qui est le 
plus souvent supporté par les pays à 
monnaie faible. Une leDe situation 
était logique tant que la divergence 
entre les performances économi- 
ques, et en particulier entre les 
d’inflation, était élevée. Elle le 
devient nvWn« Hntw la mesure oh tes 
interventions tendent à être de {dus 
en plus considérées comme un ins- 
trument de politique «wmine 

PHHJ PPE LEMAITRE. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Alcatel en Espagne : 
un accord est intervenu 
sur l'avenir des anciennes filiales d'ITT 

Selon des sources syndicales et administistives. un accord est intervenu, 
le 2 avril, entre les autorité espagnoles, les syndicats Alcatel (du groupe do la 
Compagnie générale d* électricité} ou revenir des anciennes filiales d'ITT, dans 
la Péninsule, Standard et Marconi, reprisas par te français, lourdement 
déficitaires et handicapées par des sureffectifs. 

Les pri nc ip a ux points de l'accord garaient les suivants: Alcatel accepte le 
principe de 2 600 retraites anticipées at de 1 000 départs (avec primes) étalés 
sur quatre ans, sur un aCfaoil total de 13 000 personnes ; en contrepartie, le 
ministère du travail financerait les réductions d’emplois supplémentaires 
jusqu'à élimination des sureffectifs, et le ministère de l'industrie accorderait 
environ 4 milliards de pesetas à Standard. De son côté. Telefonica, compagnie 
qui exploite le réseau téléphonique esp agno l at détient 25 % de Standard, 
s'engage b augmenter sas achats à cette dernière, de l'ordre de 30 i 
32 mîSards de pesetas sur iss quatre ans à venir. Enfin, cet accord permet à 
Alcatel de donner son feu vert à la venta de Marconi qui intéresserait è la fois 
Ericsson, Siemens et ATT. Toutes ces mesures devraient conduire Standard à 
être rentable à partir de 1 989. alors que, dans les conditions actuelles, Alcatel 
estimait que Standard perdrait encore 40 mBUards de pesetas jusqu'en 1990 
(1,8 mâbard de francs). 


Banques 

de données économiques : 

fusion de Wharton 
et de Chase Econometrics 
L'institut de prévisions économi- 
ques Wharton Ec onomi e Porecasting 
Associates (WEFA, ex CiSl-Whaston) 
a annoncé, le 2 avril, avoir repris Iss 
activités de Chase Econometrics, 
auparavant dérenue par la Chase 
Manhattan Bank, et considérée 
comme l'une des principales sociétés 
mondiales dans les banques ds don- 
nées économiques. 

La fusion des deux sociétés don- 
nera nai s sance A une société bapti- 
sée WEFA-CEIS (Wharton Consulting 
and Economie Information Services). 
qui 8’ estime e bien placée pour deve- 
nir leader dans l’application des nou- 
velles technokrgiBS au management 
financier », en réunissant eles capa- 
cités d’expertise das deux orga- 
nismes dane la domaine des banques 
de données at de l’analysa économi- 
que*. Elle sera présidée par Law- 
rence Chônerine, jusque-là pré si dent 
de Chase Econometrics. CISI- 
Wharton avait été cédée en novem- 


bre dernier par le Co mm issariat è 
l'énergie atomique A un groupe 
d'investisseurs privés Ue Monde du 
14 novembre 1986). 

Perquisition communautaire . 
chez Hœchst 

Après deux mois de bras de far, 
des inspecteurs de la CEE, accompa- 
gnés de fonctionnaires de l'Office 
ouest-allemand des cartels, ont per- 
quisitionné chez Hœchst (banlieue da 
Francfort), au siège social du {poupe 
chimique Hœchst, impliqué dans une 
affaire d'entente sur les marchés du 
polyéthylène at du PVC. 

La (Erection du groupe s'est refusé 
è fournir la moindre mdteation sia la 
résultat de cette fouHe. la première 
du genre dans la CEE. Hœchst avait 
engagé devant la Cour de justice 
européenne une procédure en référé 
visant A obtenir l'annulation d'une 
contr ai n te de 1 000 ECU A verser par 
jour, i compter du 4 mare, et à inter- 
dire toute perquisition avant le juge- 
ment sur une autre plainte portant 
sur le fond de l'affaire. Hœchst a 
perdu le référé. 


FAITS ET CHIFFRES 

• La grève dos aiguilleurs da 

cteL — Une réunion devait se tenr. ta 
3 avril, entre la di rection de l’aviation 
civüe et les représentants des contrô- 
leurs pour trouver une issue au conflit 
qui paralyse tous tas mettes,'- de 
6 h 30 A 8 heures, le traite aérien des 
aéroports pariâér». En amt, Jàa 
contrôleurs du centre d' Attila M a n s 
pratiquent cette grève perlée pote 
protester contre un projeter allonge- 
ment de leur temps dé travaft~ que 
le ministère des trans p orts (fit avoir 
abandonné. Las perturbations cau- 
sées au trafic sont importantes au 
début ds chaque matinée. Pour tous 
renseignements : A» France CD 43- 
20-13-55 et Air Inter (D 46-39- 
25-25. . \ . 

• La CNPF at la CGC portant 
la môme appréci a tion sur ta poDtK 
que contractuelle. . — Première 
organisation syndicale è être reçue 
par la nouvelle cfiroctioh du CfPF, ta 
CGC a paru satisfaite de son entre- 
tien de deux heures, le 2 avril, avec 
M. François Périgot, préridant du 
CNPF. M. Paul MarcheUi a fait état de 
convergences sur la politique 
contractuelle qui pourrait reposer 
«sur de nouvelles bases». * Il s’agit 
da t'adapter aux réalités da notre 
temps, de la rendrai la Ms souple et 
plus réactive», a souligné le prési- 
dent de la CGC, 

• Elizabeth Arden est à 
vendra. — En vue de recentrer sur 
ses activités traditionnelles, le 
groupe pharmaceutique américain ER 
Lilly a décidé de mettre en vente sa 
figale cosmétique, la célèbre maison 
de parfum française Elizabeth Arden 
(2.4 mflSards de francs de chiffre 
d'affaires). Aucun prix n'a été fixé, 
mais d'après certains apédafistae ES 
Lffly en voudrait 500 mSfions de dol- 
lars (3 mffîards de francs) au moins. 
Aidé de Carlo De Benedetti, Yves 
Saint Laurent avait récemment 
racheté Charles of the Ritz A Squfob 
pour 630 miliions de dollars (3,7 rmT- 
KanJs de francs). 



AFFAIRES 

Affecté parla baisse des commandes nucléaires 

Framatome vent investir 2 milliards 
pour se reconvertir 


• « Quand la nourriture diminue 
sur le territoire d’un animal, il va 
chercher ailleurs, mais c’est plus 
dangereux. * G’ est ainsi qne 
M. Leny, président dé Frama- 
tome, a résumé le défi posé an 
constructeur fiançais de chau- 
dières nucléaires. Résultats bril- 
lants mais avenir bouché, la situa- 
tion de Framatome est en effet 
pour Iemoina paradoxale. 

En 1986, la société a réalisé un 
chiffre d'affaires de 13,2 milliards 
et un bénéficenet de 777 millions 
de francs, en hausse de respective- 
ment 37% et 18 % sur Tan passé. 
Jusqu’en 1990 elle restera portée 
par l'exécution des commandes 
nucléaires passées par EDF à la 
fin des années 70, et devrait par- 
venir à maintenir à peu près ces 
résultats. Mais au-delà, c'est le 
désert. 

Le ralentissement prévu des 
programmes nucléaires, en 
France et & l'étranger, a été 
aggravé récemment par la baisse 
des cours du charbon qui compro- 
met la rentabilité des centrales 
nucléaires. Surtout, la catastro- 
phe de Tchernobyl, « admirable- 
ment exploitée » par les Soviéti- 
ques et les Américains afin de 
« ralentir le nu cléai re » dans te 
monde, a, selon M. Leny, brisé la 
reprise attendue : « La confiance 
revenait, les gouvernements 
repartaient vers des projets 
nucléaires, et cette histoire 
invraisemblable, surréaliste est 
venue couper l’élan. » 


‘ Résultat : Framatome dort d’ici 
à quelques années sortir de son 
métier de base pour retrouver des 
chances d’expansion. Déjà la 
société a fait de nombreux efforts 
d'adaptation : les capacités des 
usines ont été fortement réduites 
(3 500 emplois sont supprimés 
cette année, dont 700 en Saône-et- 
Loiris) ; et les activités de service 
nucléaire et de diversification 
(intelligence artificielle) repré- 
sentent d’ores et déjà 20% de son 
chiffre d’affaires. 

Mais cela ne suffira pas. 
■« Nous voulons aller plus loin, a 
expliqué M. Leny, nous sommes 
prêts à investir de l’ordre de 
2 milliards de francs dans une ou 
deux grandes affaires nouvelles. 
Notre objectif est d’y parvenir 
en 1987-1988 : prendre une parti- 
cipation minoritaire ou majori- 
taire dans une opération majeure, 
bien gérée et rentable, dais un 
secteur porteur d'avenir. » 

Ce' 1 redéploiement, calqué sur 
l’exemple réussi de BSN-Gervaia- 
Danone cm de Laffarge-Coppéc, 
pourra, grâce aux ressources 
actuelles, être autofinancé. Fra- 
matome n’a aucun endettement à 
long terme. „ Cet investissement 
«ne comblera pas forcément le 
plan de charge » de l'entreprise, a 
précisé M. Leny, mais 3 devrait 
lui permettre de « conserver des 
sources de cash-flow pour avoir 
le temps d’opérer une reconver- 
sion plus-complète ». 

V. M. 


IBM annonce une nouvelle gamme de micro-ordinatenrs 


Verrouiller le marché 


IBM a annoncé, 1e 2 avril, une 
nouvelle gén érat ion de ses micro- 
ordinateurs : tes PC (Personal Qxn- 
pater) d evienn e n t les FS (P er so na l 
System). Le numéro tm mondial 
espère ainsi reconquérir une partie 
du terrain qu'il a perdu sur ce cré- 
neau 1e {dns porteur de l'informati- 
que. Grignotée par de nombreux 
fabricants de «compatibles», sa 
paît de marché m o ndi a l , qui dépas- 
sait 40% en 1984, est revenue à 
quelque 22% Fan passé, affectant 
les profits et la croissance du géant 

La réplique d'IBM vise d’abord 
ces compatibles ou « doses ». Les 
nouvelles machines, plutôt que de 
faire appel comme te PC à des com- 
posants électroniques et à un logiciel 
de base (système d'exploitation) 
acquis à l'extérieur, mit recours a 
des éléments mais on dûment bre- 
vetés. Les « donenis » devront soit 
les demander à IBM moyennant 
royalties (mais le numéro un peut 
refuser de les céder), soit essayer de 
tes copier mais sans tomber sous te 
coup des lois protégeant tes brevets. 
Leur tâche sera donc très délicate, 
et les PS saut considérés pour cette 
raison comme des « tueurs de 
clones». 

Maïs IBM vise aussi à améliorer 
la cohérence de sa gamine. Ses 
micros, ses mims et ses gras ordina- 
teurs sont, en effet, incompatibles 
entre eux, et les 


système d'exploitation (Tarchiteo- 
ture interne). 

Ce changement imijeur a pour 
effet bénéfique pour IBM de mieux 
« verrouiller » le marché de la 
micro-informatique. Mais les clients 
pourront hériter à suivre. Une fois 
acquis un PS, 3 sera difficile d’en 
changer pour un antre matériel, car 
Futibsatcur devra réécrire tous les 
programmes d'application ; une très 
coûteuse mutation. Même ri la qua- 
lité des matériels présentés et la 
notoriété d’IBM sont attirants, beau- 
coup pourraient préférer ne pas 
s'enfermer dans une sort© de « cage 
dorée». 

E. L.B. 

1 k- Poar plos de détails voir 
te Monde At&ürea de ce jour. 


gnenL Digital 
(DEC), 1e numéro 
dont les produits sont cohérents, 
mai» aussi d’autres constructeurs en 
tirent avantage. Aussi IBM a inscrit 
les trois phupuissants de ses quatre 
nouveaux PS dans une perspective 
d'unification. Les programmes 
écrits sur tes PS 50, 60 et 80 « tour- 
neront» sur tes autres machines, 
affirme IBM, grâce & un nouveau 


M m Thatcher sursoit 
à des mesures de rétorsion 
contre le Japon 

Sursis. M* Thatcher n'a pas pris 
démesures de rétorsion contre les pra- 
tiques commerciales « déloyales » 
du Japon, mais elle a décidé, en 
conseil des ministres, te jeudi 2 avril, 
de tes préparer et de les appliquer rila 
visite à Tokyo, que va faire 1e 4 avril 
M. Howard, ministre de la consom- 
mation, échoue. 

Les Britanniques s’alarment de 
leur déficit commercial (36 milliards 
(te francs) avec 1e Japon mais contes- 
tent surtout la quari-exduaoc, par 
Tokyo, de l’ en tre pr ise Cable and 
Wireless du marché des télécommu- 
nications internationales japonaises 
{le Monde du 3 avril) . M. Nakasonc, 
premier ministre japonais, a écrit A 
M“ Thatcher qu'il allait s’occuper 

p arannnalWnem de ce doacier. 


AGRICULTURE 


de nas à PAfriqne du Nord 

La Commission européenne 
s’étonne des inquiétudes manifestées 
par les Etats-Unis à propos des 
ventes de mais subventionnées en 
Afrique du Nord (le Monde du 
3 avril). De source proche de la 
Cooimisrion, on indique, en effet, 
que la Communauté reconnaît avoir 
favorisé la vente de 332000 tonnes 
de ma& français à des pays tiers 
depuis la fin février, avec des resti- 
tutions allant de 128,48 à 
133,75 ECU par tonne. 

A la mi-février, la CEE avait 
annoncé qu'on soutien exceptionnel 
serait accordé aux producteurs fran- 
çais pour exporter en dehors de la 
CEE quelque 500000 tonnes de 
mais au premier semestre 1987. Elle 
satisfaisait ainsi une exigence de 
Paris. Le gouvernement français 
avait fait valoir que l'accord euro- 
américain de janvier, qui autorisait 
les Etats-Unis à exporter chaque 
année vers r Espagne 23 millions de 
toonss de céréales et de substituts 
allait perturber 1e marché commu- 
nautaire et ferait baisser les prix. 

Dans ce contexte, ta Commission 
juge « paradoxal * que te départe- 
ment américain de l'agriculture se 
sot plaint des ventes françaises de 
mais au Maroc et à ta Tunisie. 

En fait, ce qui est paradoxal, c'est 
qne ta CEE, qui cherche par tous les 
moyens à réduire ses dépenses agri- 
coles, «fit contrainte de subvention- 
ner le mate, une production pour 
laquelle l'Europe était déficitaire, 
parce qu'elle a accepté de laisser 
entrer des céréales américaines à 
droits réduits. 

J. G. 


L r Extrême-Orient Business 

c 3 inK vol Paris-Hon^ Kong. 



A partir du 3 avril, Paris-Hong Kong 3 fois par semaine. Départs mercredi, vendredi et dimanche à Ü h dOrfy Sud. Une aubaine pour les hommes d’affaires. 

Arrive in bettershape— 

YRACIF 

The Surira Group I 
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SAMEDI 4. SUR FR3 A 11 H 45 


UES VALEURS DU TRÉSOR 

-Effervescence dans le monde financier, les réformes 
se succèdent, les marchés s’ouoreni, ta concurrence s’iniensifta 
les instruments de placements changent, le Trésor bougea. 

Un expert, l'auteur de Cash, Mone% Fortune- 
alias Paul-Loup Sulitzer, s'est introduit aux Finances. 

H a trouvé un nouveau Trésor. Pour FR3.U a accepté de dire 
tout ce qu'il a ou. Tout ce qu’il a entendu. Tout ce quH faut 
savoir sur les nouvelles règles du jeu financier. 

Banquiers, mutuelles, assureurs, entreprises et même 
particuliers, apprenez comment utiliser à votre profit 
les nouvelles valeurs du Trésor, Obligations assimilables 
et Bons négociables. 

SurFR3, les Valeurs du Trésor " les samedis 4 et 11 avril. 

Rediffusion le lundi à 8 heures. 

VALEURS DU TRÉSOR 


LA LIQUIDITÉ DU MARCHÉ 


LA SOLIDITE DE L'ETAT 

MINISTERE DE L'ECONOMIE. DES Fit» AN CSS ET DE LA PRIVATISATION 




« 



chique de 20 000 F pour toute n'y aura plus d'exonérations h 25 % 
embauche de jeune et s' appropri e r pour les recrutements directs, et 
ainsi le mérite d’un financ em e n t donc sans passage par l'a» des trois 





Aubier 


PLACEMENTS CHAS E 


PLACEZ VOTRE ARGENT 
À L’AMÉRICAINE 

Que vous ayez 25 000 F (ou plus) à placer, que tous habitiez Paris ou la Province, 
ce guide (gratuit) des placemems Chase vous intéresse- 




■5 Pour obtenir gratuitement 

. ; G0I0K DES PLACEMENTS ï le Guide des Placement* Chase 

ou pour tout renseignement : 


v* : 






; (Appel gratuit, de 10 h à 20 h 30) 

1 -Sorts comparer le 1- 


Chase Manhattan SA 
39, me Cambon, 75001 fais 


LA LIBERTÉ A SA BANQUE ===== 

A emxçm- uaBaffrgncktr à dose Mardmuat Bank, Bbn-ripome 127975, 75043 Périt Cedex CS 

Envoyez-moi le Guide des Placements Chase 
pour en savoir plus, et tout connaître suris Gestion de Bntefeuüle 
Personnalisée et les Fonds Communs de Placement Chase - sans 
engagement de ma port. 

M. Mme Mlle Prisas 

AHn-w- 


Code postal — LJ Ville: m 




Chase Manhattan, S. A. 
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ALGERIE ^ liait 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE DE IA PÉTROCHIMIE 

WRECnONÉrWJESETDÉVELOTEMEP^r 

AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES RELATIF A L’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL POUR LA RÉALISATION D’UNITÉS DE 
, PRODUCTION DE FIBRES ET FILAMENTS POLYESTER 

L’ENTREPRISE NATIONALE DE LA PÉTROCHIMIE (EN1F) lance un aneei à la 
conc urrence pour la présélection des entreprises nationales et intenmtioiiaks qui seront admises 
uRfeicureatent à participer à l’appel d’affres restreint pour la réalisation d’unités de production de 
fibres et filaments de « polyéthylène térépbtalate» (polyester). 

„ . La concurrence est ouverte aux entreprises spécialisées dans rcagmeering, la. famâore des 
éauqjŒtents et la construction, ayant une bonne exp ér i e nce dans la réalisation «Pinstallatious 
ï?etrochmiiQnes.aiexc aa gk m detoutintermA : fenr«n*» 

Le donfer de ca ndidat u r e é la prfsSacfiou devra comp re n dre : 

1 . - Une copk des documenta légaux de constitution de renîreprise. 

2. — Le capital de la société. 

3- - préférences détaillées de la société et des» principaux responsables techniques. 

4. - Bilan et montants des chiffres d’affaires de Fcatreorise pendant le* einn (S) denaë rexannées 

I : ufiSSâT !«»»•-*■* 

. . Les dossiers de candidature à la présente présélection établis conformément à la 
r^ te atea t atiop algérienne en vigueur, rédigés en langue française, seront adressés sons double 
enveloppe a: 

M. le Directeur «Études et Développement» 

•' Entrmrise nationale de la pétrochîttrie 
Zone indust rielle de afloda 
BP07-SS3KDA 

L’enveloppe ex t é ri eure dat être ananvme et ne eompnrtgrqngW Tr»»«it w »nc ■ fe 

-ru-Lu pr fa éleç lM p d’entreprises d’unités de production «fibres et fll m niw tt polyester» - 5 
CONFIDENTIEL -A NE PAS OUVRIR. 


L’enveloppe intérieure c ont e nant les documenta, comportera le siale ou la ««« sociale de 
leu (reprise candidate. 
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Economie 


ÉTRANGER 

Le déplacement de la Commission européenne à Bonn 

Le chancelier Kohl a rassuré M. Delors sur les intentions de la RFA 


BONN 

de notre correspo ndant 

Ixi dé placeme nt de la Commuta 
européenne an grand complet à 
oft eue a ce, jeudi 2 avril, ont séance 
de trava il avec rensemble du gouver- 
n e m e n t oaestaflemand, n’aura pas été 
tont à fait inutile. Si le chancelier Krtd 
s’est montré extrêmement cnwihiîr & 
nswe de h rencontre pour défendre la 
cause des agriculteurs ouest- 
xtoiwn ds, les décfaratioos faîtes de 
paît et d’autre b inent (Tune manSze 
gé n éra l e l’im pr ession d’un accord plus 
large quH ny panât de pâme abord 
sur h marche & suivre pour a ssur er le 
de la ConunniBnite 


du marché ttrtfyMfinna i n j, cq 
revanche, laissé la porte ouverte à un 
arrangement sur les montants com- 
pensatoires monétaires, seconde cause 
de bas ac des prix en RFA, en rccao- 

iMB Ban t qu’on ne pognait éviter h 
création de nouveanx MCM tant 
qu'on ne serait pas suffisamment 
avancé dans la convergence des po£&- 
çj« écon om iques et le renfor cem ent 
du système mré é tair c euro p éen . 


poHtiqnc «décentralisée» qui 
ndt une en uin e marge de manœuvre 

à chaque Etat pour résoudre fi sa 
mamere ses prooKOn 

Cette « dCoeotraEsatiou » démit 
avoir pour premier résultat, à Fan s’en 
tient î Fanaonce fiü te par M. Delors, 
d’ app o rt er aux agriculteurs des aides 
dire ctes. » financées en grande partie 
nationalement, adaptées aux situa- 
tions différentes, qui feront l'objet 
d" un encadrem e nt comm unautair e 
pour éviter des distorsions de conoir- 


Le chancelier Kohl et ML Ddon» 
orê. en outre, évoqué la nécessité d*nno 


Le prfâdeat de b fin nm wAin s'est 
finalement déclaré rassuré sur ks 
intentions du go uve r nem e n t ouest- 
allemand de poursuivre Fceovre com- 


mune. Interro gé sur les doutes qu'a 
avait émis à ce propos. Sa répondu par 
une bou t ade : « S euls les amoureux 
s'inquiètent. » Le rhanerKer a promis 
de son c&é son soutien pour résoudre 
les problèmes de financement de la 
Counnunanlé. En guise de bonne 
volonté, il a aunoncé son accord pour le 
dernier compro mi s propo sé par la pré- 
sidence beige de b CEE sur k finan- 
cement fi lm n t m r de 6Ji milîiar tfa: 
d’ECU dn programme de recherche 
communautaire. Ce co m pro mi s ayant 
déjà été accep t é par b France, le 
déblocage dn pro gramm e ne dépend 
pins maintenant que de la seule 
Grande-Bretagne. 

HENRI DE BRESSON. 


L ’appro c he des élections régionales 
de H caac. qui d onneront tfetMmriif le 
coup d’envoi aux scrutins qui doi v ent 
se dérouler cette année d«m cinq des 
onze Laender ouest-allemands, ne 
garant itink pu une sérénité parfaite 
sur les questions agricoles. La préreace 
mercredi à Bonn, où b CnmiriWairui n 
terai exccpâtmaeJlancnt sa rftmkxt de 
coosefl hebdomadaire, de 20 000 agri- 
culteurs en colère, b tonne jeudi an 
R»nd«»qgf (Fan débat sur b question, 
ne pouvaient être ignorées ni des ans ni 
des Mtra. Déclarant ine nouvelle fbb 
«inacceptables» hs p r o pos itio pg de b 
Cnmniaati op pour résoudre le pro- 
Mfime des sorpios agricoles conuzm- 
nantaires, le cfaanodier Kohl a appâté 
avec beaucoup de vigneur son appui fi 
non mnastre deFagricultnre, M. Ignaz 
MecMcL 

Tout en assurant que b Co mmi ssion 
avait tout aussi fi oœur que qmoooqne 
le souci de m a int e n ir en Europe une 
struebue agricole fsmîEale, son prfâ- 
dent, M. Jacques Defaxs, a réa ffi rmé 
a ccHmctioa qu’on ne pou r ra it zésott- 
dre le profaBoie de b poCtique agrxxde 
oomimme sans avoir recours à une 
damnation des prix pour tenir compte 

• PRIX tstaUHtêm RFA. -En 
RFA, tes prix de détail sont restés 
tout à tait stables en mars par rap- 
port à février. En un an (mars 1987 
comparé à mars 1986), ta basse du 
coût de la vie est de 0,2%. 


REPÈRES 


Dette extérieure 
Réduction 

de 66,5 milliards de francs 
en 1986 

Au 31 décembre 1986. randette- 
mant extérieur de ta France, fi moyen 
et long terme, était évalué fi 
398,2 mKards de fiança, contre 
464,7 milliards de francs au 
31 décembre 1986. Cette dfinbiution 
de 66,6 mflfarrfB de francs est fcnpu- 
table, princip al ement, fi l'excédent 
des remboursements sur les 
emprunts nouveaux (44,8 mBOards 
de francs). Exprimé en dollars, 
l'endettement extérieur n’a pratique- 
ment pas varié: 62,7 n fl Sa rd s de 
dolars, contre 62,5 milliards. Ce 
phénomène est dO fi l'appréciation, 
par rapport eu dollar, des monnaies 
autres que ta monnaie am érica in e, 
qui représentent 63 % de ta dette 
française, contra 37 % pour ta dollar. 
La dette extérieure de l'Etat est reve- 
nue, en un an, de 44 mffltanb de 
fraies fi 7 mafierds de francs. Enfin, 
l'endettement « net a de ta France, 
résultant du rapprochement des 
deltas et des créances sur l'exté- 


rieur. est revenu de 163,7 mREants 
de francs fin 1985 fi 81,5 müSards 
de francs. 

Salaires 

Quatorze accords nationaux 
pour 1987 

Quatorze professions avaient 
signé un accord de salaires 1987 au 
niveau national au 31 mars, salon un 
bBan présenté fi la pressa, ta jeuefi 
2 avril, per M. Pierre Guülën, prési- 
dent ds b commission soetab du 
CNPF. Ces accords, qui concernent 
des secteurs aussi variés que l'abat- 
tage de votantes, les assurances, ta 
chaux ou les transports routiers, sont 
globalement con f or m e s aux recom- 
mandations du gouvernement et du 
CNPF : fis oocfflsnt de 1,1 % fi 3,5% 
pour les salaires minimaux et de 
1,5 % i 1,7 % pour Iss salaires 
réels. Chez les dockers, la CGT a 
cependant obtenu un relèvement de 
2,5%. Dans ta couture parisienne, 
les salaire m inima ux ont été relevés 
de 8,2 % eu 1* janvier, mais~ par 
rapport au 1* octobre 1985. 

Onze accords ont été signés par la 
CGC. dbc par FO, huit par ta CFDT et 
la CFTC, trois par ta CGT. Les négo- 


L4JL2.1 



NiMtÆMB0l»SailWBMË 

VI11EPNTE 

5mm Boudez vos ceintures ! Destinations: Llrtformatique, les Télécommuni- 
cations, la Bureautique, la Reprographie et l'Espace- Bureau. 

4mm Attention au départ ! Découvrez les toutes dernières nouveautés des 
exposants du monde entier. 

3mm Contact! Arec la Convention Informatique, la Convention Automatique 
Productique, la Convention Espace-Bureau et rexposition SSL 

2mm Mise à feu! Pour mieux voir, tout voir en 1987, le SICOB est à Paris-Nord 
Viflepinte, le parc cfExposition le plus 

moderne d’Europe. 

/„ Décollage immédiat! 

Pour l'événement international de Tannée. 

Gflmmle SICOB 1987 s’envole! 

53COBIEL 24h/24. 

36 J 5 code d’accès SICOa 


CONVENTION INFORMATIQUE, D^TiONSSa 
ET CONVENTION AUTOMATISE PRODUCTIQUE SONT 

AU PALAIS DES CONGRÈS. PORTE MAILLOT “ 



-- “ >!r : 
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dations aalarial s » ont échoué dans 
dbc branchas — dont la chanta, les 
banques, r édition, ta taxtOe, - don- 
nant fieu comme dans d'autres bran- 
ches à dn recommandations, sou- 
vent plus rigoureuses. M. Guülan a 
plaida, le 2 avriL pour une déce ntra fi- 
setion de la négociation dans In 
br anches et tas entreprises. 

Autoroutes 

Trafic record 
en 1986 

Ln résultats du trafic 1986 des 
autoroutn concédées confirment ta 
reprise de la rircutation automobile 
an Francs. Le surcroît de véhicules a 
atteint 10,6 %, c'est-à-dire autant 
que pendant tas trois années précé- 
dentes. La part de ta eiraéation des 
véhicules particulière a progre s s é de 
82 % à 82,4 %, grâce à une hausse 
de 11 %. Selon tas statistiques de 
F Association dn sociétés françaises 
d 1 autoroutes (ASF A), In trajets lu 
plus fréquentés ont été Paris-tille 
(34 916 véhicules par jour) et Lyon- 
Marseille (34 756 véhicules}, mais 
c'est ta section Beeurte-Lyon de ta 
Brason Paris-Lyon qui a battu tous tes 
records avec 36 221 véhkadu par 
jour. 
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Le fadmirâtration sfest féani 
ta 31 mara 1987, nu b pré sid e n ce de 
ML. AbiQ Won T Tfl»!. pour, nn u mmmt , 
«rr&er les oo mpt ca de Fexcnaoe 1986. 
Avec u chiffre d'affaires de 

ISS 453 000 F eu haute de 6,6 % nr 

eebn de ramifie précédente et un résul- 
tat ü—iy»-» CD rtmmtrn. wnflînwtinB (Jq 

fiat dn rto Maaen c art de b trésorerie fi 
b mite de Fencnss em en t . dâmt 1986. 
des ventes inunobQüm de fin 1984, b 
rfisohzt iwnMwt avant împfit s’établit fi 
13 468 000 F, après 7 30S 000 F 
tT sm orr na emeott. contre 4 576000 F, 
a près 6 552 000 F d'aniaitisscmcma 
poor F exercice précédent. 

Le résultat excntkmad est nn profit 
de 271QQ00 F dfi à ma réalisation 
immobilière secondaire, contre une 
perte de 3 685 000 F en 1985 provenant 

pjy1p» U wi#Hf Ar- la mm m Hgnîifatinfi 

«iiiiW e d^nr 


La aoc^té n’est à Fimpâtsnr 
les sociétés que pour an mo n t an t de 
3310000 F es raison d’on solde de 
repart déficitaire antérieur. 

Ainsi, le bénéfice cet de Fcxercâce 
1986 s’étabEt à 12 800 656,44 F, scutrc 
an profit de 891 387,43 Fea 1985. 

Le conseil cfa dmin wt r ation pro pos era 
fi b prochaine assemblée Béarnais ordi- 
naire des acti onnair es ta Æstributiou 
(Ton d i vi d e n de qu’il a fixé è 8 % pour 
tenir compte de b fidfiitfi i b société 
manifestée par ses aetiannaires pendant 
la longue période dorant laquelle 
anremr. distribution n'a pu être effec- 
tuée. 

Les perspectives de rexenûee 1987 
apparaissent satisfaisantes. Le réachat 
gkib&l de cet exercice devrait toe voisin 
de cehiï réalisé en 1986 -avant împfit. 
Par con a e, rîmpfit jouant cette Tâta an 
taux plein, le bénéfice net devrait être 
inférieur. 


i 


m 


GROUPEMENT FONCIER 
FIANÇAIS 


Le conseil d’administration s’est 
réuni, k 30 mars 1987 sou la prési- 
dence de M. Bertrand Balaresque. pour 
n pto s ve r les comptes de foercice 
1986 qui se soldent par an résultat net 
de 14,7 miiriww de francs, en b»nmw de 
113 % par rapport à 198S. 

Le groupe a tancé es 1986 mille deux 
cent vingt et un l og e me nts nouveaux et 
61 850 v de boréaux pour nn montant 
global de 2 171 mObuDS de francs. Les 
activités de gérance, de syndic et de 
transactions ont 4 g«! «n M m t ctwiftii un 
fort développement. 

Le oansefi b décidé de proposer fi 
rassemblée générale ordinaire du 
25 mai 1987 k versement d'un divi- 
dende de 17,50 F assorti d’un avoir fis- 
cal de 8,75 F, oontre 16 F et 8 F Fan 
dernier. Une assemblée générale 
extraordinaire est eonvoqnée, le même 
jour, pour décider de Fattribittion (Fuie 
action gratuite pour une ancienne et 
d’une augmentation de capital par ver- 
sement en numéraire permettant k dou- 
blement dn nouveau capitaL 




UNtFRANŒ 


Union da placement 
en v^eurs françaises 

SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
A CA PITAL VARI ABLE 

Les actionnaires de ta SICAV Um- 
f rance, réunis en assemblée g énérale 
ordinaire le 26 mars 1987. ont approuvé 
b mise en paiement, an titre de Texer- 
dee dos le 31 décembre 1986, d’un divi- 
dende net de 13,21 F par action, re pré- 
sentant nn revenu global de 15.55 F 
dont 234 F tTimpfit déji payé an Tré- 
sor. 

Ce dividende net est «nk en paiement 
fi b Caisse nationale de Crédit agricole 
et dans rensemble des bureaux des 
Caisses régionales de Crédit agricole 
mntud depuis le 28 mars 1987. 

Les act i onna i! es peuvent réinvestir ce 
dividende net en «etMwc de la SICAV 
en franchise totale de droits d’entrée 
jnsqn’an 29 juin 1987. 

La valeur liquidative tfUmfrtnce, an 
31 décembre 1986, s’élevait S 450,05 F, 
marquant une progr es sion de 39.1 % snr 
l’année 1986, compte tenu d*tm coupon 
de 16,42 F vetsé en mars 1986. 

An 28 mars 1987, b valeur Eqnhb- 
tivcs’âevait à 494,61 F. 




CRÉDIT AGRICOLE 


PARIS-TORONTO DIRECT. 
COMME VOUS, 
NOUS ALLONS DROIT 


A L’ESSENTIEL 


4 

/ 

I 


A 



Le plus court chemin pour aller 
d'un point à un aune étant la ligne 
droite, n'allons plus à Toronto par 
quatre chemins. 

Air Canada vous offre Paris-To- 
ronco direct. En première dasseer 
en classe affaires. Trois fois par 
semaine. A bord, profitez du ser- 
vice renommé d'Air Canada. A l’ar- 
rivée à Toronto, disposez de toutes 
les correspondances vers les Etats- 
Unis ou bien bénéficiez du service 
d’hélicoptères AirCanadaqui vous 
transporte en dix minutes au 
centre de la ville (gratuit pour les 
passagers l rc dassej. 

Appréciez dès au jourd’hui tous 
les avantages que seul Air Canada 
peut vous offrir. 


UNE BOUFFEE D’AIR FRAIS 



AS R CANADA 
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GROUPEROTPOURLEFWANCEMENT 
DE U CONSTRUCTION 


î,i 


Le Conseil d*admxnistratïoo du Grou- 
pc nreut pour le finan ce ment de la 
construction, réuni le 24 mars 1987, 
sons la présidence de M. Roger Papaz, a 
arrêté lès c om pte» de l'cacrace 1986. 

L’activité de la Société en 1986 a 
concerné & la fois la gestion de son patri- 
moine. la com m ercialisation des immeu- 
bles faisant Tobjet d'on arbitrage, et la 
-coostiuctian de deux nouveaux immeu- 
bles 1 usage de bureaux, l'on de 
4 000 m 3 situé au Pecq qui sera achevé 
fin 1987, l’antre de 3 500 m 1 situé & Vin- 
cames, dont la construction sera entre- * 
prise au début de l’été prochain pour 
s’achever fin 1988. 

Le total des produits de l'exercice 
écoulé, hors provisions locatives, s’est 
élevé à 153,1 millions de francs, eo pro- 
gression de 6,4% sur ceux de 1985, 
cependant que les loyers proprement 
dits ont progressé de L8 %. 


Les autres ressources (produits finan- 
ciers et plus-values sur ventes) totali- 
sent 17,2 millions de francs contra 
13,5 millions de francs, et la reprise de 
dotations antérieures pour gros travaux 
notamment est sensiblement identique à 
6,1 millions de francs. 

Après dotation aux comptes (f amor- 
tissements et de provisions, te bénéfice 
net de l'exercice s’établit il 90,5 millions 
de francs, en pro g re ss ion de 9,3 %, ce 
bénéfice incluant des plus- val nés nettes 
& long terme de 8,8 mfllîrma de francs 
contre 4,8 millions de francs pour r exer- 
cice précédent. 

Le Conseil pro p osera A rassemblée un 
dividende de 19,50 F par action contre 
18,50 F en 1985, avec option pour 1e 
paiement de ce dividende en actions qui 
porteront jo u is san c e du 1“ janvier 1987. 



' $Kùr •*•'•*■ * 
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Dividende de l'exercice 1986 * 

Lors de sa réunion du 27 mers 1987, l'assemblée générale onSnaîre 
des actionnâtes de FONSiGAV a approuvé tes comptes de l'exercice 
1986 et décidé la mise en rétribution dïm dividende de 79,80F par 
action. 


net à 
payer 

crédit 

dïmpôt 

brut 

79,80 

1,34 

81,14 


(rappel de la valeur tqukSative au 311ZI986: 102S3.35F) 

Us en paiement le 3 avril 1987 
aux guichets des établissements placeurs : 
Trésor PuMkt, Caisse des dépôts 


tftiœtissttwealàaipitaliariablegfritpÊjrlaCaimdadipôb , 


LE GROUPE VOLVO 
Résultats définitifs exercice 1986 


du groupe 
se sont élevées à 84 090 millkxn de SEK 
(86 196). 

Hormis te courtage pétrolier, les 
ventes réalisées sur les marchés ctran- 
gexs se sont élevées à 38 273 de 

SEK (53 615). La part de ces marchés 
r e pr é sen tent 81 % (82) de l’ensemble 
des ventes du groupe. Les exportations 
de Suède ont atteint 31 500 de 

SEK (29 842). 

Le résulta! du groupe, avant dotation, 
impôt et parts des actionnaires minori- 
taires, s’rât élevé A 7 530 million» de 
SEK (7 602). 

Le résultat d'exploitation s’est Ocré A 
6 494 millions de SEK, légèrement pins 
qu’en 1985. 

Le résultat d’exploitation du secteur 
automobiles est demeuré à un niveau 
élevé, malgré une baisse des résultats 
provenant essentiellement de Taocroïsse- 
meot des frais de développement de» 
produits. La capacité de production a 
été pleinem ent utilisée. Le résultat a 


progressé dans ks secteurs camions, bus 
et cars. 

En 1986. les investissements bruts du 
groupe en immobilisations corporelles se 
sont élevés A 3 42 5 milita*» de SEK 
(3 506). dont 2906 nimbais de SEK 
(2 S2S) pour 1e secteur des véhicules de 
transport. 

Société mire 

Les ventes de AB Voho se sont éle- 
vées à 5 577 mfllkms de SEK (5 504) et 
son résultat avant dotation, impôt et 
parts des actio nn a ire» minoritaires a 
atteint 530 minions de SEK (885). Ce 
résultat a été amélioré, pour un montant 
de 45 millions de SEK (340), par les 
gains de change résultant de la revalori- 
sation des emprunts en devises étran- 


0 sera proposé à rassemblée générale 
du 20 mai 1987 la distribution aux 
actionnaires d’un dividende de 
9,25 SEK (8,50) par action, sot un 
total de 718 nriQioas de SEK (660). 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4320 


Sans la présidence de Roger 
Pded-Marmant, te causal d'admi- 
nistration de la Compagnie Lebon 
s’est réuni le 25 mars 1987, et a 
arrêté tes comptes do Texanrice 
1986, qui font re s s o rt i r un bén éfic e 
de 31 698 942 F. contre 
43 666 034 F en 1985. 

Ces résultats comprennent 
7 144 114 F de résultats exception- 
nels, contre 1 1 329 019 F en 1985, 
et 10460128 F d'impôts sur les 
bénéfices et de provision pour 
impôts, contre 1 783 900 F l’année 
précédente. 


D sera proposé, A rassem b lée 
générale ordinaire du 24hdn pro- 
chain, la distribution dira divi- 
dende global de 43 F par action, 
contre 36 F Tannée derrière. 

A la même assemblée sera propo- 
sée rentrée de deux nouveaux adnô- 
rdstratenrs : MM. Nicota* Lebon et 
Georges Feberean. 

Une assemblée générale extraor- 
dinaire se réunira le même jour afin 
de donner A nouveau an conseil 
d’administration la possibilité 
d’augmenter le capital social 
jusqu’à 200 de fiança 


SAGA/W0RMS 


Les groupes Warms et Saga env aa - 
gent de regrouper dans ni» société nou- 
velle leurs intérêts français dans le sec- 
teur des activités portuaires, A 
résolution de T activité agence de lignes. 

Ce rapprochement de moyens per- 
mettrait de constituer un ensemble com- 
pétitif de tante suffisante, moderne et 
performant, qui serait en mesure 
d'affronter, par la quafité des Services et 
l'importance des moyens qu'il pourra 


mettre en oeuvre, révolution des mar- 
chés et de la ccmcnnencointeniatiottate, 
en particulier dans là perspective de la 
libéralisation des services en 


Four leur part, les activités commer- 
ciales d’agence de Hgnes de Wonns ser- 
vices maritimes et de Jafcdioa demeure- 
raient gér ées, de manière auto n ron e et 
individualisée, dans leur cadre social 
respectif. 


BANQUE RÉGIONALE DE L'OUEST 

SocKtt anonyme au capital de «0 012 000 F 
Siège social : 7, me Cillais - 41000 HLCXCS 
B.G S- - Blofa 595 520 255 

Le qmtil d' adminis tration présidé par M. Jean de Là Chauviiüère a exa- j 
miné et approuvé, dans sa séance du 25 nous 1987, les comptes de l’exereace 1986. ! 

Le total du bilan s'établit A 5 485 millions de francs en 1986 contre ) 
5 220 raîffiwnn de francs en 1985. 

Le produit net bancaire s'établît à 384,64 mülians de francs en 1986 contre 
359.85 militera» de francs en 1985 (+ 6,89 %). 

Le résultat brut d'exploitation avant provisions et amortissements ressort A 
72.1 millions de francs contre 64.7 millions de francs F année précédente 
(+11,40%). 

Enfin, le résultat net s'étabUt à 19 602 942 F en 1986 contre 12 356 570 F en | 
1985, traduisant une forte amélioration de la rentabiElé. 

Ce résultat inclut une phis-vulue A long terme nette d’impôt de 3 708 119 F I 
contre 1 943 185 F en 1985. 

Les amortissement de F exercice s’élèvent à 17,67 nriükms de francs contre I 
13,95 «wïUten» dû francs. L’augmentation de 263 % souligne l'effort (Travestisse- 1 
méats. 



METROLOGIE 

international 


Le canseQ d'a dministrati on de Métro- 
logie International, réuni 1e 24 mais 
1987, sous la présidence de M. Roger 
Haddad, a décidé de convoiraer pour te 
19 mai prochain une assemblée générale 
extraordinaire dm a ctio nn a i res, qui sta- 
tuera, entre antres, sur tes résolutions 
suivantes: 

1. — Augmentation de capital d'un 
montant marinunn de 100 millions de 
francs par éfnisrâm (factions A souscrire 
contre espèces avec droit préférentiel 
dm actionnaires. Les actions nouvelles 
seront assorties de bons d’échange 
contre des bons de souscription A des 
actions Metroservice, préalablement 
inscrits an portefeuille de Métrologie 
IntcnutiooaL 

2. - Emission d’emprunts pour on 

imwUiuil lyyffUfipl iwhtIihiiiii de 100 BÜlr 

boas de francs, représentés par des obli- 


gations avec bons de souscription 
d’actions de la société. 

13 sera demandé A rassemblée géné- 
rale de damer tous panvàzs an conseil 
d’administration pour fixer tontes les 
modalités de ces opérations. 

Ces émürioos, qni doivent intervenir 
A la fin du premier semestre, devront 
permettre à Métrologie International de 
conforter ses fonds propres ainsi i 
surface financière afin.de mieux i 
toutes les o p p or t unité s de croissance 
interne et externe, et d’accroître la ren- 
tabilité en réduisant ses frais financiers. 

D est rappelé que la société Metroser- 
vice. filiale de Métrologie International, 
spé c i al isée dans la maintenance tierce 
partie d’équipements micro- 
informatiques. a demandé son adimgBon 
an second marché de la Bonne de Paris 
pour te S juin prochain. 



GROUPE C.G.E. 

AUGMENTATION DE 45% DU BÉNÉFICE CONSOUDÉ 


Le conseil d’a dminis tration de la CGE, réuni le 31 mare 1987 sons la présidence de 
M. Pierre Suard, a procédé à l’examen des comptes consolidés du Groupe CGE pour l’exer- 
cice 1986, à l'arrété des comptes de la compagnie et A la convocation d’une assemblée géné- 
rale extraordinaire. 

1) Le résolut consolidé du Groupe CGE a atteint, en 1986, 1721 millions de francs, 
contre 1 185 millions de francs en 1985, soit une progression de 45 % sur l’exercice 1985. Il 
représente 2,1 % du chiffre d’affaires, qui s’établit à 80,9 milliards de francs. 

La part du Groupe, 1 159 millions de francs, contre 761 millions de francs en 1985, est 
en augmentation de 52 % par rapport à celle de 1985. 

Les activités apportées par ITT Corporation, dont le Groupe CGE assure la gestion 
depuis le l* 1 janvier 1987, ne figurent pas dans ces chiffres. 

2) Le résultat met de la compagnie s’établit à 882 millions de francs, contre 415 millions 
de francs pour l’exercice 1985. Cette progre ssi on résulte, notamment, de plus-value de ces- 
sion de titres. Le résultat courant avant Impôt de la compagnie s’élève A 317 millio ns de 
francs, contre 349 millions en 1985. 

H sera proposé A rassemblée générale ordinaire de distribuer un montant de 188,3 mil- 
lions de francs, correspondant A un dividende de 20 F par action avant impôt déjà payé au 
Trésor, contre 1331 F en 1985. 

3) Le conseil a, en outre, convoqué pour le 6 mai 1987 une assemblée générale extraor- 
dinaire, aux fins, notamment : 

- d’augmenter le capital par incorporation de réserves et d'élever la valeur nominale 
des actions existantes de 100 F à 120 F ; 

— de diviser le capital social en actions d’une valeur nominale de 40 F ; 

— d’adopter une modification des statuts actuels bous la condition sus- 
pensive de la constatation du transfert an secteur privé de la majorité des 
actions composant le capital social ; 

- et d’autoriser le conseil d'administration A émettre des actions ou des 
valeurs mobilières composées. 

4) Il est rappelé que la certification des comptes du Groupe CGE est 
en voie d'achèvement. Il en est de même pour la procédure d’audit «i gag*» 
dans k» cadre de la privatisation. 


CIGIE 


INSTITUT MEREUX 


Le candi (Tadmimstration de Flnstir- 
tut Mérieux, réuni te 30 mars 1987 sous 
la présidence de M. Alain Mérieux, a 
arrêté tes conques de Texercice 1986 et 
décidé de convoquer rassemblée géné- 
rale ordinaire des actionnaires, ainsi 
qu’une assemblée générale extraordi- 
naire, pour le 1 8 juin prochain. 

L’exercice 1986 a enregistré un chif- 
fre d'affaires de 1 171 704 735 F, en 
croissance de près de 10 % par rapport A 
l’exercice précédent, et un bénéfice net 
de 165 304596 F (121699 507 F en 
1985). 

Le chiffre d’affaires c on soli d é de 
1986 s’est flevé A 2795 nriffioos de 
francs - dont plus de 55 % A Fimema- 
tional. — re pr ésenta n t une prqgrca ri 
de 18,8 % après intégration de n refit 
de sélection animale, et de 7 % A struc- 
ture comparable par rapport i 1985. 

Le bénéfice net consolidé de l’Institut 
Mérieux - part du groupe - ressort A 
210,8 milHons de francs, soit une marge 
nette de 7,5 % (97,3 millions de francs 
en 1985). 

Le conseil d’a dminis t ra tion, après 
avoir rappelé l’attribntion, en 1986, 
(Tune action gratuite pour dix, propo- 
sera, A rassemblée générale ordinaire, la 
distribution d’on dividende de 18,16 F 
net par action, soit 27,24 F, avoir fiscal 
compris. Ce dividende sera mis en paie- 
mont A compter du l ar septembre 1987. 

L'a ssembl ée générale extra ordin aire 
aura A examiner le renouvellement de 
l'autorisation donnée au cnmqj fl d’admï- 
mxtratioa do procéder à une augmenta- 
tion de rapmi jusqu’à un ««yi»"* 
itmrimnm de 100 Tniîlm ra de francs. 

Les prév i sions pour l’exercice 1987 
devraient se traduire par une croissance 
do chiffre d’affaires consolidé de 5 % et. 
compte tenu de l'augmentation des frais 
de recherche et de dévelopjraient. par | 
te maintien probable du bénéfice net an 
niveau de celui de Texerctee p wfefau.it 


Marchés financiers 


PARIS, 3«ril T 
Forts reprise 

Après deux journée s co ns acrées A 
consolider «es positions, la Bourse 
de Paria est reparte de l'avant i te 
veflto du week-end. a FétonmaiMt 
général, du reste, cer dans te mati- 
née de jeudi, et encore au début da 
la séance principale, la marché 
n'avait paa ma nifesté ha wu co u p de 
vigueur. A ta fin de te ses s i on préli- 
rranaira. ion av a nce ét a it de 0,28 % 
seulement et eOe n’émit guère plus 
Impur tan te à 12 h 45. 

La rignal ds te reprise était donné 
par Dassault sur anticipation, dtaaîE- 
on, de la vents par ristst d’une par- 
tis de ses in té rê ts, mal» aussi d* une 
1 bonne commande A te dé pour 
Farmé& Peugeot U emboîtait le 
pas, pute. CSF, L'Oréal Pemod- 
Hteard Sanofist bien d'a utres. Bref, 
en dôtw. nn dfcateur instanta né 
enregistrait une hausse de O J 36 
environ. 

Les professionnels se perdaient 
un peu en conjectures sm - tes roteons 

de cette reprise, qui, sans fttra fulgu- 
rante, a été de trfesbonnftqua&té. 

La dernier bufletin de santé de 
WOK Street aurait-il ptemement ras- 
suré (as opérateurs de (a rua 
Vmanne? On te cfisait, comme an 
murmurait aussi que les ét ran gère 
étaient repassés à. f a tt aque. Autre 
motif Invoqué : r ab a is s eme nt à 
42 % de l'impôt sur tes bén éfi ces 
industriel». Ma» te premier m in istre 
an a d$A parlé B y a uns semaine. 
Pou- tout dre, lee boursiers consta- 
taient te phénomène sans Ira trouver 
cf explication. Maie y an a-frfl ans ? 
La Boira a changé do nature et da 
cfientMa. En ptuA aBe sTntamstione- 
fise. Ses réactions sont icapré v tal- 
btes. Même tes «gourous» avan- 
çaient en rarram moonou. ■ 

Le marché obSgataire et te MATF 
é tai ent plutôt soutenue, sans mot# 
particulier. Au oootrac e même, puis- 
que te doltar baisse et que tee taux 
sa tendent un peu. ABsz compren- 
ds 1 Peut-être le soutogeraant que 
te Banque da France ait mein tarai 
son taux (fintanMntion— 


NEW-YORK, 2«tî 
Très bien tenu 

Le raSfe&aaKeacat. des coure fut 
putu su i v i jeudi A Wall Street, nas 
cette fois b e aucoup plus eo prote- 
cteur. Qudqne peu affecté par do 
va» bénéficaires sur IBM, rfedfee 
Dor Jones des axtenirites n’a pu 


«inr En d*™, 3 rêatestil A 
2320.45 (après avoir louché la cote 
2347,59) ave c un mod este gain de 
4,40 poinra. En icvs nr.hr, Jebiaa de la 
jountec a rê"«gn* de Fcasdkmc 
tenue du marché. Négatif la veflte, 3 
ut. cd effet, redevenu fi ns'Jwor nt 
pciitit Suri 963 vateuretnitte, 942 
ont monté, 613 oot baissé O 408 a’oot 
pes varié. 

Ssus IBM, la Borne ncreyortiiin 
ma lt ceBriaaoirettaoBamia une tiao 
meflleere perifanuncu. Mais tes opé- 
rateur» ont, poAé, été déçus qna 
«Bjg Bine» soit dam fincuaciié de 
Evier a v an t 1988 m ncnvdte ajgnfiede 

ynwHW r V n aiwiH 

D’après les profriénrnrh. le max>- 
rfrf s'est Wm w™ des »«■ ■ >* * que 
jû «voit *vfw4 la do taux 

i ffi u fe ft ra «alwt w ai i i i a i Mi e de J 
jj jr d dm imt pi m » de 

appelée A d ure r, mnH 
zsme de icrere. •ï.’ojpmt 
dort et de aonEmun rotera jm 
ion marché», eamaàt un wiérteliMr 
BnLPoptinnsuie était de dr autour 
du BtgBand. Une Ane activité a 
de régner avec 182£5 nd- 
fions de titra, antre 183 mPSare h 
veffle. 
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CHANGES 

Mtor.Wï 4 

En hausse jeudi sur Famonoe 
d'un rel è vement du taux de basa 
des banques américaines, te dollar 
a fléchi ce vendredi après les 
déclarations d'un officiel de 
Wa shi ngton sur ta pous u tte de te 
busse du bfltet vert, démenties 
uftérieminsRt par ta Maison Btao- 
che. 

FRANCFORT 2n& 3m3 

Dollar (eu DM) „ 1^278 M» 

TOKYO 2uA 3 <nü 

Dote (ea job) .. W 146 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (3 avril) 713/16% 

-York (2ttvriD 61/8% 
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MATTF 

NotionrMl 10 56. — Cotatkwwtpourcafrtaga du 2 nvrfl 
Nombre de contrats : 24 460 

COURS 

ÉCHÉANCES \ 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc 87 

Mas 88 

Denier 

Précédant 

18740 

10640 

10740 

10645 

10745 

10640 

106,75 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BAYER AMELIORE SA 
RENTABILITÉ. — Malgré un 
chiffre d’affaires mondial 
(40,75 milliards de dcutsche- 
maxks) en -baisse de 11,3 % A 
cause de la chute du dollar, le 
groupe chimique allemand a 
dégagé, pour 1986, ou bénéfice 
avant impôts do 3,3 milliards de 
denachc ma rfcs. accru de 4,9%. 

LE CRÉDIT LYONNAIS 
DOUBLE SON BÉNÉFICE. - 
Le Crédit lyonnais (société mère) 
a dé gagé, e& 1986, un résultat net 
de 965 milKraw de fiança, Awhfe 


de celui fait T an né e précédente 
(442 m ill io n s). L’augmentation 
exacte est d’environ 120%. Le 
produit net bancaire s'est établi 
pour la période A 22 227 mïlfions, 
contre 20 334 mîHïnnq de francs 
en 1985, France et étranger 
confondus, en hausse de 9,3%. Le 
résultat brut d'exploitation renaît 
A 7 298 millions de francs en 
1986, contre 6 526 mïiKwrwi p œr 
1985 (4- 22 %). Les comptes 
c on io fid és seront rendus publics 
dans trois semaines. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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IM MOIS 
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DÉBATS 


2 Valeurs du sociaGame. 


ÉTRANGER 


3 La visite de Jean-Paid 11 
auChffi. 

4 Le projet de révision du 
droit d'asile en Suisse. 


POUTIQUE 


7 Le congrès du PS à LHe. 

8 La rentrée parlementais. 

9 L'embellie des sondages 
redonne confiance i 
M. Chirac. 


JEe HïfluJfc. 


SOCIÉTÉ 


10 La «trésor de guerre » 
des avoués de Bordeaux. 

— Journal d’un amateur, par 
Phffippe Boucher. 

12 Religion : les couples juifs 
peuvent recourir A la pro- 
création artükaeDe. 

SPORTS 


18 La formule 1 àtafran çrô e. 


CULTURE 


13 L'édition théfitrrie sous 
haute sur veillance . 

— Uhe exposition A. la Gale- 
ria Dîna Viemy : MaiUol en 
majesté. 

14 Les archives d*outre-mer 
è Aix-en-Provence. 

— Communication. 


ÉCONOMIE 



27 La réribn des nAâlntf Radfo-tfiévîrôn ....... 18 

des finances. Annonces classées 28 

28 La plan pour remploi des Carnet -26 

jeunes a connu des résul- ^ - - .....24 

tflts incertains.. 


29 Le déplacement de la 
Commisaion e ur op éonno A 
Bonn. 

30-31 Marchés financière. 


Loto, Suspense ....... 17 

Météor ol ogie ......... 17 

Fhiïatéfia 17 



# Grand end è la CNC l : 
andncL 

m Gagnât etTSsoim au 
jour la jour au 

• UwMmarMfcod» ? 

ActuaEtÀ. Iminhier. Bon, 
Météo. TéMmrktL Lonlrs. 

36-15 Tapez LBIOONDE 


Four la première fois 


Un rapport parlementaire rend public 
le coût des grands projets d’armement 


A que lqu e s jours Ai débat, à FAssemblée natio- 
nale, sor le projet de loi de programmation urifi- 
taire 1987-1991, qui détermine Fêqinpaneat 
nucléaire, dassàqne et spatial des armées fran- 
çaises, le rapporte»- de ce texte gouvernemental, 
M. François Fifion, dépoté RPR de la Saxthe et 
pr ésident de la commîssioa de h défense an 
Palais-BombOH, pdfle ne évaluation fi n an c iè re 
des dîll&Mits p^ets (Tarmemeat reten u s dus ce 


{dan pApaonL C’est la prennëre fois qo\ne 
tele estmatioa des coûts de certains a rm e m e n ts 
français est pdbfiêe, même si le rapportemv ^ 
s’est efforcé d’obtenir ses informations auprès des 
services coapétatg An uâ n fatèr e de la défense^ 
précise qne ces donn ée s n’engagmt en rien la ree- 
ponsabSté du gouv e rnement maïs sont «m dnplp 
faisceau dhypotbèses » exprimé es crêcfits de 
paie men t. 


Analysant les progr am mes d’arme- 
ment nucléaire stratégique, M. Filial 
publie ks évaluations wiiwnmgs. Les 
missiles M-4 (qui transportera: six 
tâtes explosives sur des dntanors de 
4 400 kilomètres) auront coûté 
37 «nüliartfa de fiança, a u x q u els 3 
finit ajouter 14,5 milliards de francs 
pour l’adaptation des sous-marins 
nrâwiitt au hniainwit de es mêmes 
missiles. Le coût d’ensemble des 
sous-marins lance-missiles de nouvelle 
génération (un modèle de sous-marin 
agaçant 14 000 tonnes en plongée 
et tirant des "««fleE nouveaux M-5) 
est évalué à 68 müOards de francs, 
auxquels 3 con vi e nt d'ajouter 73 m3- 
Rnrm de francs pour ressemble du 
programme M-5 (un missile prêt 


M. Mitterrand: 
te référendum 
ne règle pas le problème 
néoHcalédonien 

* Le référendum ne règle pas la 
questioii posée en Nouvelle- 
Calédonie. et la détermination de la 
solution dans ce territoire sera sûre- 
ment longue n». a estimé le président 
François Mitterrand en recevant, 
vendredi 3 avril, une délégation du 
FLNKS conduite par M. Jean- 
Marie Tjibaau. 

Le président de la République 
tient beaucoup à ce que « le droit 
épouse la justice » a l’égard de 
tontes les communautés de 
Nouvelle-Calédonie et particulière- 
ment è l’égard de Fethme canaque, 
art-au indiqué è FElysée à Fissae de 
cet entretien de près d'une heure. 

De son côté, le chef de füc des 
indépendantistes, soulignant que 
« l'indépendance apposait 
aujourd'hui comme Inéluctable aux 
yeux de tous », a réclamé qu’elle 
soit * l’objet de discussions 
sérieuses, véritables et honnêtes ». 
«Si la discussion ne peut pas être 
entamée, a poursuivi M. Tjibaau, 
nous essaierons de prendre des 
mesures pour être entendus. » 

M, Tjibaou, président de la région 
Nord, était accompagné des deux 
autres présidents de région FLNKS, 
MM. zeiwéné Yeiwéné (fies 
Loyauté) et Léopold Jorédié (Cen- 
tre). 


• Nouvefle-Calâdonia : le LKS 
demande le report du référendum. 
- Une délégation du mouvement de 
Libération kanak socialiste - (LKS, 
indépendantiste modéré), composée 
de MM. Franc» Foadouy et Jacques 
Lalfié, a été reçue, jeudi après-midi 
2 avril, par le ministre des DOM- 
TOM, M. Bernard Pons, auquel die a 
demandé le report du référendum 
prévu en Nouvelle-Calédonie. 
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avant Tan 2000 et doté de capacité 
accrue de pénétration des défenses 
adverses). 

Dans le même arsenal de dhsua- 
ston stratégique, le coût du missile 
S-4 (le nouveau programme (Ton 
nnssDe à déploiement aléatoire) est 
estimé à 30 mSEards de francs selon 

la configura tinw «rtnrilf (Pim système 

d’armes sol-sol balistique en süos 
fixes. 

A prop o s de rarmement nucléaire 
pré-stratégique, M. Fillon indique 
qne la construction des Mirage 
2000-N (la verakn du Mirage 2000 
porteur de Parme nucléaire) revien- 
dra à 30,3 mSEards de francs et que 
celle des mfcriiec AS MP (air-sol à 
moyenne portée) lancés par ces 
mêmes Mirage 2000 est évaluée à 
6,7 müHards de francs (pour quatre- 
vingt-dix engins commandés au 
total). De aou côté, le missile mobile 
Hadès, qui équipera les régiments de 
l'armée de terre à fat place du Platon 
actuel et qui pourrait être daté de la 
bombe à neutrons, reviendrait A 
13,6 mülîaids. 

Examinant ensuite les programmes 
d’armement classique p ropres à cha- 
cune des trois années françaises, le 
rap p orteu r donne des précisions s» 
le coût de <***»»"■ systèmes d’armes 
d’ores et déjà cnmmaivléK. Ce st ainsi 
que le coût de quarante avions de 
patrouük maritime Atiantique-2 est 
es ti mé A 26J m3Eards de. f ranot, 
cdm des huit sous-marins d’attaque i 
propulsion nucléaire (du modèle du 
Rubis actuel) à 14 milliards de 
francs, tandis que le premier porte- 
avions Richelieu A propulsion 
nucléaire devrait revenir A 13,9 mü- 
fiards de francs, auxquels 3 conviera: 
d’ajouter le coût prévisible d’un 
second bâtiment du même troc, éva- 
lué & moins de 10 milliar ds de francs 
actndkmem. Ces prix ne compren- 
nent pas le coût des avions embar- 
qués. 

Dans Farinée de terre, le nouveau 
programme de chats Leclerc (qui 
prendra piegi ns» v einent la relève des 
AMX-30 après 1992) est estimé A 
45 milHanfa de francs pour un millier 
d'exemplaires. ML HUon observe quU 
s’agit la du prqjet financièrement le 
plus lourd de Tannée de terre. Mais 
ou notera que, selon le ra pporteur du 
texte de kx gouvernemental, le pro- 
gramme d’un bocoroquettes multi- 
ple, que d’aucuns assimilent aux 
orgues de Staline de la seconde 

Î uerre mondiale, reviendra è 
6,4 müHards de 


• La tomba de Georges Pompi- 
dou, dans le cimet i ère cfOrviffiers 
(Yvermra), a été fleurie par une gerbe 
que M. Mitterrand a fait déposer le 
jeudi 2 avrtL La dracteur de son cabi- 
net, M. Cofiard, a représenté le pré- 
sident de la République vendretfi A (a 
messe célébrant le treizième «vtivar- 
sam da la mort do Fancian chef da 
FEtat. 
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•Vente 1 partir de 8 880 F ou 135 F par nuis.* 
(Crédit souple et personnalisé). 

"Le pin* vaste choix : 

33 marques, plus de 200 modèles exposés. 
"Location & partir de 185 F par mois. 

• Senrice après-vente garanti. 
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Mais c’est Farinée de l'air qui 
aura à faire face aux inv estis s emen ts 
ks plus impartants & roccaâon du 
renouvdkanent de sa flotte de com- 
bat, arec le projet (Ton nouvel avion 
de combat tactique (ACT) dérivé, le 
«m» é^h ém nt, du Rafale de Dassault. 
Cet appareil biréacteur, doté d'un 
nouveau système de radar et de 
contre-mesures électroniques, et 
capable d'emporter le missDe MICA 
(missile d'interception et de com bat 
aérien) en coora de développement, 
devrait être commun A Fermée de 
Tair et A Taéranavale. •les ch iffr e s 
généralement avancés, écrit notam- 
ment M. HUon, parlent d'eux- 
mêmes environ 30 milliards de 
francs pour le développement et 
142 milliards pour l’ensemble du 
p rogramme, industrialisation com- 
prise.» C’est le programm e k phzs 
coûteux de tous ceux qui sont prevus 
pour les farces 

Du fait de leurs débris de réalisa- 
tion, qui peuvent s’étaler sur vingt 
ans, tous ces programmes (Tanne- 
ment ne sont pas gris intégralement 
en compte parla los de programma- 
tion militaire dont l'échéancier finan- 
cier ne couvre que la période de 
1987 à 1991. 


M. PUREE JOXE 

Invité du « Grand Jury 
RTL- le Monde b 

M. Pkm Joxe, député de 
SaAne-et-Lolre, président dn 
groupe Mfhht» i r Assemblée 
aationak, aéra nidté de FlntefaH 
hebd o ma daire «Le grand jury 
KTLrTe Monde», dimanche 5 avril, 
de 18 h 15 i 19 h 30. 

L 'm d a adahtre de fta tfiha 
du ga n v au ei n ent Fabius, qd aura 
participé an etngris aortaUste de 
Lille, répondra an question 
d’André Paa se r oa et fEdvj Fle- 
uri, dn Monde et de Paal Ja cques 
Truffant et de DooÉriqw Frac 
qrin.de RTL, k débat éta* dirigé 
■urOHvkr Maxerolc. 
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mondial, 64 tonnes de matières 
nucléaires root passées dans ratdîer 
UP-2 en on mois, « soit plus de 50% 
de la capacité nominale de Tuslne », 
estimée à 400 trames par an. 

Ces résultats sont d’autant mieux 
qu’ils ont été obtenus, 
selon le dir ect eur industriel de la 
branche retraitement de laCogema, 
M. Mauricc Deiange, grâce la 
borne maîtrise des équipes et sans 
mil y ait d'augmentation de doses 
airradiation pour les personnels ou 
d'augmentation de rejet des 
effluents ra d ioactifs ». Cefa se tra- 
onit par des avantagea économiques 
certains ; de telles cadences imph- 
unc dispombiEté et nue rabi- 


passent p our t an t des ma t ériaux pre- 
sentant des taux d’irradiation cin- 
quante A sonqinte fois supérieurs à 
ceux des combustibles retraités il y a 
un peu moins de vingt ans (2). 

Disponibilité qne La Bague doit 
avoir à tout prix : la Cogema est 
aujounfhui la seule entrqxrise dans 
fis monde A faire.du retraitement de 
manière industrielle. Pour honorer 
ks c ontra t s (plus de 8 000 tonnes) 
a passés arec des clients 


Polémiqué mitre magistrats et policiers 
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Une vive poléanqne oppa9e ks pefi- 
ders de la sûreté urbaine de Dijon A la 
cour (Fappd A propos (Tune relaxe 
dont viennent de bénéficier quatre pez 1 - 
Bonnes accusées de caudxîahgB. Le 
Syndicat national autonome des pofi- 
dera ea dvfl (SNAPC) et le repré- 
sentant local du Syncücat des commis- 
saires et des hauts fonctionnaires de la 
pofice nationale (SCF) se sont rangés : 
derrière te directeur dépa r temental des i 
pofices urbaines de CflùxfOr, M. 1 ^- ; 
Morineaux, qui a pasamieflement at- 
testé contre la dfcêûoa de relaxe 
auprès du procureur général, 
M. Bruno Estrangm. 

AForigmedelapdémiqiie.flyala 
condànmatiou, par le tribunal de 
grande instance de DQan, de rix per- 
satmes accusées d’avoir dévalisé en 
entrqjôc de matériel arafiovàod. Deux 
des condamnés, pris eu flagrant défît 
avec dans km camxamette cent douze 
magnétoscopes, ont vu leurs peines 
confirmées en appcL Les quatre 
antres, en revanche, ont été rainés, la 
cour estimant quHs n'avaient pas pu 
être fbnaeBement reconnus par ks 
pdicîera qui avaient vu, de nuit, 
s’enfuir les complices des camïrio- 
Jeun. 

Cette dérision a vivement irrité ks 
pofidezs de la brigade criminefle de la 
sûreté urbaine, qui estiment que ks 
m agis trats, en mettant en em knr 
témoignage, m e tt e n t en cause leur 
borne fol « La police a été condamnée 
sans appel, a déclaré M- Châties 
Lagier, secrétaire régional du 
SNAPC Ou la polke a fait m faux 
témoignage, et il faut nous poursuivre, 
ou die a fait son travail et on ne com- 
prend pas pourquoi les magistrats 


• Je suis surpris de cette polémi- 
que, nous u déclaré de son cQté un 
magistrat de la oour <Tappd de Dqdn. 
Il peut arriver que de temps en temps 
la justice n'adopte pas le point de vue 
de la police, cela n'a rien de scanda- 
felCfc » • . . 

Les bijoux 

de la duchesse de ^ Windsor 
Vc^efoOe 

La vente des bijoux de la 
duchesse de Windsot;^ organis é e par 
Sotheby’s A Genève, vu sans doute 
atteindre des sommets extravagants. 
Jeudi soir, vrai 23 heures, trente- 
deux des trais coït six Sots avaient 
déjà été dispersés pour une somme 
de 5^5 millions de francs 
« Plus c'est sentimental, plus ça 
grimpe ». déclar ait un commissaire- 
priseur hrivftte. 

Un lot" comprenant deux boutons 
de m a n chet t es et quatre boutons 
sertis de diamants, de Cartier, 
gravés de la date anniversaire de la 
d u c he sse ou or né s (Tune devise — 
• Hold-the Tight» (Tiens bon), — a 
«té vends 600000 FS, akn qu’a 
était estimé entre 12000 FS et 
16000 FS. Un étui à cigarettes en or 


avaient voyagé entre 1934 et 1935, a 
été sdjogMwOOO FS, soit «cm fbâ 
su valeur d’estimation. 

In produit de la vente sera veisé A 
l'Institut Pasteur de - Paris, qui 
pourra ainsi construire un nouveau 

des 







Le ■noéro du « Morale » 
daté 3 avril 1987 
a été tiré à 476 944 exemplaires 
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- — En Une Demi Heure Chez Vons-i 

If# YÔsRqiasjTOfreHatean feBmîtsdelVfer [ 
Jftw JL par «LAYRAC à domicile ^ I 
f ea téléphonant à 463423,4 0 
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VOUS ETES LIBRE 


STEPHANE MEN'S 

DISCOUNT DE LUXE - FABRICANT, propose 

LE PRET-AFORTER MASCULIN DES GRANDS COUTURIERS 
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3 MAGASINS A VOTRE CHOIX A PARIS OUVERTS DU MARDI AU SAMEDI de 12 h d ;s h 30 

*** CHAMPS-ELY5EES : 5, RUE DE WASHINGTON (dans la cour) - 
M* CEORCE-V 

** St-GERM AIN : 130. bd St-GERMAIN (dans la cour) - M* ODEON 
* NATION : 8, RUE D'AVRON • M- AVRON. AVEC ICI DES AVANTAGES 
ET DES PRIX PARTICULIERS 



Pour découvrir le diarme et la majesté des 
sites, pour vous dépayser sons partir aux antipodes, 
pour vous détendre dans une quiétude privilégiée : 
cap sur le Rhin 1 

Pour vous laisser porter pendant 3, 4 fours ou 
1 semaine par le romantisme et la beauté du Rhin, à 
bord d'un de nos batéàux confortables et spacieux, 
mettez le cap sur KD ! 

KD : deux initiales qui apportent au Rhin depuis plus 
de 150 ans ses lettres de noblesse I 

KD : la garantie d'une expérience et l'assurance de 
prestations exceptionnelles, tout au long de votre 
séjour à bord. ' 

Pour vous renseigner sur nos différentes formules 
entre 4.053 et 7.35 1 F ( croisières; dasse da-luxe, I 
selon durée) en cabines ext. à 2 lits bas avec douches i 
et WC privés, mettez le cap dès aujourd'hui sur 
votre agent de voyages J 
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